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RAPPORT 

PRtS!!ITB 

PAR M. LE MINISTRE DE L'INTERIEUR SUR L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE. 

(ANNÉES 1870, 1871 ET 1872.) 

]_\lfEssIEURS, 

L'art. 10 de la loi du !8 juillet 1860 prescrit au Gouvernement le devoir de 
présenter, tous les trois ans, un rapport sur l'état de l'enseignement agricole. 
c·l'st en exécution de celle disposition que j'ai l'honneur de déposer celui qui 
comprend IC's faits relatifs aux années 1870, 1871 et i.872. 

Les quatre établissements créés en vertu de la loi précitée sont dans une voie 
de prospérité très-marquée. Le nombre des élèves qui y sont admis n'a cessé 
d'aller en augmentant et le résultat des examens démontre que l'enseignement y 
est donné de la façon 1a plus satisfaisante. 

A l'institut agricole, la proportion des élèves belges et étrangers s'est entière­ 
ment modifiée depuis la dernière période triennale, comme on devait, du reste, 
le prévoir, et cc sont les élèves indigènes qui constituent aujourd'hui la grande 
majorité de la population de cet établissement. 

Ce fait démontre que l'utilité de l'enseignement est enfin bien comprise dans 
les campagnes et que le besoin de l'instruction agricole se fait sentir de plus en 
plus. C'est ce qui ressort, de la manière la plus évidente, de l'empressement 
extraordinaire que mettent les cultivateurs à suivre les conférences publiques 
qui sont données dans un grand nombre de localités, sur des matières relatives 
à l'agriculture et à l'horticulture. 

Les établissements d'enseignement agrlëole de l'État n'onl pu être visités dans 
ces derniers temps par l'inspecteur général de l'agriculture empêché par une - 
pénible maladie de faire son service, el les rapports de ce fonctionnaire ne 
sont, par conséquent, pas produits comme d'habitude. Mais ces rapports sont 
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remplacés par des exposés faits par les directeurs des écoles; on y trouvera 
indiqués, avec les détails nécessaires, tous les renseignements propres à faire 
apprécier leur situation. 

§ Iv. - ÉCOLE DE MÉDECINE VÉTÉRlN'AIRE DE L'ÉTAT A CUREGJIBM, 

(Annexes n° i à 7 .) 

Pendant la période triennale de i870-t87i à f87~-i875, le nombre des 
élèves qui ont fréquenté cet établissement a été encore plus élevé que précé­ 
demment. 

En voici le relevé : 

{870-{87 I. 
fSJf-1872. 
f87~-i875. 

75 élèves dont ~2 internes et 21 externes. 
84 - 60 - 24 
86 - ~4 - 52 

Pour l'année scolaire de 1875-i 87 4, les élèves inscrits s'élèvent au nombre 
de 81-, dont 62 internes et~ citernes. 

Un seul élève libre s'est fait inscrire pour suivre certains cours spéciaux 
pendant chacune des années i 870-i 871 et 187 t-f 872. 

Les jeunes gens qui ont terminé les études de la 2e et de la 4" année ont passé 
régulièrement les examens établis en vertu de 1a loi du i 1 juin 18n0. 
En voici les résultats : 

CANDlDATURE VÉTÉRINAIRE. 

i 87 t. - Së soht présentês 19 candidats ; ~ 5- ont été ndnils, dont 5 avec gratiâe distinetion, 
2 avec distinction cl 8 d'une manière satislai­ 
santé, 6 ont été ajournés, 

1 t» ont été admis, dont 2 avec grande distinction, 
5 avec distinction et 10 d'une manière satisfai­ 
sante, 6 ont été ajournés. 

t 5 ont été admis, dont 2 avec grande distinction, 
4 ~vèc distlnbtiôn et 7 d'une mânière satisfai- 

t87~. - 

4873. _.:..:. 

21 

sanie, 10 ont été ajournés. 

l\fÉDECINE VÉTÉRINAIRE. 

t 87 t. - Se sont présentés rn candidats ; 9 olit ·éré a'drhis,' tlorlt 2 a\lec distihction ct''1 tPUh'e 
manière shtisfR1sdnte, 7 ont été ajonrhés, 

t872. - - i 9 - 4 3 ont été admis, dent 5 avec distincuon el lO d'une 
manière satisfaisante, 6 ont été ajournés. 

i2 ont été admis, dont 6 avec distinction et 6 d'une 
manière satisfaisante, 5 ont été ajournés. 

En résumé, pendant la période de i 87i à j 873 : 
Sur 65 élèves qui se sont présentés ,pour obtenir Je grade de candidat vétéri­ 

naire, 4{ onL ~lé admis, et 22 ajournés. 
Sur 50 ca9did~ts qui se sont présentés pour obtenir le diplôme de médecin 

vétérinaire, 34 ont été admis, ei {6 ajournés. 

J, 

t873. - 
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Le rapport du directeur de l'école (i·oü· aunexe n° i) donne sur la marche des 
éludes, sur la discipline et l'organisation de l'établissement tons les détails néces­ 
saires pour faire apprécier la situation de l'école. 
Peu de changements ont été. apportés dans l'organisation de cet établissement. 
Un arrêté royal du ~m mars t872 (voir annexe n° 2) a soumis à des règles 

fixes Je mode de promotion du personnel. 
Un arrêté royal du 24 novembre 187i (voir annexe n° 5) a constitué en fonds 

des tiers, le produit de la rétribution des élèves de l'école; sur ces fonds sont 
imputés Ies frais d'entretien dès élèves internes, les frais de l'enseignement 
pratique donné hors de l'êttrblissement1 ainsi que les frais de gestion de la caisse : 
prélèvement fait de ers dépenses, le surplus est réparti annuellement entre le 
directeur, les professeurs 'èt les répétiteurs, d'après 'les règles tracées par l'arrêté 
ministériel du 4 décembre i871 (voir annexe n° 4). 

Cette mesure, qui était drjù appliquée à l'institut agricole, a été prise en vue 
d'encourager le personnel enseignant et d'améliorer sa position. 

Beaucoup d'améliorations ont été apportées aux locaux de l'école, et notam­ 
ment au laboratoire de physiologie, au cabinet d'anatomie, aux forges, à 
l'amphithéâtre des dissections, etc., etc. De nouvelles améliorations sont en 
voie d'exécution. 

Les collections scientifiques ont été notablement augmentées. 
Enfin, l'on doit signaler encore les travaux scientifiques nombreux auxquels 

se sont livrés les professeurs de l'école, en vue du progrès de la science qu'ils sont 
chargés d'enseigner. 

Les rapports de la 'eornmission de surveillance témoignent de l'état satisfaisant 
de l'établissement. 

Les annexes n°• a et 6 sont relatifs à la composition du personnel et aux 
dépenses annuelles qui se résument comme il suit : 

! 870, personnel • . • . . . 69,000 
matériel . . . . . 69,787 80 

!58,787 80 

!87i, personnel . . . . . . . . 69,000 
matériel . . . . . . . . . 69,799 84 

!58,799 84 

f 872, personnel • . . . . . 7i,!00 
matériel (1) . . . . . 39,698 !! 

H0,798 H 

Pour l'exercice 18'73, 1Je budget détaillé des dépenses a été arrêté à la somme 

(«) La diminution que présente cette dépense, pour l'année -1872, provient de ce que, à 
partir de cet exercice, les frais d'entretien des élèves ont été prélevés sur le fonds des tiers, 
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de 7i ,fOO francs pour le personnel et à celle de 59,700 francs pour le matériel. 
Le produit de la rétribution des élèves constitué en fonds des tiers, comme 

iJ est rela lé plus haut, s'est élevé, pour l'année l 872, à Ja somme de 57,800 francs; 
déduction faite des dépenses à prélever sur ce fonds, il est resté un reliquat de 
fr. 9,6!0-63, qui a été réparti, à titre de minerval, entre le directeur, les profes­ 
seurs et les répétiteurs. 

Les recettes perçues au profit du trésor public, pendant Ia dernière période 
triennale, se sont élevées : 

En 1870, à. 
Eni87i,à. 
En !872, à. 

. fr. 40,052 03 
45,f>40 if> 
8,487 80 (1) 

La clinique de l'école, établie en vue de l'enseignement pratique des élèves, 
continue à recevoir un très-grand nombre d'animaux. En voici le relevé: 

1870-ISH. 1871-1872. 1872-1873. 

Animaux amenés à la consultation gratuite . 6,2HJ 6,!)08 ~,5i5 
)) traités dans les hôpitaux. 721 a96 505 
)) traités à l'extérieur . . . . 22 45 45 - Totaux . 6,962 7,147 f>,86i 

. § li. - JN'STlTIJT AGRICOLE DE J.'ÉTJ.T A GEMBLOUX, 

(Annexes n°• 8 à H.) 

L'iustirut agricole n'a pas cessé de faire des progrès depuis la dernière période 
triennale; le nombre des élèves qui le fréquentent a augmenté notablement et, 
parmi eux, l'élément indigène est devenu prépondérant : 

Voici le relevé des élèves qui ont suivi les cours pendant les années 1870 à f 875. 

f870-f 871 . 
f87i-i87'2 . . . 
f872 .. f875 

Totaux. 

61 dont 50 internes, f 9 externes, i 2 élèves libres. 
7t - 54 - 24 - 15 
74 - 58 - 26 - 10 

- - - 
206 - f 02 - 69 - 5D 

En f 870-1871. 
En 1871-1872. 
En 1872-1873. 

. . sur 61 élèves, il y avait 23 belges et 58 étrangers. 
7f - 54 - 57 
74 - 41 - 55 

pour l'année scolaire 1875-1874~ le nombre des élèves qui fréquentent l'institut 
est de 72 dont 4~ belges et 27 étrangers. 

(t) La recette ne comprend plus, 11 dal<'I' (le 1872, le produit de la rétribution des élèves, 
lequel est versé nu tonds des tiers r11 conformité de larrèté royal du ~4 novembre 1871. 
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Depuis l'époque de l'ouverture de l'institut jusqu'à l'année scolaire !872-f 875, 
il y a été reçu 5;,9 élèves dont t 63 belges cl t 96 étrangers, ce qui porte le 
nombre des admissions annuelles à 2ï .6. 

Pour 1a dernière période triennale, il a été reçu 100 élèves, soit 55.5 par 
année. 

Les élèves qui, aynnt terminé régulièrement Jeurs éludes, se sont présentés 
pour passer les examens établis en vertu de la loi, ont été au nombre de 25, 
soit : 8 en 1871, f O en 1872 d 7 en 1873. Après avoir passé les épreuves 
prescrites, tous ont été jugés posséder les connaissances voulues et ont obtenu 
Je diplôme d'i1zgé11ieur agricole. 

Depuis l'année 1864, époque où ont eu lieu les premiers examens de sortie, 
7U élèves les ont subis; 29 p. 0/o des élèves qui ont fréquenté l'Institut ont donc 
reçu le diplôme : sur cc nombre 56 sont belges cL 40 étrangers. 

Des améliorations ont <!lé apportées dans les locaux de l'institut , pour subvenir 
aux besoins résultant de l'augmentntion du nombre des élèves, un auditoire 
nouveau a été construit pour les élèves de la jru année , des locaux avec des 
laboratoires ont été appropriés ù la station agronomique qui est installée à 
l'iustitut ; les coliections très-importantes de l'institut ont été complétées, de 
manière :1 pouvoir meure à la disposition des professeurs tous les éléments 
d'instructlon désirables. 

L'organisation de l'institut n'a guère subi de modification. 
Un arrêté royal du 29 décembre t871 a fixé le traitement des répétiteurs au 

taux de 2,000 à 5~000 francs, et .i porté i, quatre le nombre des répétiteurs. 
Enfin, un arrêté royal du 2o mars 1872 a réglé l'ordre de promotion du 

personne] de l'Institut. (f'oir annexe n·• 2.) 
Le personnel enseignant et administratif de l'établissement répond, à Lous 

égards, aux exigences de su position, et l'admiuistrution n'a que des éloges à lui 
donner. 

Le tableau annexe n° 9 donne la composition du personnel. 
L'annexe n° iO indique les dépenses faites pendant les années 1870 à i87j. 

En voici le résumé : " 

En 1870, personnel . . 
matériel 

En 1871 , personnel 
matériel 

. . . . 

. . . . . 

47,82;$ » 
5fï,85:, 87 

85,660 87 
. ~0,949 68 
• 56,26::$ 87 

87 2W ?>a ' , 
En i 872~ personnel . 

matériel . . 
. f,4~{94 14 
. 29,759 44 

85,955 ss 
Le budget détaillé de l'institut pour l'exercice 1875 a été approuvé à la somme 

de ü4,4a0 francs pour le personnel cl à celle de 51 ~MO francs pour le matériel, 
cc qui fuit un total de Sa,990 francs. 

2 
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Le fonds des tiers constitué par le produit de la rétribution des élèves a 
prësenté les résultats suivants : 

1S'IO 1871 ISiJ 

Recettes. . . . . . . . 27 ),83 ',fü 28, f 26 7r$ 5{,775 52 
Dépenses . . . . . . . i8J'.i93 96 {8\ 197 54 21,tH US - Minerval distribué au person nel 

enseignant. . . . . . 8,989 29 91929 ,f.j {0,fi64 1? 

L'étendue de l'exploitation rurale annexée à l'institut est de 69 hectares 2{ ares 
F$6 centiares, comprenant des terres, des prés et des jardins; une comptabllité 
très-détaillée et tenue avec le plus grand soin permet d'apprécier toutes les 
opérations de cette cxploitation , dans son rapport (annexe n° 8)t Je directeur 
de l'institut en rend un compte détaillé qui cemprend des renseignements Iort 
Intéressants. 

D'après les bilans arrêtés le 50 avril, le bénéfice s'est élevé: 

Pour l'année t870-t87t 1 il. . • . . 
i872-1873;à. . . . 

. . fr. 14,aSo 25 
{2 417 !8 , 

L'année ·-t87i-i872 a présenté une perte de fr. 856-20. 
Le bénéûce de ln dernière période triennale s'est donc élevée, déduction de la 

perle éprouvée en -1872, à la somme ·dr fr. ~6,166-H,, <Soit il fr. 8,722"'0a par 
-année. 

Le capital actuel de la ferme, tel qu'il est porté au dernier bilan, s'élève i, la 
somme de • . • . . . . . . . . • • . fr. 109~582 19 

Le capital primitif dont le directeur a pn disposer était de . t>ï ,256 06 

Le bénéfice net réalisé depuis l'organisntion de l'institut s'élève 
donc à la sornme de . . . . • . . . . . . . t:i2,i46 13 

Cc résultat démontre que la direction de l'institut a bien administré l'exploi­ 
tation rurale el tout cc qui en dépend. 
Tous les services de cet établissement marchent du reste de la façon la plus 

satisfaisante, comme cela résulte des rapports de la commission de surveillance. 

§ 111. - ÉCOLE D'IIORTICliUUl\E Dg VILVORDE. 

(Annexes n° t2 à HJ.) 

L'école d'horticulture de Vilvorde conserve la bonne renommée qu'elle a 
'aéquise depuis longtemps; elle forme chaque année des jardiniers qui sont très­ 
recherchés. 

Le nombre des étèvcs admis dans cet établ issemeut a été de 27 pour chacune 
1des années i 870-f 87 j ù 1872-f 873. 

29 élèves ont fréquenté les cours pendant l'année scolaire 1875-i874. 
·8 'élèves, ayaut terminé leurs études, se sont présentés, en 187 J, pour subir 

,fes examens -de sortie: 7 ont été admis, donl I avec gronde distinction, 3 avec 
distinction et 4 d'une manière satisfaisante; fa élë ajourné. 
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En 1872, 7 élèves se sont présentés; tous ont reçu Je certificat de capacité: 

j ont passé l'examen avec grande distlnetion, 2 avec distinction et 5 d'une 
manière satisfaisante. 
En f 873, 6 élèves se sont présentés à l'examen; tous ont été admis, dont { avec 

distinction. 
Voici Je résumé des dépenses générales de l'école, pendant la dernière période 

triennale. (Yoir' annexe n° i4.) 

En !870, personnel . 
matériel. ' . 

. . . • . fr. 
. . . . . . 

En J 87 f? personnel • • . • • • • • • 
matériel. . • . • . . • . • 

En j 872, personnel • • . 
matériel. . . . 

. . . . . . . 

9,885 58 
! 5,900 )) 

2~,785 58 
9,7?>0 )) 
17,~00 » 

27,2~0 ,, 
9,H>O ,, 

19,000 )) 
28.,tt>0 » 

L'annexe n° 15 indique ln composition du personnel. 
Quelques modifications peu importantes ont été introduites dans l'orga­ 

nisation de l'école, par suite de l'adoption du non veau règlement, daté du 
50 novembre 187!. Ou les trouvera mentionnés au rapport détaillé du directeur. 
(Foir annexe n° 'f 2.J 

Les locaux N le malèl'iPl servant ù l'enseignement de l'école ont reçu des 
améliorations, les collections de toute espèce ont été augmentées, et lu direction 
s'efforce de réunir tous les éléments nécessaires au progrès des éludes. 

Lu -eomrnissiou de surveillance a fourni les renseignements 1cc; plus satisfaisants 
sur cet établisscmentat sur la manière dont le personnel s'acquitte de ses ..f<>vciiqns. 
(Yoir annexe n° 1o.) 

§ IV. - ÉCOLE D'UORTlCULTUI\E DE GAND. 

(A nnexcs n°• 16 à 20.) 

Par suite de la situation précaire de l'école d'hortlculture de 1Gendbruggc, 
les cours de cet établissement ont dû être suspendus à ta fin de l'année !870,et, 
en vertu d'un arrêté royal du H, septembre t87t, l'école a été transférée au 
jardin botanique de l'université de Gand. 

Les cours ont été ouverts en novembre 1871, ,pour une section d'élèves, en 
vertu d'un règlement provisoire. 

Une convention, datée du 8 juillet 1872, a été passée entre le Gouvernement 
et l'administration communale de Gand qui a mis déflnltlvcmont le jardin hota­ 
nique de celle ville à la disposition de l'Etat pour.y établir l'école d'horticulture. 

Des locaux ont été construits pour les besoins de l'école, au moyen d'un crédit 
spécial de j 6~000 Jrancs, .qui u été alloué par la Législature au budget ~e 
l'exercice 1872. 
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Enfin, l'organisation définitive de l'école a été établie par un arrêté royal du 
8 août { 872 el deux arrêtés minlstériels du 9 du même mois. 

Cette organisation est à peu près la même que celle de l'ancienne école de 
Gendhrugge ; lu modification principale consiste dans l'admission d'élèves 
externes et d'élèves libres. 

En vertu des arrangements conclus avec la ville de Gand, les élèves internes 
sont logés et nourris au pensionnat de l'athénée royal. Jusqu'à présent aucun 
élève 1ù1 demandé à jouir de celle disposition - tous sont externes. 

Le jardin botanique, avec ses serres et ses collections, constitue un excellent 
élément d'enseignement-pratique pour la nouvelle école; on a construit, en outre, 
une serre â multiplication pour le travail des élèves et une serre ù forcer les 
vignes, on a établi de plus un jardin fruitier. 

Une convention a été passée avec un horticulteur pour la création hors ville 
d'un jardin potager et de pépinières où les élèves vont s'exercer aux travaux 
pratiques. 

L'école de Ganù réunit doue toutes les conditions nécessaires pour atteindre 
le but de son institution. 
En 187!-1872, le nombre des élèves qui en ont fréquenté les cours a été 

de 12. 
En 1872-!873, cc nombre a été porté à 24. 
50 élèves, dont 21 externes eL 9 élèves libres, fréquentent les cours depuis 

Je mois d'octobre 1875. 
Les dépenses de l'école de Gand se sont élevées (vofr annexe n° {8) : 

En J 871, personnel. 
matériel • 

En !872, personnel • 
matériel. 

. . 

. fr. ~,67tl )) 

5,200 )) 

8,87a )) 

. 6,700 )) 

. . 20,700 )) 

27,400 )) 

Pour l'année 1875, le budget a été arrêté ù 1a somme de 6,700 Iraaes pour le 
personnel et à fr. 81-1-60-55 pour le matériel. 

L'annexe n° 18 indique la composi lion et la rémunération du personnel. 
Le rapport du directeur (annexe n° ! G) donne tous les détails nécessaires sur 

la marche de l'établissement. 
La commission de surveillance, dans son dernier rapport, en fait ressortir la 

lionne situation. (Annexe n° 20.) 

§ V, - CONFÉRENCES AGRICOLES ET llORTICOUS. 

Les résultats des conférences publiques, organisées en vertu de l'art. 5 de la loi 
du t8 juillet 1860, sont consignés régulièrement chaque année clans Je Bulletin 
du conseil supérieur d'agriculture. (f/oir) pour les années 1870 ù 1872, les 
tomes XXIV~ XXV et XXVI.) 
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A J'annexe n° ~1, 011 trouvera Je résumé des cliîfrrcs publiés pour la première 
période triennale el d'où if résulte qu'il a été donné : 

En i870, 85~ conférences dans Hm tocalitês, süîvics par 19, 79?i auditeurs. 
i871~ 905 - -172 - 20,109 
i872. 9~7 - HSS - 19',059 

Pour l'ensemble des trois années réunies, il y a donc eu 2,692 conférences, 
suivies par ~9,235 auditeurs. 

Ces renseignements font voir que Je goût de la science agricole continue· ,l se 
répandre dans nos campagnes et que l'enseignement donné dans tés conlérences 
répond à des besoins réels. 

On sait que, en vertu des dispositions 'en vigueur, les auditeurs qui ont. suivi 
les conférences publiques sur l'arboriculture Iruitlère -et la maréchalerie sont' 
Admis à prouver devant un jury nommé par le Ministre de l'Intérieur, qa'Hs ont· 
acquis les connaissances prescrites pour recevoir un certificat de capacité. 

En cc qui concerne l'arboriculture fruitière, les jurys spéciaux établis auprès 
des écoles de Vilvorde et de Gand ont délivré: 

En .f87L 
En i872. 
En i875. 

. 50 ccrlificats dont 2 de ire classe. 
28 
iS 

1 
2 

Depuis l'époque où ces examens ont été institués, il a été délivré 750 certifl­ 
euts de capacité de l'espèce. 

Le jury pour la maréchalerie a examiné un très-grand nombre de personnes. 
Voici le résultat de ses opérations ; 

.f 871, Hf maréchaux se sont présentés, 60 ont reçu le certificat de eapaeüé. 
!872, 105 - ~- 75 
1875, 99 - - 76 

870-cerlifîcals ont été- délivrés à des maréchaux ferrants depuis l'insutution 
des conférences. 

§ VJ. - DÉPENSES GÉNÉIIALES ns L'ENSEIGNEMENT AGRICOJ,E ET HORTICOLE, 

Le crédit alloué annuellement au budget du Département de l'Intérieur pour 
les frais de l'enseignement agricole cl horticole a été réparti comme il suit, pour 
chacune des années 1870, 1871 et 1872. 

5 
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Institut agricole de l'glat • • •• 

École d'horlicullure de Vil\'orde. 

Id. de Gendbruggo. 

Id da Gand .••• 

Frais des jurys d'examen et des 
commissions de surveillance •• 

Conférences • . • . • • • • • • 

Traitements de dispooillilité .•• 

Bourses. • • • . • • • . • • • 

Dépenses diverses • • • • • • • 

..• ,. ..,. . . ., . 
lhJOll!rJJ., I .114-.r.ialJI.. Pl&SO!r!UtJ..1 JIUiaui.. HldO!ll'III,. , J14TÎI.IS1.. 

. 
47,8l5 • 35,835 87 50,9-1.-9 68 36,265 87 lSi,~9-i f.l. 29,739 U 

9,883 38 13,900 • 9,750 • n,aoo • 9,600 • 49,000 • 
9,833 33 1,600 • • ,. • • 

• • IS,675 • 3,ïOO • 6,'700 • 20,700 , 

, 4,895 20 Il 4,806 30 • 4,716 lO 

• 43,760 -10 • 4'l,436 08 0 U,707 il) 

600 • "' ~.275 • • • "' 

• ~.ooo • • • • t,ooo • 
• • • 63 St • rn4 ~o 

68,W 7~ 10,091 n 68,Gi9 68 '70,97? 09 70,4-94 -14 85,057 59 

- _,,,_ . .............__,._.., - 
_, ____ 

-- .---....--- -· 
t39,t32 88 t30,62t 71 -155,551 73 

L'exposé qu'on vient de lire rend exactement compte de la situation des 
institutions créées en vertu de la loi du f 8 juillet 1860. Il démontre que le 
GouvernemcnL s'est attaché à développer tians le cercle des pouvoirs qui lui ont 
été conférés par la Législature, l'enseignement de toutes les matières qui se 
rauachcnr à la culture du sol. La faveur dont ces institutions sont l'objet, le succès 
qu'elles ont obtenus, d onnent la mesure des progrès réalisés dans une branche 
de l'instruction publique qui, en raison· de sa spécialité, n'a pas toujours été 
appréciée comme il convient qu'elle le soit. 

Le Mfoistre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 

Bruxelles, le !O mars !87(. 
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i\NNEXES. 

ANNEXE N° t. 

ÉCOLE DE MÉDECINE VÉTÉRlNAIRE DE L'ÉTAT. 

- 
llapport de ,1/. Thiernesse, directeur de l'école de médecine vétérinaire de 

L'Etat, sur la situation de celte école) pendant les années f870•t87f, 
187!-f 872 et 1872-1875. 

J. ÛRGANISATION. 

L'organisation de l'école de médecine vétérinaire n'a subi que deux modiflca­ 
calions pendant la dernière période triennale : 

-1 ° Par arrêté royal du 24 novembre 1871, les règles de la comptabilité de 
l'école ont été modifiées par l'établissement d'un fonds de tiers .• en vue d'assurer 
u11 minerval, comme dans les autres établissements similaires, à répartir entre 
le directeur, les professeurs et les répétiteurs, conformément aux bases fixées 
ensuite par un arrêté ministériel du 4 décembre suivant; 

2° Un autre arrêté royal, en date du 2!'> mars 1872, a établi des règles pour 
les promotions et les augmentations de traitement à accorder aux membres du 
personnel administratif et enseignant. 

II. ENSEIGNEMENT. 

Les matières de l'enseignement donné à l'école vétérinaire, pendant celte 
période, ont été, outre celles qui sont énumérées à l'art 2 de la loi du {8 juil­ 
let 1860, la zoologie, des notions générales de géologie, de minéralogie el d'agri­ 
culture, et un cours donné à l'abattoir de Bruxelles, relativement à l'appréciation 
pratique des viandes. 

Considérant que, à leur arrivée à l'école, les nouveaux élèves ne savent pas 
toujours appliquer convenablement, dans leurs rédactions, les principes de la 
langue f1 ançaise, principes dont ils ont cependant prouvé la connaissance assez 
complète lors de l'examen d'admission, ~I. le Ministre de l'Intérieur, par une 
décision en date du ·15 juin 1870, a admis la proposition que, par lettre du 8 du 
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même mois, je lui avais faite, d'établir à l'usage <les élèves de la I rc année 
d'études, rles exercices pratiques sui· la langue française, et de charger de ces 
exercices le surveillant Daoust, ancien instituteur ayant :1 cet clTet toute 
l'aptitude désirable. 

Cc cours a été régulièrement donné pendant l'année scolaire 1870-1871, il 
raison de deux séances d'une heure cl demie par semaine, le mrreredl et le 
dimanehc , mais les élèves se soul montrés généralement antipathiques ù ce 
cours, pourtant si utile. Ensuite du rapport, en date d11 H, juillet 187!, pa1· 
lequel le sieur Daoust m'en a annoncé la clôture et fait connaître les résultais 
défuvorahlcs, la suppression en a été décrétée, sur ma proposition, par une 
dépêche ministérielle du 5 aoùt 1871. 

La répartition des diverses branches ùc l'enseignement entre les quatre années 
d'étude a été maintenue telle qu'elle avait été établie par les dispositions minis­ 
térielles du 24• septembre 1868 et au 25 octobre i869. 

Les exer eiccs pratiques relatifs ù la zootechnie ont <·u lieu, comme précédem­ 
ment, en dehors de l'étahlisscrncut, celui-ci ne possédant malheureusement pas 
<le collections ni même de spécimens des diverses espèces d'animaux domes­ 
tiques. 

Les élèves des deux sections supérieures ont pu, comme par le passé, prendre 
des lrçons d'équitation en ville et il leurs frais; mais aucun n'en n demandé 
l'au torisntion. 

Ill. P1msoN.-.EL. 

Le personnel de l'école de médecine vétérinaire comprend trois catégories de 
Ionctionnnires ou employés, préposés ù l'ndrninlstmtion, i, l'cnselgncmeut et aux 
divers services de l'établissement. 

A. Personnel tulmin istratif'. 

Par arrêté ministérlel du 50 septembre 1871, le sieur Hnncc, Lambert, de 
Corroy-le-Château, a été nommé surveillant, en remplacement du sieur Daoust, 
appelè à remplir, JHW dérogation ù l'art. 51, du règlement, les fonctions de maltre 
d'études cl de bibliothécaire dont le répétiteur Dessart avait été déchargé. 

Le truilernent du sieur Hance a été fixé, par l'arrêté <le sa nomination, a 
t ,000 francs, avec le logement et la nourriture; puis à 1 ;t>OO francs, sans la 
nourriture; pal' 1111 arrêté ministériel du 4 décembre ·1871, qui modifia égale­ 
ment ln position du sieur Daousr, en lui retirant la nourriture qui lai étai; 
également donnée à l'école, en vertu de l'arrètè de sn nomrnntion, el en élevant 
son tmitcment de ,J ;200 il 1,700 francs. 
tes appointements du sieur Hnnce furent ensuite majorés de 100 francs par 

arrêté du t t5 avril 1875. 
ta flê"Iilissibn donnée le 3 avril !875 pat Je sieur Daoust, de ses fonclions de 

maître d'études et de bibllothéeairc, a été acceptée par arrêté du 1 i du même 
Illois. 

Cet employé a été remplacé par le sieur A. J,, B. Limbourg, de Gammerages, 
-Veléritluh·e militaire (àrrèté du io avril 1875), dont la. démission qu'il a donnée 
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ensuite, le 6 juin ,f 875, a été acceptée par arrêté ministériel du ~6 de ce mois. 
Le traitement alloué au sieur l.,imbou11i; était'de 2,000 francs. 

A partir du 6 [uin, te sieur Hanee a été chargé de remplir, avec ses fonctions 
de surveillant, celles de maître d'études et de bibhothéraire, jusqu'au !'-f sep· 
tcmbre j 875, date d'un-arrêté ministériel appelant à ers dernières fonctions le sieur 
Auguste Mansion, de Marchin, candidat vétérinalre, qu'un accident a erapêehé 
de subir, au mois d'août f 873, l'examen de médecin vétérinaire. pour lequel.ll 
s'élait fait inscrire. Son traitement est fixé à 21000 francs. 

Un arrêté royal du 50 mars 1872 a élevé le traitement du sieur Walekicrs., 
régisseur de l'école, du chiffre de 5,500 tranes à celui de ~,!500 francs. 

L'arrêté sus-mentionné, en date du i t; avril J 873, par Iequel une augmenta­ 
lion de iOO francs de traitement a été allouée au sieur Hance, a élevé, {ln outre, 
les appointements du sieur Vandenput, commis aux écritures, de 1,800 à 
2~000 francs, et l'indemnité annuelle du médecin de l'école, de 600 ~ 800 francs. 

Enfin, par arrêté royal du 25 avril 1873, le traitement de l'abbé Mommacrts, 
aumônier, a été porté de t ,800 à 2,000 francs. 
Je suis très-satisfait <le la manière dont tous les membres du personnel admi­ 

mstratif s'aequiucnt de leurs Ioneuons. 

B. Personnel enseignant. 

L'école de médecine vétérinau c a fait une perte des plus sensibles, en la 
personne du sieur Dcfays. son professeur de clinique, lequel, âgé seulement de 
cinquante-deux ans, a succombé. le 20 octobre 187!, à une maladie infectieuse 
qu'il avait contractée quelques jours auparavant dans l'exercice de ses fonctions. 

Les honneurs funèbres lui ont été rendus par moi, nu nom de l'école, et par 
lrs représentants du conscll communal de Saint-Gilles, clc l'Académie royale de 
médecine. dl' la Société royale des sciences médicales e't naturelles de Brhxehes, 
el des Sociétés de médecine vétérinaire du Brabant -et de Liége doht 'il était 
membre. 

L'année suivante, :'1 la même époque, j'ai eu a accomplir le même 'devoir 
au>. funérailles de l'un des vénérables professeurs émérites de l'élablisse­ 
ment , le sieur W esmncl , décédé le 2o octobre i 872, il l'â'ge dé soiilififc­ 
quatorze ans. 

Par suite du décès très-regrettable du professeur Defays. le sieur Labo, répé­ 
titeur, a été chargé, ù litre provisoire, tout e11 eouunuaut à remplir bCS fonctions 
ordinaires, d'enseigner la pathologie chirurgicale cl l'obstétrique qui consti­ 
tuaient, avec la médecine opératoire et la maréehuleric, les auributions du pro­ 
fcssenr Degive , et celui-ri reçu l en échange Je cours de clinique. 

Un arrêté royal du 5 juillet -1871 a élevé le traitement des sieurs Labo et 
Lorge, répétiteurs, de 2,000 francs à 2,500 francs. 

Par arrété royal d11 50 mars f872, le sieur Wehenkel, professeur extraordi­ 
uairr n été promu au grade de professeur ordinaire, et le sieur Laho, répétiteur, 
a élé nommé professeur extraordinaire. 

Lu, trartemcuts de ers professeurs ont été fixes au taux rrnnunum de 4,oOO et 
4 
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de 5,500 francs respectivement, et celui du sien!' Lorge, répétiteur, a été éleve , 
par le même arrêté royal, au taux moyen de 2)!.>00 francs. 

Par suite de la promotion du sieur Labo au grade de professeur cxtraordlnalre, 
il a fallu pourvoir à son remplacement comme répétiteur de chimie. 

Parune disposition ministérielle, en date du 5 octobre !872, I<' sieur R . .:A. Cour­ 
loy, de Jauche, cadidat vétérinaire, a été chargé provisoirement de ces fonctions, 
moyennant une indemnité annuelle de 1,500 francs. 11 a été ensuite nommé 
répétiteur de chimie et de physique, :1 titre déflnitif', au traüement minimum 
de 2,000 francs, par arrêté royal du f 9 mars 1875. 

Cc dernier arrêté n élevé, en outre, le traitement du répétiteur Dessart au taux. 
moyen de 2,fSOO francs. . 
Par arrêté royal du 20 Iévrier f 875, les appointements du sieur Dcglve, 

professeur extraordinaire, ont été portés du taux minimum de 5,500 francs au 
taux. moyen de 4,000 francs. 

J'ai réclamé avec insistance la nomlnaticn du 4e répétiteur que l'école devait 
avoir, conformément à l'art. 5 de l'arrêté royal organique, eu date du 28 sep­ 
tembre i860. 

Les Chambres ayant voté le crédit porté au budget du Département de l'Inté­ 
rieur dans le but de foire droit à celle réclamation, le sieur Ad. Heul, médecin 
vétérinaire, à Mouland, a é,lé appelé, par arrêté ministériel du 20 mars f 875~ à 
remplir provisoirement les fonctions du nouveau répétitorat, au traitement 
de 2,000 francs, et il a été confirmé ensuite dans ces fonctions par arrêté royal 
du iO juillet suivant. 

Une indemnité de i ,000 francs a été allouée, par arrêté royal du 14 février 1871 \ 
au répétiteur Lorge pour faire un voyage scientifique en Hollande et en Alle­ 
magne. 

Le !6 avril 1875, la même faveur a été accordée an répétiteur Dessart pour 
aller étudier l'org~nisatîon des écoles vétérinaires de France, 

Ces répétiteurs ont rendu compte de leurs missions par des rapports très­ 
intéressants que j'ai adressés à M. le Ministre de l'Intérieur. 

Dans le tableau suivant, j'ai renseigné les attributions actuelles des professeurs 
et des répétiteurs, ainsi que .le temps consacré par chacun d'eux il Iuccomplisse­ 
men, de ses fonctions: 
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A TI'RlBUTJONS. 

ll018RE o•HEURES 
dr 

BF.SOG!IE P.lll SEl,Ul'II. 

tblernesse , dtrecteur 
et professeur ordi­ 
naire 

llelseus, prolesseu r O"• 
dinulre. 

Gille, professeur ordi­ 
naire. 

Derache, proïesseur cr­ 
dinalre 

Weheukol, professeur 
ordinaire. 

Gérard, professeur or­ 
dinaire. 

Anatomie ûescrtptive et comparée des animaux dèmes­ 
liques [lndépendamment de la part qu'il prend â la 
direction des dissectlons). 

Physique et chimie {indépendamment des préparations 
pour les leçons}. 

Botanique cl pharmacologie, avec les exercices des mani­ 
pulations pharmaceutiques et les herbcrlsatione. 

Zoologie, anatomie générale cl physiologie, y compris 
les démonstrations. 

Anatomie pathologique ; patbologie générale el spéciale 
Ùl'S maladies internes, y compris les démonslraLioni:. 

Thérapeutique 1?-énér.ile; matière médicale: zootechnie, 
comprenant l'extérieur, l'hygiène et rëdueauon des 
uuimaux domestiques [indëpendamrnent du temps con­ 
sacré aux dernonstraticnsj. 

Deglve, professeur ex-1 Clinique; anatomie des régions; médecine opératoire, 
traordlnatre. . théoriqnc el pratique; maréchalerie. 

Labo, professeur ex- 1 Pathologie chirurgicale; obstétrique; police sanitaire et 
lraordinaire, médecine légale (non compris lu temps consacré aux 

démonstrations d'obstétrlque]. 

Lorge, répéLileu r. 

Dessart, 

Courtoy, 

Reni, 

llépétition d'anatomie. Dissectiens • .. .. . . •. , . . . 
llépt!lition de physiologie, de palbologie générale, spé­ 

ciale et chirurgicale, el de zootechnie (non compris le 
temps consacré à des démcnstratlons, temps variable). 

Hépélilion de physi,1ue et de chimie, non eomprts le 
temps consacré aux préparations. 

Répélition de clinique, exercices de médecine opératoire, 
de maréchnlerie et de pharmacie. 

llturn. Ueurt1. 
4t 0 

'½ H 

~o• 40l 

·H- 6 

H 6, 

H H 

23 

28 

H 

!3 

H 

8 

0 

, 
Les membres du corps enseignant ont continué à remplir leurs fonetions avec 

zèle el dévouement. 
Les absences ont été rares cl motivées, soit par des indispositions passagères, 

soit par des affaires de famille, soit par des missions relatives à Ja peste bovine 
et autres maladies contagieuses dans diverses provinces. 

Dans tous ces cas, les leçons qui n'avaient pu être données aux jours désignés 
au tableau de l'emploi du temps ont généralement eu lieu d'autres jours, à des 
heures où les élèves étaient disponibles. 

Il n'y a d'exception que pour Je professeur Wehenkel et les répétiteurs Lorge 
et Dessert. 

Le professeur WehenkcJ, désigné pour représenter le Gouvernement à la 
conférence internationale de Vienne sur la peste bovine, a obtenu, à cet effet, 
un congé d'un mois, à dater du ,f 2 mars !872, pendant lequel ses leçons ont été 
données par le répétiteur Dessert. 

Le répétiteur Lorge a pu consacrer le semestre d'été de l'année j87i-t872 au 
voyage scientifique en Hollande el en Allemagne, dont nous avons foil mention 
plus haut. 
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Le répétiteur Dcssart a pu également s'absenter pendant une partie du 
2e semestre de l'année j 872-f 873, pour visiter Jes écoles vétérinaires de France. 

Nous avons déjà dit que, comn'\e son •éb1ttê'gue Je répétiteur Lorge, le sieur 
Dessart a rendu compte au Gouvernement de la mlsslon <rue celui-cl nvl\11 bien 
vouhr 1ai wnfter. 

Les traitements actuels des professeurs el des répétiteurs sont indiqués dans te 
tableau annexe n11 G. Il est reconnu que ces traitements ne sont en rapport, ni 
avec les attributions desdits Ionctlouuaires, ni surtout avec le pri1 si élevé de 
roules les choses nécessaires à la vie. 

C'est cc que Je me suis attaché à faire ressortir dans un rapport en date du 
25 août {87j, n° 2758, par lequel j'ai proposé à M. le Ministre de l'Intérieur de 
majorer les traitements de tous les membres du personnel de l'école. 

Il n'a pas encore été statué sur cette proposition; mais j'ai lieu d'espérer 
qu'elle sera prise en sérieuse considération. 

C. Gens de seroice. 

La composition de cc personnel comprend : trois garçons de laboratoire, dont 
un a Je titre d'aide ... préparateur de chimte , un jardinier; un maréchal , trois 
palefreniers, un concierge, et trois hommes de service. 

Un de ces trois derniers, le sieur Demanet, de Sombreffe, et Je jardinier, le 
sieur Servais, de Ia même commune, ont donné leur démission: le premier, par 
lettre datée du 8 novembre f 872; le second. sous la date du 9 avril 1873, cl ont 
été immédiatement remplacés : le sieur Dcmanct, par le sieur Fr. l\lazurc, de 
Cureghern , le sieur Sen ais, par le sieur Fr Henroi, de Huy. 

Les fonctions de garçon de laboratoire sont donc actuellement confiées : pour 
le service du cours d'anatomie, nu sieur Désiré Bertholet , pour la physique cl 
la chimie, au sieur Sieters, et pour la pharmacie, au sieur Fr. Mazurc, à litre 
provisoire. 

L'emploi de maréchal eonuuue a être tenu par Je sieur Hernalsteen ; celui de 
concierge, par le sieur Constant; celui de palerrenfer-chet, par le sieur Antoine 
Etlen , celui dé palefrenier, pa't les sieurs Schampaert et El.ml, "' celui de ja~­ 
dmler, par le sieur Henrot , arrquel incomln', en outre, pendant l'hiver, le service 
de la phnrtnauie, en remplaeement dn sieer Fr. Mazt'lrc, trop occu p~ alors au 
service nrdinatre du ~nsiérmàt, avëe soù père, r1n'cnùi!ircr, et les sieurs Copinne 
el Vital Dclporte, qui <·n sont plus spéciateiW(lhl eha'rg'és. 

lV. ÉJ.ÈVE'S. 

Population de l'école. 

Lè nonA>ré des élëvcsde l'école de médeëme vétérinnire a étt idë 75 péridànt 
l'année scolaire fS70•i874; de 84 pendant l'a'nnée 1871'.-{872 t'l. ~fü 86-p~n\lnllt 
celle qui vient de s'écouler. 
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Le tableau ci-après en expose la répartition par année entre les diverses 
sections, ainsi que lem· subdivision en internes et externes, entre Belges et 
étranger. 

ANN&f.S IIOMBRE O'tLtVES PAR SECTION. NOMBRE NOMBRE 
NOIBRI 

SCOLAIRES. o'üiv2s 1 ,. 2• 3• 4• 4'11t1ms de Belge,. 4'Hr111m, d'1nlerm, 
IIF.CTIO"i SEC:TION, SF.CTIOII'. secTIO:'I 

. 
Hlï0-1871 73 n 26 17 n a2 2~ 74 2 

4871-4872 84 'l9 '.23 17 15 eo 24 83 ◄
t87'2-18i'.3 86 32 23 ~o H M 32 83 3 

Les élèves belges, pour ces trois années scolaires, se divisent de la manière 
suivante, entre les diverses provinces qui les ont fournis. 

NOMdRE DES ÉltVES BELGES PO UR 
PROVINCES. 

187i-1~72 1 1872-1873 

Obsr.rvations. 
1870-1871 

Anvers ..•..•..... " ,, 1 

Brabant •.•.•.. , .. 16 22 19 

Flnndee oer-identaln .... 13 -12 8 

Flanrlre orientale ... , .. ,. G 7 

Hainaut ..••.•.... 16 115 19 

Liége •••......•. 16 18 Hi 

Limbourg ..... , ... 1 5 4, 

Luxembourg .•...••. » • 2 

N11n1nr. • . • . . . . . .• !) 7 7 

---- --- 
ToTAox •.••.. 7i 85 85 

Les provinces d'Anvers et de Luxembourg sont les seules qui n'ont point 
envoyé {l'élèves pendant la période de i870-i87i et ·1871-1872. 

II y a eu, en outre, deux auditeurs libres: un pendant l'année J870Af871, et 
l'autre, l'année suivante. 
Application. On doit surtout juger du degré d'application des élèves pur les 

notes d'étude résultant des interrogations faites aux leçons et aux répétitlons 
conformément à l'art. i4 du règlement. Il résulte de ces notes: consignées dans 
un registre ad hoc, savoir : 
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!0 Qu'en {870-i87t : a) sur 52 élèves Internes, 55 ont été consignés, en 
conformité de l'art. 2! du règlement de discipline, pour défâut de moyenne; 
H, une fois; i O deux fois; 4 trois fois, et 4 quatre fois; b) sur 2i externes, 
tt; n'ont pas eu ladite moyenne des points, et ont dû être punis : 6 une fois; 
5 deux fois; 5 trois fois; 2 quatre fois, -t I cinq rois; 

~0 Qnr, pendant l'année f S7{-f87i: a) sur 60 Internes, il y en a eu 50 punis 
du même chef : 7 une fois; { 0 deux fois ~ 7 trois fois; 2 quatre fois; 1 éinq fois ; 
! six fois, et { neuf fois ; b) sur 24 externes, f 5 se sont trouvés dans le même 
cas: 7 une fois; 2 deux fois; 2 trois fois, et 2 quatre fois; 

5° Qu'en t 8i2-i875 : c,) sur t.>4 in lem es, 21 ont été consignés pour le même 
motif: {5 une fois; 5 deux fois; 3 trois fois; 1 cinq fois, et ,j six fois; b) sur 
5~ externes, i2 ont encouru la même peine : 6 une fois; { deux fois; ( trois 
fois, l'L 4 quatre fois. 

Les résultats des examens généraux de passage cl des examens pour la candi­ 
dature cl la médecine vétérinaire, dont il sera rendu compte plus loin; servent 
aussi à établir la marche et les progrès des élèves, dont la conduite concorde 
ordinairement avec l'appliculion plus ou moins soutenue ou relâchée. 

Iïiscipline. Le relevé du livre de discipline, tenu en conformité de.l'art. 5 
du règlement, donne les résultats suivants : . 

f O Pondant l'année scolaire i 870-187f : - a) sur ~2 élèves internes, 57 ont 
encouru des consignes disciplinai rcs : 17 une fois ; 6 deux fois; fO trois fois; 
2 quarre fois et 2 cinq fois; - b) sur 21 externes, 17 ont été clans le même 
cas : 4 une fois; ~ deux fois; 4 trois fois ; 2 quatre fois ; 1 cinq fois, et f six 
fois; 
2° Qu'en 187-1-f 872: u) sur 60 internes, 52 ont dû être punis : -:l7 une fois; 

7 deux fois; 6 trois ïois, et 2 quatre fois; - b) sur 24 externes, 22 ont été 
punis: 6 une fois; {0 deux fois; 3 trois fois; i quatre fois; i cinq fois, et ·1 six 
fois ; 

3° Que pendant l'année !872-1875 : a) sur o4 internes, il y en a eu 
5:t punis: :t7 une fois; 10 deux fois; J trois fois; 1 quatre fois; J cinq fois,C'l 
1 six fois; - b) sur 52 externes, 21 ont été punis: 4 une ïois , 1 deux fois; 
2 trois fois; 3 quatre fois; i cinq fois; i six fois; 2 sept fois; ·1 huit fois; ,j neuf 
fois; 2 dix fois ; i onze fois; { douze fois, et i quatorze fois. 

JI résulte de cet exposé que, peudan t la dernière prriod(' triennale, les puni­ 
tions disciplinaires ont été nombreuses et semblent révéler un certain désordre 
dans la conduite des élèves qui les ont encourues ; mais en constatant au livre 
de discipline les motifs de ces punitions, on , oil qu'il s'agit le plus souvent de 
fautes légères qu'on a voulu réprimcr.aflu de prévenir le désordre auquel auralént 
pu se laisser aller Jeurs auteurs, si elles étaient restées impunies. 

La plupart des punitions susmentionnées ne doivent doue être considérées que 
comme des avertissements salutaires. 

Chefs de section. Les élèves qui. en raison de leur appliention et de leur 
bonne conduite, ont obtenu Je litre de rhef de section établi par l'art. ?>8 du 
règlement, sont: 
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Pour l'année scolaire f 870-f87t 
tes sieurs P.-J. Burelle, de Stambruges , 

G .-Isidore Basteyns, de Vieux-HevcrJé; 
B.-A. Germeau, de Ilouppertingen ; 
A.-J -F. Reul, de Mouland; 

1..c sieur Gcl'mcau, décédé Je 24 juin i 87{, a été remplacé, pour le dernier 
trimestre de celte année, par le sieur P .-F. Weemaes, de V errebroeck. 
Pour l'année scolaire IS7i-f872 : 
Les sieurs L.-J. Furnémont, de Goesnc; 

Il. Dejonglie, de \Vyngene; 
V.-E. Roman, de Segelsern , 
A. Vandelanotte, de Poperinghe ; 

Pour l'année scolaire f872-f 875: 
Les sieurs G.-J. Deltour, de Xhendremael i 

H.-J .-B. Gerards, de Fall-et-Mheer ; 
P .-A. Deschamps, d'Erquennes ; 
V .-E. Boman, de Segelsem, en remplacement du sieur Basteyns, 

de Yleux-Hcverlé, qui n dû renoncer à ce grade, Ms raisons de santé l'obligeant 
de prendre la position d'élève externe. 

Ces élèves devant concourir au maintien ile l'ordre dans les études el les 
divers 'exercices pratiques, il leur a été alloué, de cc chef, en vertu de l'art. 6! 
du règlement, sur le prix de lu pension, une remise s'élevant à 2.00 francs 
pour le chef de la frc section, ('( à 500 francs pour chacun des trois autres. 

Bourse» d'itude. L'art. ·18 <le l'arrêté royal organique, en date du 
~8 septembre i 860, dispose u que des bourses, dont Je toi al ne peut dépasser 
5,000 francs, sont affeetées tl l'école de médecine vétérinaire, en faveur des 
élèves qui, ne pouvant payer le prix intégral de la pension, se distinguent par 
leur bonne conduite et leurs progrès. ,> 

Le total des [bourses, allouées par :M. le Mlnlstre de l'Intérieur, a été de 
1,700 francs pour l'année fS70-187t (.i, rèté du 24 juin i87f). de Lo00 francs 
pour l'année i87f-!872 (arrêté du 59 mai !872) el de f ,900 f~au~s pour 
l'année f872-t875 (arrêlés des 12 février, 8 mars etJr>avril 1873). 

RéfJirne alimentaire. Le sieur Jérôme Van Linl c1 renoncé ù l'cntreplse des 
vivres. it partir du -17 avril 1872. Elle c1 été confiée au sieur Joseph Dclportc, 
qui. comme son prédécesseur, a parfaiternent justifié la confiance de l'adminis­ 
tration. 
Etal sanitaire. L'rlnl sanitaire de l'école n été généralement favorable. Il.n'y 

a· eu d'exception que pour quelques élèves -aueints de maladies rhroniqucs -qui 
les ont contraints de suspendre momentanément Jeurs études, ctpourtrofs autres, 
ordinairement bien portants, qui sont morts: l'un, le sieur Dclsaut, de Cuesmes, 
des suites d'une chute de cheval chez ses parents; le 211

, 'Ie sieur Gcrn1rnu, de. 
Heuppcrtlngen, d'une fièvre typhoïde Ir 5e~ le sieur Coclct, de Liége, :des suites 
d'une pleuropneumonie. 

Le premier était externe, il est mort à Cureghem, le 3 novembre 1'870. Le 
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deuxtèrue est décédé le 4 juin f 87 t, dans sa famiJle, au -sein de laquelle il avait 
voulu rentrer au moment où s'étaient manifestés les prodromes de la maladie qui 
devait l'emporter si rapidement. Le troisième a succombé le !4 décembre t87j 
chez ses parents. 

V. EXAMENS. 

A. Baamens d'admission. 

Les examens d'admission pour les trois dernières années scolaires ont été 
confiés à un jury composé de MM. Lebrun, ancien professeur de rhétorique ; 
Salk in, professeur. à l'école militaire, et Yanstalle, sous-blbliothéeaire de la 
Chambre des Rcprésentants , ils ont eu lieu du H nu 2i juillet t870, du ¾O au 
22 juillet f 871 cl du 8 au 20 juillet f87'J. 

En t 870, trente-trois jeunes gens - 5f Belges et 2 Français - s'étaient fail 
inscrire pour ces examens. Sur cc nombre, 2 - { Belge et f Français - n'y 
ont pas pris part; 4 se sont retirés après en avoir commencé ]a première épreuve, 
et 27 en ont subi les deux épreuves. 
Parmi ces derniers, !6 ont été admis, en qualité d'élèves internes, par arrêtés 

ministériels des 29 juillet, 50 août cl 21 septembre i870. 
En. outre, le sieur Constanunesco, de Bucharest, bachelier ès sciences natu­ 

relles et médecin vétérinaire roumain, a été également reçu comme élève, par 
une disposition ministérielle du {8 novembre suivant, el autorisa à suivre simul­ 
tanémcnl les cours des deux premières sections, afin de se préparer à subir, 
au mois d'août !87{, devant le jury belge, l'examen de candidat vétérinaire. 

En i87-t., sur trente-sept récipiendaires - appartenant tous à la Belgique - 
qui se sont présentés i, l'examen, 20 ont obtenu la moyenne des points el ont été 
admis, en qualité d'internes, par arrêté ministériel du 51 juillet !87i. 

l\l. le l\linistre 01 en outre, admis, en la même qualité, un jeune homme qui 
avait fait des études humanitaires complètes et obtenu, en i870, du jury du 
graduat en lettres, siégeant à Namur, Je certificat d'aptitude à l'examen de candidat 
notaire. 

En f 872, le nombre' des récipiendaires était également de trente-sept. 
Parmi eux 24 ont été admis, avec un gradué en lettres, comme élèves internes, 
par arrêtés ministériels des 29 juillet et 6 septembre !872. 

L'admission de deux autres gradués en lettres, en la même qualité, a ensuite 
été faite par des dispositions ministérielles des 20 septembre et i O octobre! 872. 

B. Examens gétiéraux. 

Chaque année, après la clôture des cours, les élèves de la 1re et de la 5° section 
ont subi des examens généraux, conformément aux dispositions de l'art. ~t el 
suivants du règlement. 

A la fin de l'année scolaire f870-l87i 1 ces deux sections se composaient, Ja 
jro de ~6 élèves, et la 5° de 17. 

Parmi les premiers, !O onl subi les examens généraux avec succès el ont 
été admis à la !e section ; les 6 autres sont restés dans la sectlon inférieure, 

Des !7 élèves de la 3e section, 5 ne se sont pas présentés aux examens : 
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2 étaient en convalescence dans leurs familles: et i avait déclaré n'y être pas 
préparé. Les autres ont subi ces examens: t f avec succès, et 5 sans succès. Les 
premiers ont été admis it la 4°section. 

A la fin de l'année 187f-187~, il y avait ~9 élèves dans la jre section, parmi 
lesquels 6 vétérans, et !7 dans la troisième. 

Parmi les premiers, un, - rentré clans sa famille pour cause de maladie, 
depuis Je fO avril, - n'a pu se présenter aux examens. Les autres, au nombre 
de 28, les ont subis : f 7 avec succès et 1 f sans succès. 

5 de ces { 1 derniers ont été exclus de l'école. comme hi-vétérans, en confor­ 
mité de l'art. 2 de l'arrêté royal organique du 28 septembre {860. 

Des 17 élèves de la 5° section, 5 n'ont pas paru aux examens; les autres en 
ont subi les épreuves, dont H avec succès. 

Enfin, à l'époque de la clôture des cours de l'année -t872-i 875, la jre section se 
composait de 52 élèves, et la 5e de 18. 
Parmi ceux de la 1re section, un a été empêché par une maladie de subir les 

examens; un autre ne s'y est pas présenté, et 50 les ont subis : 215 avec succès 
et ?> sans succès. Un de ces derniers a été exclu de l'école, conformément à 
l'art. 2 de l'arrêté royal organique du 28 septembre t860. 

Deux des f 8 élèves de la 5e section se sont dispensés de faire ]es examens; 
les autres les ont subis, dont 4 sans succès. Parmi ceux-ci se trouvait un hi­ 
vétéran auquel il a fallu faire l'application de l'arrêté royal du 28 septembre t 860. 

C. Examens pour le grade de candidat vétérinaire. 

Ces examens ont eu lieu, conformément à la loi du i -t, juin iSaO el à l'arrêté 
royal du HS novembre ! 869~ dans les sessiens du mois d'août des années i87-l 1 

1872 et :1875. 
Des 27 élèves qui avaient suivi les cours de la 2e section, pendant l'année 

scolaire 1870-1871, 2i se sont fait inscrire pour l'examen de candidat vétéri­ 
naire. De cc nombre, deux se sont retirés, pour cause d'indisposition. Les autres 
ont subi ]es différentes épreuves de l'examen : 

Trois avec grande distinction : 

Les sieurs Roman, de Segelsern , 
Basteyns, de Vleux-Hcverlé ; 
Courtoy, de Jauche. 

De11x a11ec distinction : 

Les sieurs Firlefyn, de Cruybeke , 
Ringoot, d' Asschc. 

Hui: d'une manière satisfaisante : 

Les sieurs Hennau, de Tongrinnes ; 
Coclet, de Liége ; 

6 
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Les sieurs Constantmcsco, de Buehar est , 
Henrard, de Léau , 
Dutrasne, de Familleureux ; 
Van Autgaerden1 de Bunsbeek; 
Jamart, d'Ixelles ; 
Lebrun, de Fosses. 

Six sans succès. 

Au mois d'août i872, il y avait j5 élèves dans la j11 section. Parmi eux, 
2i ont subi l'examen de la candidature : 

Deux avec grnnde distiucli0n : 
Les sieurs Deschamps, d'Erquennes ; 

Oc Jonghe, de Wyngene. 

Trois avec distinction : 

Les sieurs Declecno, de Capelle-au-Bois ; 
Léonard, de Wauthicr-Braine , 
~lalaive, de Bertrée. 

Dix d'une manière satisf'ai1>Crnte : 
Les sieurs Karellc, de Stavelot , 

Lebou l te, de Theux ; 
Conard, de Sart-Dames-Avelines ; 
Lecot, de Schoorc; 
Parant, de 1\Jorhange (Moselle); 
Becquevort, d'Autrc-Église , 
Simon, de Richelle; 
Stubbe, d'Enghien , 
Dethibault, de Couillet. 

Six sans succès. 

Les deux autres étaient absents, pour cause de maladie, à l'époque de l'examen. 

Dans la session du mois d'août {875, 24 récipiendaires étaient Inscrits. Sur ce 
nombre, un s'est retiré de l'examen au moment de le commencer. 

Dix l'ont subi sans succès. 

Deux avec gra11de distinction : 
Les sieurs Gerards, de Full-et-Mheer ; 

Dewyugaert, de Diest. 

Quatre avec distinction : 
Les sieurs Parmentier, de Braine-le-Château; 

Bernard d'Ath· ' ' Yanwlldcr, derDenderwindeko; 
Thomas. de Clabecq. 
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Sept d'urte manière satisfaisante : 
Les sieurs Nevejan, de Langernarcq , 

Tllkin, de Wihogne; 
Degrandgagnage, de Glimes; 
Leboullc, de Liége ; 
Cornette, de Roushrugge , 
Hougardy, de Clermont-lez-Nandrin ; 
Laveine, de Soignies. 

f N• 11!. l 

Parmi ces récipiendaires, proclamés candidats vétérinaires, un, le sieur 
Leboulle, avait été exclu de l'école l'année précédente comme bi-vétéran. 

D. Examens pour le gtade de médecin vétérinaire. 

Ces examens ont eu lieu, comme ceux de la candidature, en exécution de la 
loi du H juin f850 el de l'arrêté royal du H> novembre 1869. 

En i87t, le jury ri eu :i examiner 16 récipiendaires: !5 élèves de la 4° section, 
deux doubleurs de la 5° et un ancien élève de l'école. 

Ce dernier et six élèves, dont un des doubleurs, ont été ajournés. 
Les neuf autres on' obtenu le diplôme de médecin vétérinaire : 

Deux avec distinction el sept avec satisf'actiou. 
Dans la session de 1872~ les récipiendaires étaient au nombre de 19 : quinze 

élèves de la ,f,e section, y compris un bi-vétérnn devenu auditeur libre, et quatre 
vétérans de la 5e section. 
Trois ont subi l'examen avec distinction . dix d'une manière satisfaisante et 

six sans succès. 
Dans fa session de 1875, le jury a eu à examiner 1~ récipiendaires : t t élèves 

de la 4c section; 5 vétérans de la 5e section et un ancien élève exclu de l'école, 
l'année précédente, comme hi-vétéran. 
Sur ce nombre, t2 ont élr proclamés médecins vétérinaires: 
6 - dont un des élèves vétérans de la 5e section - avec distinction, et 6 avec 

satisfaction, parmi lesquels un autre vétéran de la 56 section et l'ancien élève de 
l'école. 

~ vétérans de la 5e section et un élève de la 4c ont été ajournés avec un autre 
de celte dernière section, qu'un accident avait empêché de se présenter à 
l'examen. 
34 diplômes de médecin , étérinairc ont donc été décernés pendant la dernière 

période triennale, dont I i avec distinctionJ el 23 avec satisf'aclion. 
Ont reçu le diplôme avec distinction : 

Les sieurs Rcul, Jacques-François-Adolphe, de Braives, dcmicrlié à Mouland 
(Liége}, 

Hansoulle, Jean-Louis-Joseph, de Sart (Liégé}, 
Warlop, Pierre, de Bixschote (Flandre occidentale}, 
Wt•cmacs, Prosper-Fr., de V errebroeck (Flandre orientale); 
V andelanotte, Ach illc, de Poperinghe (Flandre eccideutale), 
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Les sieurs Firlcfyn, François-Émile, de Cruybeke (Flandre orientale); 
Blngoot, Gustave-Fr., d'Assche (Brabant); 
Basteyns, Guillaume-Isidore, de Yicux-Heverlé (Brabant); 
Hennau, Gustave-J., de Tongrinnes (Namur); 
Monoytr, Yictor-Julcs-âlaric, de Houdeng-Aimeries (Hainaut); 
Lebrun, Frédcrlc-Joseph, de Fosses (Namur). 

Ont été proclamés comme ayant passé l'examen de médecin vétérinaire d'une 
manière satisfaisante : 

Les sieurs Taccoen, Pierre-Jean, de Wulverghern (Flandre occidentale); 
Burton, Victor-Joseph, de Sovet (Namur); 
Renneboog, Gustave-Adolphe, d'Alost(Flandre orientale}, 
Jacques, Alphonse-Horace, de Saint-Vaast (Hainaut); 
Chanteux, Etienne-Gérard, de Battice (Ltége) , 
Cousin, Virgile-Chal'lcs-Louis, de Silly (Hainaut); 
De Jonghe, Ivon, de Wyngcnc (Flandre occidentale); 
Constantinesco , Pantaleimon, de Bueharest (Roumanie) ; 
Gomand, Eugène-Joseph, de Geet-Beta (Brabant); 
Ectors, Jean-Baptiste, de Herck-la-Vllle (Ltmbourg}; 
Brouwler, Léon-Hubcrt-J., d'Aube] (Liégé}, 
Decroly, Jean-Baptiste, de Gibecq (Brabant); 
Speeckart, Henri, de ,v yngcnc (Flandre occidentale); 
Wathour, Victor-Dieudonné, de Remicourt (Liége}, 
Bosoux, Émile-Joseph, de Latinne (Liégé}, 
Depauw, Joseph-Auguste, de Molhem-Bolleheek (Brabant); 
Roman, Vietol'-Joscph, de Segelscm (Flandre orientale}, 
Vanautgacrden, Théophile, de Bunsbeek (Brabant); 
Desmet, Polydore, de Lichtervelde (Flandre occidentale); 
Gryspccrdt, René-Pierre, de Cortemarcq (Flandre occidentale) ; 
Desmarez, Flrmin-Amand-Joseph, tic Roisin (Hainaut); 
Danis, Lambert, de Tournai (Hainaut). 

LOCAUX ET MATÉRIEL. 

Des améliorations ont été apportées à quelques-uns des locaux de l'école de 
médecine vétérinaire. 

Aux termes d'une circulaire que j'ai adressée, en conformité de l'art. ~6 
du règlement de discipline aux parents des élèves, ceux-ci étant tenus d'avoir 
à l'école tous leurs livres jusqu'au terme de leurs études, des armoires ont été 
établies dans cc but à la salle d'études pour les élèves des deux sections les 
plus avancées, les pupitres dont ils disposent ne pouvant pins alors leur suffire 
pour renfermer les ouvrages· déjà assez nombreux qu'ils ont dû se procurer. 

Le petit laboratoire de physiologie, créé en 1868, a été pourvu d'un appareil 
de chauffage par le gaz, avec compteur aspirateur, et des objets· suivants qui lui 
étaient également nécessaires : 
l O Un sphygmographe; 
2° Un nouveau- microscope à l'usage des élèves 
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5° Un pnéoscope ; 
4° Une boîte complète de réactifs chimiques; 
5° Divers instruments de dissection, etc. 
Le professeur d'anatomie pathologique n'avait pas de cabinet particulier à 

l'école pour la préparation des pièces nécessaires à ses démonstrations microsco­ 
piques et autres. Je lui ai fait approprier à celle destination une chambre 
disponible au premier étage du grand bâtiment, à côté de la salle des collections 
anatomiques, etc. 

La pharmacie a été pourvue de nouvelles armoires et d'un appareil de réchauds 
à gaz réclamés par le professeur Gille. 

A la demande du professeur Melsens, deux appareils nouveaux ont été montés 
au laboratoire de chimie. Ils sont destinés à faire Je vide au moyen du système 
de distribution d'eau de la ville de Bruxelles, el l'un d'eux, inventé par M. Cou .. 
gnet, est disposé de façon à remplir en même temps l'office d'une souûlerie très­ 
commode. 

On a établi à l'auditoire d'anatomie et à l'amphithéâtre des dissections un 
système de suspension des cadavres, en vue de faciliter les démonstrations du 
professeur et les é~udrs des élèves. 

L'ancien mauége , depuis longtemps affecté aux. consultatious gratuites de 
chaque jour, ainsi qu'au cours d'opérations chirurgicales, et qui a été approprié 
pendant la précédente période triennale à cette double destination, a reçu 
quelques nouvelles arnélioratious. Un appareil d'irrigation pour certains panse­ 
ments y a été adapté, à la demande· du professeur Degive, au moyen de la 
distribution d'eau de 1a ville; on y a ajouté, à la forge ordinaire, une forge porta­ 
tivc récemment inventée à Paris par le sieur Hébert, et on y établit actuellement 
un travail, pourvu d'un appareil de suspension pour la ferrure des chevaux 
vicieux, lesquels se défendent parfois avec une persistance irrésistible contre 
l'opérateur et ses aides, dans les condilions ordinaires, pour la· ferrur~ des pieds 
postérieurs. 

Les chenils et les écuries de l'hôpital de l'école ont encore subt quelques 
améliorations utiles proposées par feu le professeur Defays, et parmi lesquelles 
je citerai tout particulièrement la formation, dans l'une des plus petites écuries, 
d'une baignoire pour les chevaux atteints de fourbure récente, et ]'adaptation 
d'un appareil d'irrigation, approprié à diverses affections des articulations, des 
centres nerveux, etc., chez les grands mammifères. 

La collection du cours de chirurgie s'est enrichie de quelques nouveaux instru­ 
ments, notamment d'un tube à trachéotomie qui a été l'objet d'un rapport favo •. 
rable à l'Académie de médecine, cl d'une pince à castration, instrumenrs inventés 
par le professeur Dcgive. , 

La maison habitée par le régisseur a dû être démo1ie pour la construction d'un 
mur de soutènement, rendu nécessaire par l'établissement de Ja nouvelle écluse 
de la Senne. Elle a été reconstruite sur le même terrain, à côté de ladite écluse, 
à front du boulevard, au moyen d'un crédit de 50,000 francs porté, dans ce but, 
au budget du Département des Travaux Publics pour l'exercice {87~. 

Les locaux affectés aux dissections laissant it désirer et étant insufâsants, eu 
égard aH nombre des élèves, j'ui sollicité, par un rapport du t> juillet i875, 
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la construction d'une nouvelle salle de dissections, avec cabinet contigu 
approprié aux préparations nécessaires pour les leçons, les réeherches' ci les 
démonstrations microscopiques d'ah~iorrifc I générale) 1ainsi11cfuê' pour les expé­ 
ricnces que des professeurs ou des répétiteürs 'sont dans le'cas éJe devoir entre­ 
'prendre, en'vud'ûc l'élucidation de certainés questiens de physiologie ou autres 
âont> ïls sr préoccup'e'~t. ) ' ,. ' '•' ' l'i ' 

'•'
10A ~a' Uerr'uindc 'de 'M. le Ministre de l'Intérieur, un crédit spécial est porté au 
btiUge't'1du 'Dé1ia~tetl1bnt des Travaux Publîës de fl'ex.Mcice" dé 11874, p~Ùr la 
construction de ('CS non veaux locaux et d'un grillage de clôture de' l'école 1à 'front 
au boùlevdrd, que j'ai également réclamée, comme cÎîosc 'dont 'la riécessilé est 

• , 1 I 1 1 ' ' depuis longtemps reconnue. 
,. 1D~ noüvëatrr rerrlHlhis ont été effectués par le Département des Travaux 
Publiés, Laux a'écoLcMcn(s du local des forges et ile h salle )des co'nsnllatio~s; 
ïW onr éll1 exëc'u't'és gra1(ui toment par les sic'û rs \Vàri ng frères, enlreprc11enrs' des 
th1V'au~ d'assainissè01ent1 'de la Senne, derrière les locaux atÎeèlés à l'adn1inislration 

tl1 IJ 
de l'école. 

L'a' p'rairie, d'une contenance de 2a à 50 arcs environ, qui s'y trouve, étai: très­ 
basse,' parian1l 1fo'rt huiriîde 'et peu propre à 'sa' destination. comme annéxe 
de l'infirmerie des chevaux. Elle a été remblayée de près de deux mètres et" demi, 
et misè'alnsi a'u niveau du square dé l'école. ' - ' ' ' 1 

' 

1 1,1 

vn. DtPENsEs. 
1 ' 

Les dépenses occasionnées par les différents services de l'école de médecine 
vétérinairese sont élevées frr. 158,787-80 en 1870, à fr. i58,799-84 en i87i, 

• f 1f t f } 1) ) 1 1 ) 1 ,.. 

et à fr. H0,79$~H en i872. 
, d ., un , , , 

La réduction des dépenses générales en i 87~ provient de la suppression au 
1 :, J 1 1 ' 

budget des articles relatifs à l'entretien des élèves, les frais de cet entretien étant 
~apportés. depuis le ter janvier {872, par le

1

produil du fonds de tiers, éta.bli par 
r ,1 , 1 1 (J i 

l'arrêté royal du 2l novembre f 871, dont j'ai fait men Lion au paragraphe: Orga- 
nisation de ce rapport. 

1..~ 'tit1dgeL pour l'exercice 1873 a été arrêté à Ja somme de 1 i 0,800 francs, 
J t' 1 1 •. ~ l se décomposant' comme suit: 

1 J' ' 1 1 1 

Personnel administratif et commission de surveillance . . fr. 
Id. enseignant. • . . . • . . 

Gens de service • . . . . . . . • . 
Frais d'instruction. • 
~fatériel. • • . 
Jurys d'examen 
Frais divers . . 

Total. . fr. 

!8,500 » 

58,700 )) 
{4,100 » 

2~,Q;SO » 

6,2~0 JI 

?S,000 » 
6,400 )) 

i 10,800 » 

Vll. R!NSEIGNBMBNTS DIVERS. 

Clinique. La clinique âe i'rdolc 'de médecine vét'éiinaire comprend, outre les 
leçons el lès répétitions. les' cohsultàtlons gra1(ùhcs qul sc'donnent tous les JOU~s·, 

1ae·81'à"10Llieùrc~·du'rnatin, dans lavaste sdll~1à ce destinée'; lë trailement'des 
f ~ ~ 11(! q • 1 1 11 l / ,o ' 1 ! • '1 1 
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-~,,i.7m.~.r. qu~ ~r. i.~?rnt ,~'.•;~~~Wé_~;ft1~?,:f;~,~lf ~i!t}~~.t .~,is .~!~-.R~.~~i~~: .~i.~t~!- ~1~f les 
. )',•milf\? ~~R~~~•,,?, ;~~jl~ la -%~~~.~l~i~; ~~ .~.~~;cHt~w., .~,t- ,'~~;'~~,P,~,n,i~~~~ ;r~1~~~ ~;?,F 
des animaux ab,anµonnes à}'eco\c ou achetés dans ce h\,lt, (lùand 1 .$'.~git d'àffec- 
.r".~J tHi .J .~:,•! 11J!l1J ~- rH<;; :.J·.i1:r o.· .... ·,:;. ri1~ ::-1;f:;1; d ;, Pf1 c :_ . ., t"-;•·11 ,, ·r ,,) · .. •t:(••,;q 

tions rares dont l'éfo;~.~ ?nr)e .~n ,?i'.'~:•~d il~té_~~~- ~t ?? .:~\e· prés?r?}~ ·-P~~: sc1:,If ~po.t 
à la consultatlon gratuite de chaque jour des animaux malades ou indisposés, 
mais encore bien souvent des sujets entachés ou suspects de vices rédhibitoires, 
dont l'examen, fait p:ir'-Hf 'profésseùr avec la ·partiëipation"du répétiteur et des 
.élè".es, constitue, pour ceux-ci, uµç excellente occasion d'instruction pratique, 
'li';AUx ;,tiJffiér'df l'~rC'$11 du .·tègtê1J1~n(dë éfi~'i'ilûê,1' ils ,·doiv~nt ''êh ''è(ITet, 
~a~~ cc 'J~$','';~diger ,;à 'iôu~· de1

.rôi~<; tc'·~(>mptb 1·endù ''dê11a' ·visite, sous iorri1c tie 
Ïirocè'J~~~fi,~ï-'1 <ii1 ai rà;ppm·t d'dpcrÙ~é %)édi~cl-i'égafê,': co~1pfo r1è1ùlu que ie 
~prof~s:sèJt -~pp'réci{ d~hs :u',ie séân&e 1subsé'qucnfo · ci{présenêê' dC' t~Ü:s 'les élève1 

I \ • 1 ', • • ~ 1 ! (• f t · 
1 !' f , f < -,~ • l • , , , , , , , f 1 du cours. · · ' ' · , · · 

in- Ces"e·~ercièes pratiques sont, comme ceux relatifs aux maladies des animaux 
reçtis ~aJs :Jëi{hôpi't'àux, éfo;; d'ùnè · grànde1'1Jtilitê' pour les ::élèves des .eours 
les plus avancés. 

Uif compte rendu détaillé des observations journalières du cours de clinique 
est adressé chaque année à .M.·JeMinisn:e de l'Intérieur et impriméensuite dans 
les Annales belges de médecine vétérinaire. ' 

Ce rapport aété rédigé par Je répétiteur Dessau, peu detemps aprèsle décès 
du professeur Defays, pour l'année 1870-187 i, et par le professeur Degive, 
pour les années l87i-J872 et t 872-!875. 

Le tableau ci-après en donne le résumé pour lestrois demtèresannées etfait 
voir cornhien on·t 'été nombreux et variés les 'sujets d'études cliniques, qui ont été 
fournis aux élèves pendant les trois dernières annéess' · · : , : 

ESPÈCES 

D1 ANllU.\lX.. 

NOMBRE EN 1810·1811. 
: t:(, :•1 f\l: 'I .• 1: 

IIOMBRE EII 1811·1872. 1 MOMBRE EN 1812•18Ja. ' · r • • 1 11;,q(~;>,·&1•·~ ,;;-;:·r;_ ;1 :: , :, ... J•t••u· _,. J .. -~ ~ 

:: '!:·· , •:.·•··· I ·· "•!'.!''·•· 

~~ev;mx .• 
Aoes ••• 

Bêtes bovines • 

Chèvres •••• 

Chiens • 

Chats ••• 

Moulons .• 
Porcs; ; . 

. . 

Lapins ••• 

Oisèàux •• 

ùivêrs •.• 

3,930 1 410 

~ 1 • 
4 rn 

•s H 

1,664 264 

·42!1 rn 
IS ,i. 

~8 ·1 

4 

6 

• 

+ 14,3H 4,~ t,7 1 348 

:6 t 
3 7 1 • 

3B , 3· '2~ 

30 H 2 

• fi-l,928 -1;~76 20~ 

439 385 H 

9 

f9 

• 
· f!SO 

IS 

• 

6 

6 

88 
6 ,, ' • 1. • 

ÎOT.&UJ, , , l 6,2-19 1 7ii 22 l 6,962 l 6,508 1 f 696 

~- , A,~BR 12\5?~ 1 ~07i 
• . 7 • . ~ 

3+ I 6-t 

• ',,OM r<01 
• 1 396 i39 

. 1· 7 " 
4 7 

4 1 li 
.. 

20 

• 89 'I ma 
6 2 

,, 

iO 

~.s5 I_ •• _ ,, ~. 29i 

2 li o 1 •. ,-1 

·• 

A li 

6 ·, • 

• 

. . . , 

.. 
H 

• 1i H13 

4 3 
__i_l'--·~--' · _ I-_· _I __ . I_. --· f ·_. 1-· -. -1-· -1~1'-. -·-1......a. 

13 l 7,H-7 l5,3i3 I; ~OJ. 1, +5, 1 :5,8A4 

•• • ~ -" - • t ' ; I ·-' - • • l 
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Anatomie et médecine opératoire. Pendant ta: dernière période triennale, 
l'école a acheté, pour les cours de médecine opératoire et d'anatomie, les animaux 
suivants: 23~ chevaux, i 5 ânes, 6 bêtes bovines, 6 moutons, 4 chèvres, 6 porcs, 
7 lapins, fS~ chiens, ~ poules, 6 coqs, ~ pigeons, 8 canards. 

E:XPÉRJBNCBS El' TRAVAUX SCIENTIFIQUES, 

Pendant les trois dernières années scolaires, diverses expériences ont été 
entreprises ou continuées à l'école vétérinaire, et ont fourni à leurs au leurs l'occa­ 
sion de produire des travaux plus ou moins importants, dont Îl paraît utile de 
faire mention, en même temps que des autres publications ducs également à des 
membres du corps enseignant de ladite école. 

Il s'agit, en effet, de faits dépendant de cet établissement et que l'on peut 
invoquer pour faire ressortir l'importance des services qu'il rend à la chose 
publique. 
a) Les expériences et les recherches de .M. le professeur Melsens ont trait : 
f O A la vitalité et à la conservation du vaccin; 
2° A la vitalité de la Ievûre de bière ; 
5° Au passage de l'iodate de potassium par l'économie animale; 
4° Aux plaies produites par les armes à feu ; 
~0 A la température de l'espace; 
6° A la préparation de l'anhydride sulfureux, ses dérivés et ses usages; 
7" Au point d'ébullition el de la tension de l'anhydride sulfureux; 
8° Au chlorure de sulfuryle; 
9° A la combinaison directe de l'hydrogène et du chlore dans l'obscurité 

parfaite ; 
f 0° A la liquéfaction des gaz condensés par Je charbon; 
B0 Aux boissons alcooliques à des températures très-basses, ainsi qu'au 

refroidissement et à la congélation des vins ordinaires mousseux; 
i2° Aux explosions des machines à vapeur. 
Les notes ou mémoires dans lesquels M. Melsens a consigné les résultats de 

ses recherches expérimentales ont été communiqués, la plupart à l'Académie 
royale des sciences de Belgique, dont il est membre, et quelques-uns à la 
Société des sciences médicales et naturelles de Bruxelles, à laquelle H est égale­ 
ment affilié. 

b) M. le professeur Gérard, qui a publié précédemment un manuel sur 
Jes bêtes bovines, s'occupe depuis lors de la rédaction d'un traité d'hippologie. 

Pendant la dernière période triennale, il a publié, dans les Annales vétéri­ 
naires, quelques travaux intéressants sur des questions de zootechnie et de 
médecine pratique. 

c) M. le professeur Gille a fait sur des chiens, des expériences relatives à 
l'action de la coque du levant: sur l'économie animale, à l'occasion d'une discus­ 
sion ouverte sur ceue question à l'Académie royale de médecine, dont il est 
membre, cL dans laquelle discussion il en a exposé les résultats. 

d) M. Je professeur Derache a entrepris, sur le système nerveux, des expé- 
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riences physiologiques qu•it doit contlnuer, les résultats qu'il en a obtenus 
jusqu'aujourd'hui ne pouvant lui permettre d'en tirer des conclusions. 

U a résumé, pour le Bulletin du conseil supérieur d'ag1·iculture, les rapports 
émanés des médecins vétérinaires du Gouvernement, pendant les années ¾87f, 
i87! et t875. , 

e) M. Je professeur \Vebcnkel a examiné un grand nombre des pièces d'ana­ 
tomie pathologique, recueillies â l'école de Cureghem ou adressées à celle-ci 
par des vétérinaires , notamment par l'inspecteur en chef de l'sbauoir de 
Bruxelles, et il a déterminé la nature de ces pièces, qui ont été ensuite déposées 
au musée dudit établissement par .M. Je répétiteur Lorge, conservateur des 
collections d'anatomie, etc. 
Parmi ces pièces, préparées avec 1\1. Lorge, M. W ehenkel en a décrit plu­ 

sieurs, -se rapportant à la polydactylie chez le cheval, à l'hyperdactylie chez le 
porc el à une remarquable lésion de la membrane musculaire de l'intestin 
grêle chez un cheval, dans trois mémoires qu'il a communiqués : l'un à ]a Société 
des sciences médicales et naturelles de Bruxelles , le deuxième à la Société 
de médecine d'Anvers, el Je troisième à l'Académie royale de médecine, corps 
savants qui ont fait à ces travaux Je meilleur accueil. 
J'ajouterai que, en {870, l'Académie royale de médecine a décerné à ce pro­ 

fesseur une récompense de 600 francs pour Je mémoire qu'il lui avait adressé, 
en réponse au concours sur la peste bovine, et qu'elle a ordonné l'impression 
de ce travail dans le Recueil des mémoires couronnés (1). 

M. Wchcnk.el al en outre, entrepris, avec 1\1. Dèle, médecin vétérinaire du 
Gouvernement, à Anvers, et avec M. le professeur Labo, des expériences théra­ 
peutiques, ete., qui doivent être continuées. 
f') M. le professeur Degive a publié, outre quelques observations pratiques 

el la description d'un nouveau tube à trachéotomie, qui a été favorablement 
accueilli par l'Académie royale de médecine, le compte rendu de la clinique de 
l'école, pendant les années {871 à !875, et, à l'usage des conférences qu'il donne 
aux maréchaux ferrants, un l\lanuel de maréchalerie qui a été traduit en 
flamand par M. Van Hertsen, pour les mêmes conférences qu'il est chargé de 
faire e11 èeue langue. 

g) M. le professeur Laho a fait, en commun avec .M. le répétiteur Lorge, la 
relation d'un cas très-intéressant de kyste hématique du cerveau chez le cheval. 
Ce travail est imprimé dans les Annales vétérinaires. 

h) M. Lorge a produit, en outre, trois travaux importants : deux sur le 
cœcum pharyngien des solipèdes, et le troisième sur une hernie diaphragma­ 
tique eongéniale qu'il avait constatée chez un cheval sacrifié pour le conrs 
d'anatomie. 
i) M. le répétiteur Dessart a publié quelques observations pratiques et le 

compte rendu de Ja clinique de I'école pendant l'année !870-J87L 

(4) i\f. Dèle , médecin vétérinaire du Gouvernement, à Anvers, avait aussi eoneouru j son 
mémoire a été également imprimé dons le même recueil et récompensé d'une médaille de 
la valeur de .WO franc,. 

8 
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j) Indépendamment de la rédaction des Ari11ales de méde'cine'vétérfüaire~ - 
recueil mensuel qu'il pubtîe avec le concours· de MM. les professeurs Gérai'd·, 
Gille, Derache, Wehenkcl et Degive , et de MM. les répét1teürs [orge1 et 
Dèssàr], - 1\1. Thiernesse, directeur, a communiqué à' l'Académie rJyâl1é1 de 
médecine, dont il est membre, deux travaux ayant pour objet : l'un; ·ùn cas t'rês.:.. 
remarquable de yesfolion extra-utérine abdominale, concomitante d'une gesta­ 
tion utérine normale citez la truie; l'au tre, l'appréciatlon des publlëations de 
M. Polli, de l\1ilan, relatives à l'emploi des sulfites et des hyposulfites en 
médecine. 

Trente-quatre chiens ont été consacrés, en 1875, à des expériences variées 
sur la transfusion du sang. 

Les résultats de ces expériences, faites par M. le doc-leur Casse de Bruxetiés, 
avec le concours de M. Thiernesse, dirècteur, et l'assistance de ~J'. le professeur 
Deglve, sont très-favorables. 

Ces expériences ont; cn effet, démontré la parfaite innocuité de la transfü­ 
sion sanguine; on peut donc y avoir recours, sans le moindre· danger, en méde­ 
cine humaine, dans le traitement de certaines anémies rebelles aux remèdesordi­ 
naires. 

C'est ce que prouvent, en outre, les trois applieations que 1\1. Casse en a fai'tes 
ensuite, uvee succès, sur trois jeunes filles qui se trouvaient dans cet étal morbide, 

Ces faits intéressants font l'objet d'un mémoire que l\1. Ca'ssc vient de soumettre 
(séance du 29 novembre i875) à l'Académie royale de médecine. 

COUECTIONS ANATOMIQlJ!S, 

Au mois d'octobre !870, la collection d'anatomie normale se compssait de 
i ,570 préparations, et cette d'anatomie pathologique de 706 pièces. 

La première s'est enrichie de 50 préparations nouvelles, ce qui en porte le 
nombre toto} i1 1,400, el la seconde a subi un acerolssement de 8~ pièces: le-totsl: 
général en est donc élevé à 79! pièces. 

Les ccllections d'histoire naturelle n'ont pas reçu d'nccrolssement. 

BrnuoTBÈQOE, 

Au mois d'octobre 1870, la bibliothèque de l'école vétérinaire se composait de 
1,61 ! ouvrages, brochures cl recueils périodiques compris. 

Le nombre des ouvrages, achetés ou reçus gratuitement pendant les années 
1870-187!, i871-f872 et 1872-1875, est de 141, ce qui en élève le chiffre 
total à i ,7!>2. 

CONSULTATIONS OF,FICIELI.ES ET AUTRRS, 

Pendant les années précitées, le directeur et les professeurs de l'école de 
Cureghem ont eu à répondre à quarante demandes d'avis émanées la plupart 
du Département de l'Intérieur, et relatives : 

Cinq à la peste bovine; 
Neuf à la pleuropneumonie contugieuse , 
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Quàtrt u ta sfomalit~aphtlieuse; 
Sept à l'influènzà et at1 typhus dtr cheval ; 
Deux à la morve et au farcin ; 
Sl!jfl à la rage ;, 
Dearo à1 ui1ètma1adia grave et in'détcrtninée chez, Je1 bétaHi~ 
Une sux-maladies éhllrhonneuse~; 
Une à ln question dé savolr s'il n?y a pas Heu de majorer rindemnité en, cas 

d'a\>atogc, et,de rétafilit~ cette indemnité pour les maladies charbenneuses ; 
Dettx' à l'iifdiClttion des maladie's- auxquelles on doit• appliquer lee art. 519 et. 

suivants du1(fode'péoal; 
Deux à, I« description: des maladies auxquelles: s'appliquent les· art: 5f 91 et 

suivants du Code pénal, à l'usage des douaniers; 
Une à la crémation des cadavres des animaux atrein'is dè' maladie contagieuse; 
Une à un moyen de remédier aux défectuoslrés du1pièü èflez le cheval; 
Une ô des modlfleations réclamées à la loi su't-1 les vicès' rêdhibitoires , 
Une à un remède contre la stérilité; 
Une à l'exercice illégal de la médecine vétérinaire ; 
Une à I'hippophagie ; 
Une aux observations présentées à M. le Ministré de l'Intérieur par la Fédéra­ 

lion vétérinaire, concernant le service vétérinaire et les commissions médicales; 
Une à l'appréciation d'un ouvrage présenté au Gouvernement 

CONFÉRENCES A 1:usAGE DES MARÉCHAUX FERRAN' 1 S. 

Pendant les trois dernières années, un cours de maréchalerie a été institué, 
comme précédemment, ri l'~cote de médecine vétérinaire, pour les maréchaux 
ferrants, et a été donné, en langue française, par M. le professeur Deglve, et, en 
langue flamande, par :M. le médecin vétérinaire Van Hertsen, inspecteur en chef 
de l'abattoir de Bruxelles. 

Cc cours comprcn d dix conférences qui ont eu lieu les dimanches, à 1 { heures, 
du mois de mars au mois de mai. Le nombre d'auditeurs a continué à en être 
considérabje. 

Voici le chiffre des maréchaux ferrants qui l'ont suivi pendant les lrois années 
dont il s'agit : 

- - - NOMBRE D'AUDITEUllS. 

ANNÉES. 
fOUJ\S FRANÇilS I CQUII.S FUHAND 1 TOTAL 

i871 49 68 H7 

f872 56 77 H5 

1875 64 79 145 

Deux autres cours de maréchalerie onl été également institués par le Gouver­ 
nement : l'un à Namur, depuis 1868, eL a été fait : en {87!, par M. Guyot; 
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ea t872, par M. Furnémont, et, en f 875, par M. De Coster, vétérinaires. établis 
en cette ville; l'autre à Péruwelz, depuis 'f 869, a été confié à M. Je vétérinaire 
Contamine. 

A la clôture de ces cours, dans le courant du mois de mai, les maréchaux 
ferrants qui les ont fréquentés ont pu être admis à subir l'examen réglé par 
arrêté ministériel du t 6 avril i865, devant les conférenciers réunis en jury. 

Les récipiendaires ont éLé de t H, en .4 87f ; de t 05, en f 87~, et de 99, 
en f 873: soit, en total, 5f 5 récipiendaires. Sur ce nombre, 209 ont obtenu Je eerti­ 
ûeat de capacité institué par ledit arrêté ministériel du l6 avril i863, don, 59 
qui avaient suivi les conférences de Péruwelz, et 27 celles de Namur. 

Ils se répartissent de la manière suivante entre Jes différentes provinces ; 

Anvers . . . . . . . . t8 
Brabant • . . . . . . 47 
Flandre occidentale. . . {5 
Flandre orientale . . . . 5! 
Hainaut • . . . . . . . 49 
Liége • . . . . 8 
Namur . . . . . 22 
Armée . . . . . {9 
Français . . . . . . . 1 - 

j09 

Le Directeur de l'école de médecine vétérinaire de L'Etat, 
A. ÎBIEBNESSE. 

Cureghem, le 5 décembre 1875. 
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ANNEXE N° 2. 

Arrêté royal du 2?S mars f872 qui règle l'orrlre de promotion à l'école 
de médecine vétérinaire et à l'institut aqricole de l'Etat. 

L€0POLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du f8 juillet t860, les arrêtés royaux du 50 août et du 28 septem­ 
bre !860, et l'arrêté royal du 2t avril !86,i.. 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. fer. La nomination et le traitement du personnel de l'école de médecine 
vétérinaire et de l'institut agricole de l'État sont soumis aux règles suivantes : 

A. École de médecine vétérinaire. 

Les traitements ne peuvent être portés respectivement aux taux moyen et 
maximum, résultant des arrêtés organiques, qu'après quatre et huit années de 
grade. pour les membres du personnel administratif et les professeurs ordinaires, 
et qu'après trois et six années de grade, pour les professeurs extraordinaires cl_les 
répétiteurs. 

Les professeurs extraordinaires ne peuvent être nommés professeurs ordinaires 
qu'après quatre années de grade. 

B. Jn3titut agricole. 

Les traitements ne peuvent être portés respectivement aux taux moyen et 
maximum, résultant des arrêtés organiques, qu'après quatre et huit années, pour 
)es membres du personnel administratif, et qu'après lrois et six années, pour les 
professeurs cl les répétiteurs, 
ART. 2. Aucune augmentation du traitement ne peut être inferieure à la 

somme qui représente la différence qu'il y a entre le minimum el In moyenne ou 
entre la moyenne et Je maximum. 

Anr. 3. Les années de service comme professeur sont comptées au directeur 
ou sous-directeur, pour fixer la moyenne ou le maximum de leur traitement. 

AnT. 4. Il ne peut être dérogé aux dispositions du présent arrêté que si les 
intérêts de l'institution l'exigent, ou lorsqu'il s'agit de tenir compte, soit de 
services dont l'importance a été dûment constatée, soit de preuves d'une capacité 
et d'un zèle exceptionnels. · 

9 
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AnT. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles, le !?> mars f 87~. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
le 1'Jinistre de l'Intérieur, 

DELCOUR. 

ANNEXE N° 5. ------------ , 
Arrêté royal du 24 110vemb1·e i87i qui établit un fonds des tiers el crée le 

minerval des professeurs et des répétiteu'rs. 

LËOPOLD 11, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu les arrêtés royaux du 28 septembre {860 et du 21 mars {870, relatifs 
à l'organisation de l'école de médecine vétérinaire de l'État ; 

Vu la loi du 18juillct 1860; 
Sua· la proposition de notre 1\1 inistre de 1'l ntérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons ! 

ABl·. !er. La rétribution des élèves de l'école de médecine vétérinaire de l'ÉtaL 
est perçue par Je régisseur et versée dans une caisse spéciale dont il est rendu 
compte dans la forme déterminée par le règlement de comptabilité. ' 

Sur celle caisse sont imputés : 
{0 Les frais d'entretien des élèves internes ; 
2° Les frais de l'enseignement pratique donné au dehors de l'établissement; 
5° Les frais de gestion de ladite caisse. 
ART. 2. Après le prélèvement des dépenses mentionnées à l'article précédent, 

le restant en caisse est réparti; à titre de minerval, entre le directeur, les profes­ 
seurs et les répétiteurs, d'après les règles établies par le Minisl1·c de l'Intérieur. 

AnT. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté qul sera applicable à dater du !er janvier !872. 

Donné à Ardenne, le 24 novembre 187!. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 
KERVYN DE LETTENHOVE. 
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Arrété ministériel du 4 décembre {87¾, qui règle fa 'répartition du minen,al. 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu l'arrêté royal du 24 novembre i87f, qui établit un minerval à l'école de 
médecine vétérinaire de l'État el charge le Ministre de l'Intérieur de déterminer 
les règles d'après lesquelles il sera réparti entre Je directeur, les professeurs et 
répétiteurs de cet établissement, 

Arrête : 

AnT. i =. L'excédant en caisse du fonds des tiers est réparti annuellement 
entre les membres du personnel enseignant de l'école de médecine vétérinaire de 
l'État, d'après les bases ci-après : 

Le directeur . . 
Chaque professeur. 
Chaque répétiteur . 

. deux parts. 
une part. 

. une-demi part. 

Toutefois, la part d'un répétiteur ne peut excéder la somme de cinq cents 
francs. 

ART. 2. Le répétiteur qui a rempli par intérim, pendant un mois au moins, 
les fonctions de professeur, a droit à la part du minerval qui revient à ce dernier, 
pour le temps pendant lequel l'intérim a duré. 

AnT. 5. M. le directeur de l'école de médecine vétérinaire de l'Ëtat est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles le 4 décembre !87L 
KBRVYN DE LETTENBOVH. 
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ÉCOLE DE .MÊDECINE VÉTÉRINAIRE DE L'ÉTAT. 

État du personnel en i875. 

'fP.AITEMENTS 
6tfs pir l'arrtlt orgaoi\Ut. l m1mms 

1 ~11,ois. 
• m:-1.11uH. l ~,.n11rnJ1 • . -----,------- 

NOMS. 

Thiernesse . 

Melsens 

Gérard. 

Gille. 

Derache 

Wehcnkel 

Degive , 

Labo. 

Lorge 

Dessert, 

Courtoy 

Ueul. 

Walckicrs 

Mommaerts. , 

Jacebs . 

Vandeoput. 

Mansion. 

Hauce • 

FONCTIONS. 

Directeur-professeur. 

Professeur ordinaire. 

extraordinaire. 

Répétiteur . 

Régisseur ... 

Aumônier 

Médecin . 

Commis aux écritures 

Maitre d'études . 

Surveillant. 

Un aide-prépara leur aux cours de physique et de chimie. 

Un maréchal ferrant. 

Un chef palefrenier . 

Deux palefreniers. 

Un jardinier • • 

Si:x hommes de service 

5,500 

i.500 

4,500 

4-,500 

4-,500 

4,500 

3,500 

3,500 

2,000 

2,000 

2,000 

2,000 

2,500 

• 
i ,200 2,000 

+,1>00 2,000 

4 '200 . 4 1 600 

» 

li 

960 

950 

91SO 

6,GOO 

6,000 

6,000 

6,000 

6,000 

6,000 

4-,500 

4,500 

3,000 

3,000 

3,000 

3,000 

3,500 

li 

• 
li 

li 

4,rno 
4 ,4150 

4,450 

ÎOT41., •• • • 

6,600 

6,000 

5,500 

i,500 

4,500 

4,500 

-i,000 

3,f.00 

2,500 

2,500 

2,000 

2,000 

3,500 

2,000 

800 

2,000 

2,000 

4,600 

4, '.!00 

f,!50 

4,300 

'2,300 

4 ,H50 

6,900 

74,300 

Obstn:alio111. 
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Relevé des dépenses de l'école de médecine vétérinaire de l'Etat) pendant 
les années t870 à {872. 

,,n! ~ ~ ',t:! ,,.,,,. ~"' .. 

~ 
.; •• 
"" LIBELLt DES ARTICLES. " 187_0 1871 1872 Ob&ert>atfon1. 

◄ ~ Ill .., ◄

PERSONNEL. 
,4 Personnel administratif et commis- rn,s20 • 9,755 » 1!,0711 07 

l 
sion de surveillance. 

2 Personnel enseignant • • • • • • 38,000 • 4-6,875 • 43,600 OIS 

~ - gens do service • • . • n,180 • 12,370 ~ tlS,424- ~8 
•. ,. • r, t 

, 
' 69,000 » 69,000 » ,~ .reo • 

' . , .. '" 

MAîl!:lui;:i,, 

~ Cours de chimie et de physique . • 1,845 46 1,557 50 1,927 09 

2 - botanique • , ••••. 96 80 208 59 276 19 

3 - zoologie .•.••••• ' )) • • 

' - ppysiqlogi~. • • . • • • • 88 80 37 70 ~04 85 , ' 
!5 - cli,niqu~ P.X\ll~µa. i • • • 2-i • rn 50 HJ 75 

Il 1 

6 - anatomie .•.••••• 2,971:1 02 2,830 73 3,399 87 . 
132 5,8 7 - pharmacie ••••••• 177 95 203 53 

8 - chirurgie .•.•••.• 1,543 33 ~ ,401 rn 2,~38 8:! 

9 - maréchale;ie • · •••• •• 685 OIS M6 43 580 i6 

rn - clinique in'terne ••••• rn,857 se 47,032 30 H,435 ors 
~ Dibl1Qlhèqµe • , . . • • • • . • 8114 90 50'2115 575 89 

2 Collections . • . . • • . . • • • 540 73 723 29 605 57 

m. 3 l\lobilier et matériel • . • . . . • f ,843 94 2,036 76 1,461 46 

4- Entretien des bâtiments . . • • • 78i 79 ms M 1,0H 05 

IS Chauffage et éclairage . . . • • • 2,935 86 3,693 9i 3,286 35 

IV) 
1 Nourriture des élèves • • . • • • 28,985 47 28,628 39 )) 

2 Lingerie ••••.••••••• 1 ]_.q_o,~ 6~ 987 86 639 44 

3 Frais de maladie • • • • • • • • 284 43 152 H, • 
4 Bourses • • • • . • •.••.• ~ ,925 • i,700 • ~ ,500 • 

vj 
i Contnbuüons. • • • • • • • • • 9 20 60 30 9 ISO 

2 Frais do bureau. • • • • . • • • 652 70 4,029 BI ~ ,356 88 

3 - da magasin •••.•••• 243 62 299 70 364 75 

'" 
Dépenses imprévues •••••.• 1,260 _90 i,583 35 649 86 

VI Usique. Jurys d'examen .•. , •.•.. 4,205 n 4,350 >I 4,95i 75 

69,787 80 69,799 si 39,698 H 

fO 
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ÉCOLE DE MF~DECINE VÉTÉRINAIRE DE L'ÉTAT. 

Foans DB TIERS. 

- 
Etat de situation des recettes et des dépense, pendant l'année f 872. 

RECBTTES. 

Pensions des élèves internes . • . . • • • • • . fr. 52, 7?10 » 
Rétribution des élèves externes • • • • • • . • • • 4,8~0 » 

Id. des auditeurs libres • • . • • • • • • . ~00 J) 

Total • . fr. 57,800 » 

DÉPENSBS. 

Frais d'entretien des élèves internes • • . • • , • ~ . 
Frais de l'enseignement pratique (Frais de route du professeur 

de zootechnie . . . . • . • . • . • • • • . 
Frais de maladie des élèves • . • • . • • • • 
Frais d'administration • . . • • • • • • • . 

L Minerval des professeurs et des répétiteurs • . • • 

27,7!8 04 

42 » 

!52 10 
297 23 

9,610 65 

Total . • fr. 57,800 » 
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ANNEXE N° 8. ----- 
INSTITUT AGRICOLE DE L'Éî AT. 

Rapport triennal adressé à M. le Ministre de l'Intérieur, par M. Lejeune, 
directeur de l'institut agricole de ,/,'État, siir cet établi,sement, pour let 
années {870, {87{ el {872. 

PREIHt:RE P.lRTIE. - IN8TITII'f. 

1. ÛRGANISATION. 

Deux modifications ont été apportées dans l'organisation et les règlements de 
l'institut agricole pour la dernière période triennale. 
Par arrêté royal du 29 décembre 1871, les minima el maxima du traliement 

des répétiteurs ont été portés respectivement à 2,000 et à 5,000 francs. 
Par arrêté de la même date, le nombre des répétiteurs a été augmenté el porté 

de trois li quatre. 
Donnant suite aux propositions qui lui ont été adressées à différentes reprises 

par le directeur de l'institut cl par M. l'inspecteur général de l'agriculture, ~1~.~e 
Ministre de l'Intérieur a nommé un quatrième répétiteur pou ries cours théoriques 
et pratiques de génie rural, qui occupent une place importante dans l'enseigne­ 
meut agricole. 

Il. ENSEIGNEMENT. 

L'art. 2 de l'arrêté organique du 50 août -f 860 n'a subi aucune modification. 
L'enseignement donné à l'institut est resté le même dans son ensemble et dans 
sa répartition entre les trois années d'études. · 

Le tableau suivant présente la distribution du travail théorique ét pratique, 
pour la période du semestre d'été de l'année scolaire {872-1875, du {o mars au 
!t> août. 
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NOMBRE D'HEURES CONSACRÉES PAR SEMAINE 
NATURE ;.ox DIYEJlSIIS BJlUCB.15, 

;; - 
SECTION. D2S :1 3 ë .! .; .•. ...: .. - •• .! ..• =: :! "' . •• " •. 0 -· ..c p .. ~ .. ..• C' e ô :.. e 

OCCUPATIONS, -; f •. ;; !i .. •. ~ 
"" 

::.; r: ~::: -~ 'i: 0 .., u ... "-o .. ~ •• .•.. 0 s:I, E ,. .. < = C N 0.., 'f.Q u 
1 . .. .. 

1 '-"""'· .... 3 H il H 4½ .f½ • IO • 
Répétitions. • • 3 .ft 3 4t 4½ 4½ • IO • 

Inférieure, • • • É 
tudes .•••• +½ 7½ 6 3 .f½ 6 • " • 

· Applications •• 5 5 ◄O½ • • ,. • • • 
1 ... ,.. ...... a 3 a a • 3 • .fi • 

Répétitions.• • • 3 •½ 4i H • .fi • • • Moyenne •..• 
Études, .••• •! 3 -5 3 • 6 • 3 • 
Applications • . 5 e 2_½ i½ • '21 •• IO • 11,..,o, ..... 3 • .fj 3 • • H ~½ 3 

Répétitions. . . • • H .fi • • • • ~½ 
Supérieure • . . 

Études. • • • • 7! " 6 6 • • a 3 9 

Applications . . • 1) 2½ i½ • • '2½ • n 

Les programmes détaillés des eours ont été imprimés en i868 dans le Bulletin 
de l'btstitut agricole de l'Etat. 

Les élèves réunis en société depuis 1866 ont organisé des conférences scienti­ 
ûques qui se tiennent le jeudi dans la soirée. M. le sous-directeur de rinstitut 
assiste à ces conférences, qui sont ordinairement préparées avec soin, et qui 
eonstituent un excellent moyen d'instruction pour Jes élèves, en même temps 
qu'elles les habituent à énoncer clairement et eôrrectement leurs idées en public. 
Pendant l'année t870--187f, cinq conférences ont été données, quatre en t87t• 

t87-2 et trois en {872-1873. 
Voici les noms des élèves qui ont tenu ces conférences et les sujets qu'ils y 

ont traités : 

Année scolaire i870-t87L 

MM. Rob. de Blochouse. - Les Abeilles. 
Gaulero, H. - Indice de réfraction. 
Barberi, G. - Théorie atomique et théorie des équivalents. 
Dellicour, Alf. - Le Pays de Herve . 
.Marro, M. - Le labour à la vapeur. 

Année scolaire i87i-i872. 
M.M. Dellicour, AH. -- De la galvanoplastie. 

de Blechcuse, R. - Les insectes et les oiseaux examinés an point de vue 
de l'agriculture. 

Lanza, E. - L'assimilation de l'azote. 
Baeymaeekers, A. - De la division du travail. 
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Année scolaire {872-1875. 
MM. Lanza, E. - Des fermentations. 

Brindicei, P. - La nielle du blé. 
Barufïaldi, T. - Théorie de lu valeur. 

Ill. PERSONNEL. 

Le personnel administrati] de l'institut est composé d'un directeur, d'un sous~ 
directeur et d'un comptable, qui sont en même temps professeurs; il y a en outre 
un économe et deux surveillants. 

Aucune mutation n'a eu lieu dans ces emplois qui sont occupés par les mêmes 
titulaires cités dans les précédents rapports. 

Le traitement du professeur comptable a été porté, à partir du {er janvier {872, 
de 4,000 à 4,!$00 francs. 

Le traitement du surveillant Schlag, commis aux écritures, a été porté, à la 
date du 8 mai i872, à i,800 francs. 

Ce personnel s'acquitte avec zèle de ses fonctions. 

Personnel enseignant. Plusieurs mutations ont eu lieu dans la dernière 
période triennale. 

M,. Amand Tommelein, qui occupait avec distinction la chaire de génie rural, 
depuis la fondalion de l'institut en !860, est décédé à Thourout (Flandre occi­ 
dentale), le 19 juin -1872. 

Le 50 mars {872, on accordait à M. Am. Tommeleln, épuisé par une longue 
maladie, un congé de six mois, en autorisant le directeur de l'institut à le faire 
remplacer momentanément par .M. Pyro, ingénieur honoraire des mines, son 
ancien répétiteur et assistant. Vers la fin du mois de mai, M. Tornmelein partit 
pour Thourout, son pays natal, et quelques jours après une dépêche annonçait 
sa mort prématurée. 

:M. Pyro, Jos., a été appelé à lui succéder définitivement par arrêté royal du 
50 septembre -1872, avec un traitement annuel de 5,ü0U francs. 

Par arrêté ministériel du 17 février -!875, M. Droixhe, Alexandre-Fulbert, 
ingénieur civil de l'école des arts et manufactures de Liégc, a été nommé provi­ 
soirement répétiteur des sciences physiques et chimiques en l'emplacement de 
M. Pyro , avec une indemnité annuelle de i ,800 francs. Par arrêté royal du 
50 septembre -1875, 1\1. Droixhe a été confirmé dans ses fonctions, avec un trai­ 
tement annuel de 2,000 francs. 

Comme suite à la décision prise de nommer un quatrième répétiteur à l'institut 
agricole, pour aider le professeur titulaire de génie rural dans les travaux d'ar­ 
pontage, de nivellement, de jauge3ge, la rédaction de projets de drainage, d'irri­ 
gations et de constructions rurales, qui doivent faire l'objet d'exercices nombreux, 
ainsi que du cours de dessin et des répétitions des leçons théoriques, un arrêté 
du il novembre 1870 a nommé provisoirement M. Émile Parisel, ingénieur 
agricole, répétiteur de génie rural, avec une indemnité annuelle de ,J ,~00 francs. Il 
a été nommé défini li verne nt à ces fonctions par arrêté royal du 50 décembre t 87 i, 
avec un traitement de 21000 francs. 

H 
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Un arrêté royal ù u 50 décembre i 87 i a porté les traitements de M.l\I. les pro­ 
fesseurs Malaise et Leyder à la somme de 4,tlOO francs. Le traitement de M. le 
professeur Chevron a été porté à 4,000 francs par Je même arrêté. 

En exécution de l'arrêté royal du 29 décembre i87i, qui a augmenté le maxi­ 
mum des traitements des répétiteurs de :'500 francs, en les portant de 2,!SOO à 
5,000 francs, les traitements des répétiteurs Michel et Warsage ont été portés à 
5,000 francs à dater du 1. er janvier t872. 

Un arrêté ministériel du i8 mai 1872 a porté Je traitement du sieur Moueu, J., 
aide-préparateur de chimie, à i ,t>OO francs et par arrêté du 50 septembre 187~ 
le jardinier démonstrateur, J .-B. Bauwin, a vu son traitement porté de i ,500 à 
i ;r:.OO francs. 

L'enseignement est dans une très-bonne voie â l'institut agricole, les leçons sont 
constamment maintenues au niveau du progrès des sciences par un personnel jeune, 
laborieux et zélé. Des collections nombreuses rt bien choisies et de vastes labora­ 
toires permettent au corps enseignant de présenter aux élèves, avec tous les 
développements nécessaires et les pièces de démonstrations convenables, les 
sciences et Jeurs applications à l'agriculture avec facilité et lucidité. Depuis 
que l'enseignement agricole est entré dans la voie expérimentale, il deve­ 
nait indispensable de donner du développement à l'étude des sciences mathé­ 
matiques et naturelles, et, sous ce rapport, l'institut de Gembloux n'a rien à 
envier aux instituts agricoles de l'étranger. 

Gens de service. Ce personnel comprend trois domestiques, un garçon de 
laboratoire chargé de la fabrication du gaz d'éclairage par le procédé Hlrzel, et 
un concierge. 
Par arrêté du 50 septembre i872, le sieur Motte, J.-8., a été nommé homme 

de service, avec 900 francs d'appointernent. Ce traitement a été porté à i ,000 fr. 
par arrêté du 22 mars {873. 
Par le même arrêté du 22 mars, le traitement du sieur Caillaux, F., concierge, 

a été porté à !,Hm francs, et celui des sieurs Buidens, J.-B.,etColin, F., 
hommes de service, à 1,tOO francs. Le garçon de laboratoire reçoit une indem­ 
nité de 500 francs. 

Le service de l'institut est assuré avec ce personnel dont la direction est 
satisfaite. 

IV. ÊLÈVES, 

Population de l'institut. Les élèves nppartiénnent à trois catégories : il y a 
des internes et des externes qui font un cours complet d'études, et des élèves 
libres qui suivent un certain nombre de cours sans subir d'examens. 

L'institut a été fréquenté par 6i élèves pendant l'année scolaire 1870-J87i; 
par 7t en {871-1872 et par 74 élèves en i872-1875. 

Le tableau suivant montre comment ces élèves se répartissent par section, 
'avec l'indication de leur qualité d'interne, d'externe ou libre, d'indigène ou 
étranger. 



( .n) l [\• H2.) 

!l~ÉIS 
NOIIRE D'tltVES PU SECTION. 110■8RE o•tttns NOIBRE D'tLtYES 

ft8HU 

SCOLAIRES. o'tLiYES, ••• 1 2• 1 3• iaterau. , t1ler1e1. , likrea. belges, '1ruge111, 
SIICTIOl'I. ! SECTION. SBCTION. 

4870-18ï4 6t ~ n n 30 -19 42 i3 38 - 
•87H8ïi 74 +O f6 flS 3• 2• ~3 3i 37 

487!-1873 7+ 37 !5 Hl 38 26 rn 41 33 

Le nombre d'auditeurs va en augmentant chaque année ainsi que le nombre 
des belges. 

Nous donnons ci-après, comme dans les rapports précédents, la liste nomi­ 
native des élèves, avec l'indication de la profession des parents el leur 
domicile • 

. 
0 a: 

NOMS ET PR(IOMS. PROFESSION DES PARENTS. DOMICILE. 

!60 Molina, A11loinc . 

5161 Manuel, Charles • 

!62 Y oorboeve, Henri 

t63 

261- 

265 

266 

267 

268 

269 

270 

nr 

&naée ~9'11. 

Pro1>riétaire 

Favoz, Charles. • Précepteur du précédent. 

Beck, Franz. . Professeur • 

Van Lidtbde leude, Corneille Propriétaire 

Cloquet, Jules-Édouard. Distillateur, cultivateur •• 

Lechien, Paul . . . Docteur, cultivateur, propriétaire. 

Coencgracht, Xavier Propriétaire . • . • • • • • • • 

Paillet, Charles-Auguste. Propriétaire, industriel, cultivateur. 

Sacré, Adrien • . • Propriétaire, cultivateur • • • • • • 

De Cari lat, Victor-Désiré {Cie) Propriétaire, industriel, cultivateur. 

!721 Blomme, Pierre . 

!73 Hermans, Winand • 

Propriétaire 

lie de Porto-Rico. 

Ile de Java. 

Pau (France). 

Penthéreaz (Suisse). 

Verviers (Liége). 

Tiel (Hollande). 

Braine-l'Alleud (Brabant). 

Mont.Saint-Aubert (Hainaut). 

Maeslricbt ( Limbourg holl.), 

Ville-en-Hesbaye {Liége). 

Odeur (Liége). 

Lanaeken (Limbourg). 

Termonde (Flandre orientale}. 

Maestricht (Limbourg holl.). 

ii• De Moliuari, Maurice. . • . Homme de lettres. . • • . • . • • Schaerbeek-Bruxelles. 

275 De Creeü, Guillaume-Marie. Conducteur des pools et chaussées. Hasselt{Limbourg}. 

!76 Agostini, Anùré • • • Planteur de café ••• , • • • • • lledelaTrinité(Antillesangi.) 

!77 Copis, Gustave-Arsène • Employé au chemin do fer d11 l'ÉLat. Tirlemont (Brabant). 

278 Flaba, Émile. • • • . Propriétaire, cultivateur ••• , • . Remicourt (Liége]. 

2i9 1 Pombo, i\Jaouel Propriétaire • • . . • • 

280 1 Debavay, O5('.ar • • • • • • \ Propriétaire, culuvateur , 

28f fierez, Jcan-BapListe (CL•) • t Ingénieur •••••• 

282 1 Coulou, Paul. • • . • . . Brasseur, cultivateur • 

Palencia (Espagne). 

Gouy-lez-Piéton (Hainaut}. 

Tu rio (1 ta lie). 

• , 1 Mouscron (Flandre occldent.). 
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!83 DeSaiot-Germain,Yaxime(Ct.) Propriétaire . . . . • . Villers•le:c-Nancy (FranCtl). 

'l8i Hanoteau, Achille .. . Propriétaire, culti,aleur • . . Cul-des-Sarts (Namur). 

'l81S Coeneo, Antoine. . . Propriétaire. entrepreneur . . . Weert (Limbourg hollandais). 

'!86 Evcrarl.s, Jules .. Brasseur, cultivateur . . .. .. ~ •. Btanmont (BrabanL). 

287 Ballet, Henri- Praoç.ois • Imprimeur, ••.. . . Hannut (Liége). 

288 De McntP.n, Jules (Chevalier). Propriélaire, cultivateur. . Chàteau de Horne, St-Trond. 

i89 Caspers, Philippe-Jacques. - - . Popenheim (Prusse rhénane). 

!90 Marcq, Émile . . - - Leernes {Hainaut). 

'!94 Brindiœl, Pascal • Arpenteur . Ri\•o Distrello (Italie}, 

29i Loygorri, DcootL • . Ingénieur des mines. Valladolid (Ei:pagno)- 

293 Rousselot, Jean-François . • Cultivateur •.•.• Armancourt (France). 

!9\ Van den Broeck, Edgard • Secrétaire de la Société centrale d"a- Bruxelles. 
griculture. 

J1a11ée • e,•. 
!95 Christini!t, Démélrios •.•. Cultivateur. Tripoli [Grèce]. 

296 Von Arbess<:r-Rastburg, I<arl. Propriétaire . Gralz (Autriche) . 

297 Doubck, Franz. Dlreeteu r de propriétés. Tdchovic (Bohème). 

298 Jorrin, Léonard Propriétaire lie de Cuba. 

299 Jacquemin, Félix. Cultivateur. Corswarem (Limbourg). 

300 Cornon, Louis . . Docteur en médecine • Longuyon (France). 

304 Hamponi, Agostiuo • Propriétaire Bologne (Italie}. 

30'2 Gaillard, Paul . . - Gand {Plaodro orienlalo). 

303 Vallin, Constantin - . Madrid (Espagno). 

30 Scblingemann, Wiihem . - Zwolle (Hollande). 

301S Dumas, Léon-Alexandre. Négociant . . Bruxelles. 

306 Crlspo, Dominique . • . Cultivateur. Girgenti (Italie). 

307 Llanos y Lamar, Bamen Propriétaire Ile do Cuba, 

308 Labrique, Joseph. Cultivateur. Monlignies-lez-J.ens(Hainaul) 

309 Hubar, Jacques .. Docteur en médecine Limont [Liége). 

340 Derycke, Ernest • Cultivateu», Walbaiu-St-Paul (Brabant). 

3H Draskovic, Philippe (C•~) Propriétaire Hongrie. 

3-12 Nicolas, Louls-Joseph. lnslilulcur, HoHogne (Luxembourg). • 

313 Ilanrez, Victor. . . . Industriel . Monceau-sur-Sambre [Hain.]. 

3H Delcour, Josepb-Narcisse . Négociant . Hodimoot {Liége). 

3115 îroo~ter~. Louis-Henri - Diest {Brabant). 

346 Geerinck-x, Camille. Receveur des contributions ••• Bevereo (Anvers). 

a•1 Bemrd, €mile .. Proprlétafre • # , • Bruxelles. 

3f8 l\filau, R -,\nlilch - Belgrade (Servie). 
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3m 
320 

32i 

322 

323 

32-t 

Bricoult, Alexandre, • Cultivateur. • • . . . • 

Noël, Victor-François. • • • Cultivateur, industriel. 

Du Val de Ocaulieu, Fraoz(C1•) Propriétaire 

Beissel, Antoine • . . . . Cultivateur, 

Lonay, Alexandre-Anatole. Itégisseur • 

Maltez, Jules • • • • . • Cultivateur. 

325 Thirion, Joseph 

326 Gérard, Arthur. 

327 De Pampellonoe, Édouard. 

328 Lecot, Jules . . • . 

329 Coultcber, Grégoire. 

330 Petruccl, Victor 

334 Testlni, Nicolas 

Fabricant de sucre 

Propriétaire 

Cultivateur. 

Propriétaire 

Pharmacien 

Propriétaire 

Bassilly (Hainaut). 

Spy {Namur). 

Cambron-Casteau. 

Stadtbredimus {grand-duché 
de Luxembourg). 

Berntssem (Limbourg). 

Souvret (flaluaut). 

Omal (Liége). 

Itacoue (Liége) 

Ile de- la Trinité (Antilles). 

Scboore{Flandre occidentale). 

Boumanle. 

Barletta (Italie). 

Ruvo di Puglia (ltalia). 

~111oéc ••••· 

33! Zathurcczki, Sigmond. 

333 Sturbaut, Pierre . 

33+ Jamotte, Félix. 

335 Delhaise, Druiré-Ph. 

336 De Bavay, Aug.-Sérapbin. 

337 Albert, Émile . . . . . . 

338 De Blochouse, Alex.-~larie. 

339 Carly, Joseph .. 

34-0 Yauchez, Albert. 

34-1 Schergeo, Jean-Nicolas. 

34-'ll Vande« Vinnen, Fréd.-Edm. 

3t3 Pinheiro, Amancio . 
" . 3H Vogel, Eug.-Loms . 

34-5 Boucquéau, Léop.-Cbarles. 

34-6 Barhosa d'Oliveira, José .. 

347 Nys, Ferdinand-Constant . , 

348 Vergouls, GusL.-Joseph. 

3i9 Parlsel, Joseph ..•. 

31.iO Morimont, Léoo-Alpb. 

35! Arnould, Auguste . 

352 Rakowski, Roch-FI. 

353 Bieslekierskl Stanislas • 

354- De Kohierzycki, Jean .• 

l\égisseur . Hongrie. 

Propriétaire Amougies [Plandre occident.). 

Propriétaire, cultivateur . Amay (Liège). 

Directeur-gérant Wasmi:s (Hainaut} 

Propriétaire . . Vilvorde (Brabant). 

Conservateur des hypothèques. Huy (Litige). 

Ingénieur civil . . • . . Bruxelles. 

Propriétaire, cultivateur, négociant Baisy-Thy (Brabant). 
en grains. 

Négociant • . . • . . . Bruxelles. 

Propriétaire, cultivateur . Waltziog (Luxembourg). 

Rentier • • • . . . . . Bruxelles. 

Cultivateur. Aro Sal (Brésil). 

Banquier. . l!li_lan (Italie). 

Cultivateur, propnétalre. 'fhioes (Brabant). 

Conseiller à la cour de cassatlon Rio de Janeiro (Brésil). 

Distillateur. . . . Hasselt (Limbourg). 

Fabricant de sucre. Lillo {Anwr~). 

Chef de bureau au Ministère de Bruxelles. 
l'Intérieur. 

Cultivateur. . • . • . . Lovenal [Hainaut]. 

Cultivateur, propriétaire. Dorinne (Namur;. 

Propriétaire, cultivateur . Czartowiec (Pologne). 

Propriétaire . . . • . . Plowze (Pologne). 

Kalioowa {r(•logoe). 

{2 
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31S5 llernandez, Alberto. . . . . Propriétaire . • . . . - . . . . . Matanzas (Cuba). 

356 David, Harald ....••• - ~ . . . . . . . •. .. •. Copenhague (Danemark). 

357 Jamotte, Jules. . . . . . , Cultivateur. . , . . . . • • • • . Viemme (Liége). 

3~8 Echeverrla, Domingo. . . . Propriétaire . • • . . . • • . • • Santiago (Chili). 

359 Boucquéau, Léon. . . . . . Cultivateur •.•....••••• Nivelles (Brabant). 

Depuis l'ouverture, le 8 janvier 1861, jusqu'à la fin de l'année scolaire 
1872-1873, l'institut a reçu 559 élèves sur lesquels il y a !65 belges et 
J 96 étrangers. Le nombre moyen d'admissions a donc été de 27 .6 par exercice, 
et pour les trois dernières années de 100 élèves ou 55.5 par exercice. 
tes 196 étrangers qui ont suivi les cours de l'institut agricole de l'ÉtaL 

appartienuent : ù la France 2~; à l'Italie! 8; à l'Espagne 10; à la Hollande 7; à la 
Russie, Gallicie, Pologne, Finlande 57; aux États de l'Allemagne J 6, savoir : 
Hanovre 1, Prusse 5, \V urtemberg J., Provinces Rhénanes 6, Saxe 1, Hesse­ 
Cassel i, Duché de Poscu 1, Silésie J., Ilesse-Darmstadt J. ; ·à l'empire d'Autriche 5, 
savoir: Hongrie 5, Styrie 1, Bohême J. ; à la Turquie 3; à la Roumanie 8; ù la 
Servie 1 ; à la Grèce et aux îles Ioniennes 2; à la Suisse 4; an grand-duché 
de Luxembourg 5; au Danemark J; à la Norwége 1. ; à l'Amérique !'.;5, savoir: 
au Brésil Hi, au Chili 2, à l'Uruguay -t, à la Colombie 2, à l'ile lie Cuba 27, 
île de Porto-Rico -t, île de la Tr inité D; aux colonies hollandaises, à l'ile de 
Java â. 

Actuellement, pour 72 élèves qui se répartissent dans les trois années d'études, 
on compte 4o belges et 27 étrangers. 

Indépendamment d'un certain nombre de jeunes gens qui ont achevé les trois 
années d'études et qui n'ont pas subi les examens de sortie, 76 diplômes d'ingé­ 
nieur agricole ont été délivrés depuis le mois d'aoùt 1864 jusqu'au mois 
d'août 1875. En faisant abstraction des élèves entrés pendant les dernières 
années et qui n'ont pas achevé leurs cours d'études (100), on trouve que 
29 p. 0/o des élèves sont sortis diplômés. 
Presque tous les Belges diplômés sont occupés comme propriétaires-cultiva­ 

teurs ou locataires; le plus grand nombre s'occupent aussi d'industries agricoles 
pour leur compte ou en qualité de directeurs; la sucrerie indigène particuliè­ 
rement en emploie un bon nombre. On peut dire qu'actuellement il y a, dans 
toutes les parties du monde, des élèves de Gembloux, adonnés à l'agriculture et 
aux industries agricoles. 
Application. L'application est satisfaisante: on peut en juger par les résultats 

des interrogations qui se font au commencement des leçons et aux répétitions, 
ainsi que par les compositions semestrielles. Les élèves sont interrogés toute 
l'année ;{on peut dire que l'examen est permanent. 

Chefslâe section. Conformément aux articles 54 à 59 de l'arrêté du 4 sep­ 
tembre 1860, les élèves choisis comme chefs de section, parmi les internes, à 
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cause des preuves d'instruction qu'ils ont fournies aux examens et de leur bonne 
conduite, sont : 
Pour l'année scolaire i870-187 t, les sieurs de Verteuil, Ludovic, de Trinidad; 

L'Heureux , Hector, de Pâturages (Hainaut); et Marro, Marc, de Limone (Italie). 
Pour l'année scolaire 187t-i872, les sieurs Copis, Gustave, de Tirlemont 

(Brabant) et L'Heureux, Hector, de Pâturages. 
Pour l'année scolaire !872-t 875, les sieurs Nicolas, Louis, de Hollogne 

(Luxembourg) et Brindiccl, Pascal, de Bari (Italie). 
Bourses d'études et de voyage. Pendant l'année scolaire {8704187{, un arrêté 

ministériel a conféré deux bourses de 4-00 francs et deux de 200 francs chacune, 
à quatre élèves qui, ne pouvant payer le prix entier de la pension, avaient 
mérité celle faveur par leur conduite et les bons résultats obtenus à leurs 
examens. La bourse Vanclcnpeereboom a en outre été conférée à un élève de 
l'institut, et les provinces de Liége, de Brabant et de Namur ont alloué des 
bourses variant de f 00 à 200 francs pour une somme totale de 600 francs. 
Pour l'année scolaire i 871-i 872, un arrêté ministériel a conféré trois bourses 

de 400 francs et deux bourses de 200 francs. 
Pour l'année scolaire f872-i873, trois bourses de 400 francs et quatre bourses 

de 200 francs ont été accordées dans les mêmes conditions. 
Les provinces de Limbourg, de Liégé, de Luxembourg, de Brabant, de Namur,· 

du Hainaut ont coopéré pour une part à l'encouragement de l'enseignement 
agricole dans les proportions indiquées ci-dessus, 

Aux termes de l'article 23 de l'arrêté organique du 50 août !860, le total des 
bourses ne peut dépasser la somme de 2,000 francs par an. 

En 4871, deux ingénieurs agricoles, le sieur Marro, Marc, de Limone (Italie) 
et le sieur Castafîeda y Tria na, José Pérez, de Pinar del Rio (Cuba), ont obtenu, 
aux examens de sortie, plus des 7/8 des points assignés à un travail parfait et ils 
étaient dans les conditions voulues pour obtenir les bourses de voyage instituées par 
l'art. 24 de l'arrêté royal du 50 août rn60, pour permettre aux élèves qui se sont 
distingués à l'institut de compléter Jeurs études par des voyages à l'étranger. 
Leur qualité d'étrangers les a privés de cet avantage. 

En 1872, M. L'Heureux , Hector, de Pàturages (Hainaut), qui a obtenu 
{ 78 ¼ points sur 200, a obtenu la bourse de voyage. Il en a profité pour aller 
étudier et se perfectionner dans la fabrication des bières en Bavière et en 
Autriche, son in Len lion étant de s'établir comme brasseur. 

En ! 875, M. Lanza, Emilio, de Mondovi (Italie), qui a obtenu t Si points 
sur 200, avait aussi droit à la bourse de voyage si sa nationalité étrangère n'y 
avait apporté un obstacle. 

Tous ers jeunes gens avaient subi .de brillants examens et la mesure qui Jes 
autorise à faire un voyage à l'étranger pendant une année ou deux, pour com­ 
pléter leur instruction, devrait être adoptée d'une manière générale dans toutes 
les écoles spéciales. 

Discipline. Le registre spécial concernant la discipline est tenu conformément 
à l'art. 4 du règlement du 4 septembre i 860. 

Le tableau suivant résume les punitions légères pour un jour de consigne. 
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Les punitions plus sévères, comprenant la consigne pour un temps plus long, 
la censure particulière ou publique, sont beaucoup plus rares. 

En 18ï0-l8ïl, il y a eu 9 élèves punis pour abus de permission, pour 
désordre, pour manque de respect envers un supérieur ou pour sortie étant 
consigné. Un seul élève a encouru la censure publique pour avoir découché, étant 
en récidive. 

En 187t-i872, 16 élèves se trouvent dans le même cas et un seul a été puni 
de la censure p1tblique, pour rupture de consigne. 

En 1872-1875, .{. élèves seulement ont été punis sévèrement , il n'y a pas eu 
· de censure particulière ni publique. 

Aucune mesure disciplinaire n'a dû ètre prise à l'égard des externes pendant 
les trois dernières années. 

La conduite <les élèves internes est généralement bonne; les fautes graves font 
exception. Quant aux externes, ils suivent les cours régulièrement et ils étudient 
généralement beaucoup mieux. que par le passé ; malgré leur nombre assez 
considérable, il n'y a eu à signaler aucun élève ayant tenu une conduite répré­ 
hensible dans l'intérieur de la commune de Gembloux. 

Régime matériel. Le plus grand ordre règne dans le régime matériel auquel 
les élèves sont soumis. La propreté, ln salubrité et l'ordre sont l'objet des soins 
constants de l'administration de l'institut. 

L'ordinaire des repas est réglé comme précédemment pour un septénaire par 
l'économe de l'institut el approuvé par le directeur. Les chefs de section con­ 
trôlent les entrées de toutes les substances alimentaires d'après les bases fixées 
par l'art. 27 du règlement. L'ordinaire est ensuite affiché à la cuisine. 
Toutes les matières de consommation sont de bonne qualité, les aliments bien 

préparés et avec soin. 
Les denrées alimentaires employées dans Je service du pensionnat pour 

l'année 1870 ont occasionné une dépense de fr. t0,006-46; pour 187:f de 
fr. 9, 709-84 et pour 1872, de fr. H ,fH {-HL 

En tenant compte du nombre d'élèves présents, pendant chacune de ces années, 
on trouve que pour J870 les frais de nourriture s'élèvent à fr. 1-48 par tête et 
par jour; pour 187{ à fr. t-~6 etpour 1872 à fr. i-62. 
État sanitaire. L'état sanitaire ne laisse rien à désirer, la santé des élèves est 

excellente; on ne constate que des indispositions légères dues aux variations 



( 4-9 ) ( i\O H-t. J 
des saisons. Les frais médicaux (médecin, pharmacien et divers) se sont élevés 
en 1870 ù fr. 54-20; en 1871 it fr. ?>2-40 et en t872 ù fr. 78-20. 

Pour un ménage de 50 à 40 personnes, ces dépenses sonl très-faibles. 

V. EXAMENS. 

Examens d'admission. Pour être admis i, l'institut, les aspirants qui n'en 
sont pas dispensés aux termes de l'art. i 6 de l'arrêté royal du 50 août i 860, 
doivent subir un examen écrit cl oral sur l'arithmétique, la géométrie, la géogra­ 
phie et ln langue f!nnçoisc. L'époque des examens est fixée au troisième lundi du 
mois d'octobre. Ils ont lieu en présence du directeur, devant un jury nommé par 
arrêté ministériel et qui se composait de MM. les professeurs Fouquet, Tom­ 
melcin et Damsenux pour les années {870 et 187f el de MM. les professeurs · 
Fouquet, Pyro et Damseaux pour l'année 1872. 

Le i7 octobre i870, il s'est présenté ù l'examen d'admission 6 personnes qui 
ont été admises après avoir clou né des preuves des connaissances requises; 6 ont 
fourni des diplômes et 9 ont été admises comme élèves libres. 

En 187!,. 16 élèves ont été admis après examen, ~ sur présentation de 
diplômes et 17 comme élèves libres. 

En -1872, 19 candidats ont été admis après examen et -j 9 sur présentation 
de diplômes ou comme élèves libres. 

Eœamens r1énéraux. Les examens généraux, qui décident surtout du passage 
d'une année d'études à une année supérieure, roulent sur tous les cours suivis 
pendant l'année par les récipiendaires. Les résultats fournis par les exumens 
généraux sont combinés avec ceux des interrogations, des répétitions et des 
compositions de l'année, pour rt~glcr le classement définitif des élèves cl le 
passage ù une section supérieure. 
En J 871, H5 élèves de la 1 •c section et f I élèves de la 2° se sont présentés 

aux examens; 4 élèves ont été ajournés, 22 ont satisfait aux examens; 6 élèves 
ne se sont pas présentés. 

En f 872, ·18 élèves de la -l re section cl 7 de la seconde se sont présentés, 24 ont 
satisfait aux examens cl 1 a été njourné , 6 élèves ne se sonl pas présentés. 

En 1875, 18 élèves de la 1 rc section cl ·18 de la seconde se sont présentés; 3 se 
sont retirés et 2 ont été ajournés; 31 ont satisfait aux examens; 7 élèves ne se 
sont pas présentés. 
Examens de sortie. Les élèves de l'institut qui avaient terminé leurs études à 

la fin des années 1871, H~7i et 1873 cl qui désiraient obtenir le diplôme 
d'ingénieur agricole, ont été soumis aux épreuves théoriques cl pratiques déter­ 
minées par l'arrêté du 2n mai i864, devant un jury spécial nommé var Je 
Ministre de l'Intérieur, présidé en i87f cl en 1872 pur 1\I l'inspecteur général 
de l'agriculture, cl en 1875 par M. Gaud y, ancien prof esseur t'L membre de 
l'Académie de médecine de Belgique, et composé de MM. les professeurs Lejeune, 
Fouquet, Tommelcin, l.eydcr, Dnmseuux rt Chevron, en 18711 auxquels il faut 
ajouter, pour 1872 et 1875, M. Pyro, en remplacement de ~I. Tommelein. 

JI y a eu 8 récipiendaires en 1871, 10 en i872 et 7 en 1873. Tous ont fait 
preuve de connaissances sufflsautes el ont été proclamés ingénieurs a~ricoles. 

!5 
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Nous donnons ci-après ta liste des élèves diplômés pendant les années f87-t 
à i875. 

18ft. 

15'.!. Marro, Marc, de Limone (llalio) .. 

~3. Castaneda y Tria na, José-Perez, de Pinar del l\io (Cuba) • 

· Il~. Arnauùo, Jean, de Demoute (Italie) 

1515. Llcour, ·Alexis, lie Lavoir (l.iégc) .. 

l'iG. Mercier, Adrien, d'Isnes-les-Darnes (Namur} 

IS7. Yidrssco, Démètre, de Focçani (Moldavie) 

158. Leurquin, Alfred, d'Avesnes [l.lége) •.• 

!l!l. De Pampcltonne, Félix-Léon, de Port-d'Espagne [Trinidad]. 

lt.29. 

60. l.'Heureux, Hector, de Pàturoges {lfoinaul). 

!iL Orùs y Vallès, Antonio, de Huesca (Espagne) . 

62. Sorzano, Jules-Frédéric, de Santiago (Cul><'.l) 

63. Kindelan. Jean, de Santiago (Cuba) •••• 

Gi. Nicodème, Émile-François, do Tirlemont (Brabant) 

611. Raeymaeckers, Abel, d'Overlaer (Drahant) • . . • 

66. Morlet, Albert-.loseph, de Pont-à-Celles (Hainaut) .• 

67. ~lonlciro de Silva, llaymoud, de Bellem (Brésil). 

GS. Dumoulin, Henri, de llorgoumont (Liégé}. 

69. Barbe, Jean-Ëtlenne, de Milmorte (l,iége). 

t.81'3, 

70. Lanza, Émilio, de Mondovi (1 talle). 

7L Barberi, Guglielmo, de llimini (Italie) 

72. Baruflaldi. Tornmasso, do Ferrare [ltalie) . 

73. Celli, Pietro, de Pesaro (Italie) .. 

7!. Muzii, Angelo, de Chiete (Italie). 

75. De Verteuil, Ludovic, de Port-of-Spain ('l'rioidad). 

7G. De Blochouse, Robert, de Bruxelles . . . . • . . 

NOMBRE DE P0i llTS OBTENUS. 

t,r,am tprmes TOTAL 
1'8.,orlq ues • •••. u ••• -. - - ••• 
NM•11111: Mozi"'""' : iOO 1>ola1e. 
120 poinu. 80 p<>i111,. 

-106 7( ◄77 
~02.5 7-i 4iti.S 

89 G5 45,\. 

85.5 65 450.5 

:9.5 69 .fi8.5 

69 Gt 430 

65 .t-8 H3 

67.5 -i0.5 ms 

rn7i 70.5 ns1 
-106.5 62,ô rn9 

9L2 61.G 452.8 

!J\l.5 60 t52.5 

87 61.5 HS.5 

88 116 ◄-U 
86! 55.5 H2l 
82,t 55.5 .f37f 

76¾ 55 t311 

69 +6 Hl'> 

Hl 70 481 

40•1 69 172! 

◄07.4 6t rnB.4 

9f 60 45t 

9L4 58 H-9.4 

81¼ BI . 4331 

66 GO 446 

Nécrologie des inqénieurs agricoles sortis de Gembloux. 

Sariol, J.-B., de Cuba, mort à l'île de Cuba; 
Arcéo, C., de Cuba, mort à l'île de Cuba; 
De la Cuadra, F., de Basines, mort en Espagne; 
Staquct, J .-B., de Gembloux, mort ù Gembloux; 
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Maillet, A., de Bruxelles, mort à Bruxelles , 
Leclereq, H.-J., d'Ixelles, mort ù Bruxelles; 
Hoornaert, E., de Wareghem, mort à Thourout , 
Vial, P., de Sain t-Éticn ne, mort au Brésil; 
Franco de Sà, J., de Maranhoe, mort au Brésil. 

VI. LOCAUX ET ~lAT.ÉRIEL, 

C'est dans les vastes locaux occupés par l'institut agricole de l'État quel' Asso­ 
ciation pour la fondation des stations agricoles en Belgique a établi sa première 
station dont la direction a été confiée à M. le docteur Peterrnann. Celle nouvelle 
institution, qui était vivement réclamée par les agriculteurs, a déjà rendu de 
grands services en Belgique, en régularisant le commerce des engrais et en ser­ 
vant d'intermédiaire efficace cuire les producteurs et les consommateurs de 
matières fertilisantes. 
Trois nouveaux laboratoires de recherches et d'analyses, avec les annexes 

indispensables à une station agricole, ont été créés sans nuire aucunement au 
développement de l'institut. L'école de Gembloux possède donc aujourd'hui six 
laboratoires de chimie, un qui est destiné à la préparation des leçons et aux 
recherches et travaux <lu professeur de chimie, deux qui sont exclusivement 
réservés à-l'usage des élèves et trois ù l'usage <le la station agronomique. 

Le nombre croissant des élèves qui viennent à Gembloux pour acquérir 
l'instruction agricole a forcé la direction de l'institut ù établir un nouvel amphi­ 
théâtre pour servir d'auditoire aux élèves de la première section d'études, qui est 
toujours la plus nombreuse; cette nouvelle salle peut contenir de 60 à 70 audi­ 
teurs. 

Il y a lieu de se féliciter que les bâtiments puissent comporter le développe­ 
ment qui est assigné à l'école dans un avenir peu éloigné et sans qu'il en résulte 
des dépenses importantes. 

Nous espérons que prochainement une salle de microscopie sera créée; qui 
complétera l'enseignement chimieo-physlologique de l'institut. 

Le mobilier pour les collections de génie rural, d'histoire naturelle et d'agri­ 
culture a été complété par onze grandes armoires vitrées. 

La salle des examens a été meublée à neuf et les salles de leçons ont été pour­ 
vues de tableaux en glace noire dépolie ponr remplacer les tableaux en bois. 

La canalisation du gaz d'éclairage et de chau ffage par le procédé Hirzel a ét~. 
continuée jusqu'au local de la station agronomique, afin de faire profiter le 
nouvel établissemen t de cette utile améliora Lion. 

Le nombre des brûleurs Bunzen a été augmenté pour en 'pourvoir tous les 
élèves pendant les manipulations chimiques. 

Génie rural. Les collections de génie rural ont été augmentées de f f 5 instru­ 
ments, modèles et objets divers, entre autres deux graphomètres, un désobstrue­ 
lem de drains, un appareil de Cougnot pour changement de marche, un appareil 
pour démontrer qu'un corps en tombant parcourt le diamètre et les cordes du 
cercle dans le même temps, un appareil pour démontrer les propriétés de la 
cycloïde, un appareil de S'Gravesande pour la chute parabolique des solides, 
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un appareil complet pour les effets de la force centrifuge, un appareil pour 
démontrer la persistance du pendule à osciller dans un rnèrne plan, un pendule de 
Léon Foucault, un appareil de Charles pour les lois de l'écoulement des liquides, 
un tube de Pitot modifié par Darcy, UI} appareil de leviers combinés, un appareil 
montrant les différentes sortes de poulies différentielles, un levier suspendu par ses 
extrémités, un appareil pour montrer l'effet des roues dentées, un appareil pour 
montrer les propriétés du coi 11, un tribomètre de Dcsaguilllers, un appareil de Cou­ 
lomb pou da résistance au roulement, un appareil comprenant les principales trans­ 
Iormations de mouvements employées en mécanique, un appareil pour démontrer 
Je parallélogramme des forces, un appareil pour démontre!' l'indépendance actuelle 
des effets de plusieurs forces agissant simultanément sur un même point , des 
modèles de cahcstnn, <le mouton à déclic, de treuil différentiel, d'indicateur de 
wau, un indicateur en verre pour la théorie de GitTar<l et la collection de 
modèles du professeur Strocsscr pour la perspective et la géométrie :des solides, 
et quantité d'objets d'arpcntnge et de mécanique. 

Culture. Le musée agricole a été augmenté d'un semoir à 15 rangs, à socs 
mobiles, de Reid el Û·', d'un semoir ù trèfle cl gazon monté sui· brouette, d'une 
houe à cheval s'adaptant au semoir de Heid , d'un berg-hcef pour l'ascension du 
toit mobile de la meule hollandaise, deux arrache-beucraves de Lefèvre et de 
Lacroix. 

Une collection de 19 modèles de charrues antiques ('t de charrues modernes; 
des modèles de pyramides pour sécher les fourrages; une collection de 12 modèles 
~ clôtures, une faucheuse Sprague, un rateau ù cheval automatique avec siégé, 
un modèle de houblonnière, une collection de bois indigènes, une collection 
d'essences nuisibles en forets, une collection des maladies et défauts <les bois. 
Sciences chimiques d physique1;. Les cabinets se sont enrichis d'un appareil 

de Carré pour congeler l'eau, d'un appareil pour l'étude des lois de la réfraction 
et de la réflexion de la lumière, d'un appareil de Biot pour la polarisation par 
réflexion et réfraction, d'une machine pneumatique à mercure, d'un électro­ 
aimant pouvant porter 200 kilogr., d'un piézomètre de Ilegnault, d'un soumet 
hydrostatique de Pascal, d'un appareil pour démontrer qu'un corps Hottant sur 
un liquide perd de son poids une quantité égale il celle du liquide déplacé, un 
densimètrc de Rousseau pour liquides moins denses, un appareil de Plateau pour 
l'étude de l'équilibre des masses liquides sans pesanteur, un appareil ~laas pour 
la liquéfaction de l'acide carbonique, 1111 microscope binoculaire de Nachct, un 
appareil pour démontrer que la pression est proportionnelle à la surface pressée, 
les charpentes métalliques pour constituer, au moyen d'une dissolution de savon, 
des figures liquides sans pesanteur. une chaudière de Boutigny, un appareil de 
Gay-Lussac et Thénard pour le mélange des gaz <'l vapeurs, un appareil de 
Rumfort, pour les pouvoirs émissifs des liquides, un appareil de Depretz pour 
Ia loi de conductibilité, u11 appareil de Foucault pour transformer la force magné­ 
tique en chaleur, un ozonomètrc de Jarne, une pile thermométrique de Melloni, 
un appareil de chauffage pour analyse organique, un télégraphe de Morse à 
renversement du courant, système Gloesener, avec manipulateur inverseur du 
courant, un polaristrohomètre de Wild, un calcimètrc de Schciblcr. une lunette 
de Galil{•e, un polyorama, une machine d' Armstrong, de nombreux instruments 
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pour l'électricité, un modèle de l'appareil distillatoire de Pistorlus, un modèle de 
l'appareil distillatoire continu, ete., etc. 
Zootechnie. Les collectious ont été augmentées d'une couveuse artificielle de 

Carbonnier cl d'une vache en carton-pierre pour fa démonstration des opérations 
de petite chirurgie vétérinaire. 

VII. RENSEIGNEMENTS DIVERS. 

Chaque année, des conférences sur l'arboriculture fruitière sont données à 
J'instilul par le jardinier-démonstrateur, J .-B. Bauwin. En 1870, {871, ¾872 et 
1875, clics ont eu lieu comme les années précédentes et elles ont été suivies par 
un auditoire composé de jardiniers, de cultivateurs et d'amateurs, au nombre 
d'environ 50 pour chaque conférence. Cc cours est divisé en deux périodes, 
l'une pour 1a taille d'hiver, l'autre pour la taille d'été. 

Les conférences de zootechnie cl de culture ont été supprimées; les profes­ 
seurs qui en étaient chargés se rendent au siégé des sociétés agricoles pour 
vulgariser les progrès qui s'accomplissent dans le domaine de l'agriculture et des 
sciences accessoires. 

Au paragraphe Locaux el /Jlatfriel, nous avons dit : cc Nous espérons que 
prochainement une salle de microscopie sera organisée clans les locaux de 
l'institu t. •> 

Aucun établissement d'instruction en Belgique n'a encore introduit dans son 
enseignement les observations microscopiques, tandis que, dans d'autres États, 
les facultés de sciences possèdent de ces laboratoires que nous avons même 
rencontrés dans la section âgricole de l'université de Halle, dirigée 1rnr le savant 
professeur Dr Julius Kühn. Personne n'émet le moindre doute sur l'utilité d'intro­ 
duire dans l'enseignement les analyses chimiques et d'exercer les jeunes gens 
dans celle partie si importante de la science; les écoles d'agriculture particuliè­ 
rcmcnt sont entrées largement dans celle voie, it cause de la transformation qui 
scst opérée récemment dans les éludes agricoles, qui deviennent de plus en plus 
expérimentales; la nourriture du bétail et des plantes, l'élude des aliments et 
des engrais, les questions si nombreuses qui sont posées chaque jour par les 
industries du sucre, de la bière, du vin, ries alcools, du vinaigre, de l'amidon, 
de la panification, des farines, de la soie, du lin, du tabac, etc., etc., les mala­ 
dies des plantes et du bétail el quantité de faits qui ont trait à la physiologie et à 
l'hygiène, exercent journellement la sagacité des chimistes dans beaucoup d'écoles 
cl de stations agronomiques, pour éclairer le producteur et le consommateur sur 
des points qui les intéressent au plus haut degré. On doit reconnaître cependant 
que tontes les questions posées aux chimistes ne peuvent être résolues par les 
réactifs et la balance; il en est plusieurs qui ne peuvent être étudiées qne par 
l'examen à la loupe on au microscope; de ce nombre, nous pouvons citer les 
falsifications du lait, des semences, des farines et de l'amidon, la parfaite diges­ 
tion des aliments, certaines maladies ou avaries provenant de la ~>résence .de 
champignons microscopiques ou d'animaux inférieurs, <les altérations de 
matières alimentaires telles que tourteaux, sons, farines, grains, la distinction 
des espèces textiles, etc., etc. Dans tous ces cas, les réactifs sont impuissants, 

f4 
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tandis que les instruments précités nous font découvrir Ja vérité ou l'objet que 
nous cherchons. 

Malgré celte utilité incontestable du microscope, combien peu d'hommes, 
même parmi les savants, savent manier cet utile instrument, que le Or Julius 
Kühn appelle Je meuble du cultivateur ! Le maniement du microscope n'exige 
pas cependant des études aussi longues que l'analyse chimique; on parvient 
alsémcnt â enseigner la manière de faire de bonnes préparations et à monter 
l'appareil à la vue de l'observateur, qui dès lors saura, dans beaucoup de cas, 
s'en faire un précieux auxiliaire pour se guider dans sa pratique. Nous croyons 
donc pouvoir recommander à la sollicitude de M. le Ministre de l'Intérieur, pour 
l'enseignement agricole, la création :i l'institut d'un laboratoire de microscopie 
pour compléter l'enseignement analytique. Cc laboratoire n'exigera d'ailleurs 
qu'une dépense première très-peu importante pour son installation; quelques 
microscopes peu compliqués, quelques loupes, des tables, des instruments de 
dissection, une salle bien éclairée (qui ne ïera pas défaut à l'institut), et en une 
vingtaine de séances expérimentales par année aux élèves de la 58 section 
d'études, on comblera celte lacune. 

DEIJ~IÈIIIE P.lR"l'IE. - l'ElllllE-tCOLE. 

RésuUafs financiers depuis le 1,-r mai -1870 jusqu'au 50 avril i875. 

§ i. D1•s Bilans. L'exercice 1869--1870, clôturé au 50 avril i870, accusait 
un capital d'exploitation de fr. 83,216-03 Cl la comptabilité faisait ressortir, 
pour la dernière période triennale, un bénéûee de fr. ~,-167-09, soit fr. 6,722-56 
en moyenne par année. Eu égard au capital primitif mis à ma disposition par 
l'État de fr. 07,256-06, c'est un intérêt de fr. H-74 par iOO francs de capital 
engagé, cl pour Je capital dont je disposais au 50 avril -1867, de fr. 70,fH f-76, 
c'est un intérêt de fr. 9-55 par j00 francs. Nous avons fait remarquer dans le 
précédent rapport qu'il y avait eu une mauvaise récolte sur trois : la récolte 
de i,868 n'a produit que fr. 3-86 de bénéfice. 

Dans la dernière période triennale, il )' a eu également une mauvaise récolte, 
celle de t 87 t, qui n'a donné que des marsages dont les produits se sont vendus à 
vH prix suries marchés. L'hiver de 1870-t87t a vu geler les seigles, les froments 
el les colzas dans toute 1a Belgique. 

Dans le présent rapport, nous rendons compte iles résultats flnaneiers pour les 
années clèturées au 30 avrh t 87 i, au 50 avril t 87! et au ·50 avril {875. 
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Au 50 avril f87f, le capital atteignait fr. 97,801-26 avec un bénéfice 
de. . . . . . . . . . . . . . . • . . . fr. U,685 23 

Au 50 avril f 872~ le capital atteint fr. 96.H6?.l-0f avec une 
perte de fr. 836-2!). 

Au 50 avril !875, le capital s'élève à fr. ½09,38!~f9, avec un 
bénéfice de • . . . . . . . . . . • . • • • • !2,4f7 {8 

Fr. 27,00~ ,H 

D'où le hénéflce total pour la période triennale, défalcation faite'de la perle de 
fr. 856-2;, en t 872, reste déflnitlvcmeut à fr. 261 t 66-16, ou fr. 8,7~2-05 en 
moyenne par année. 

Ces bénéfices ont été portés en augmentation du capital, qui reste üxé, au 
50 avril 1875 ù Ja somme de fr. 109,382-i9. 

Nous rappelons ici que, pendant les années {866 à !868, une somme de 
fr. t 6, 770-94 a été portée au crédit du compte Enqrais en terre, afin de présenter 
un actif aussi net que possible dans nos comptes rendus. Ceue somme a été 
prélevée sur Jes bénéfices. antérieurs. Sans cet amortissement, le capital d'exploi­ 
tation serait, au 50 avril -1875, de fr. !26,Hfü-!5, c'est-à-dire après douze années 
de culture. 

Le bénéfice annuel moyen de fr. 8, 722-0o que nous avons fait ressortir corres­ 
pond à :lf>-25 p. 0/o du capital primitif et à fr. :10-48 p. 0/o du capital dont je 
disposais au 50 avril {870, lequel était de fr. 83,2i6-05. 

Ces résultats prouvent que les gros capitaux trouvent un bon emploi dans la 
culture et que celle-ci peul fournir des bénéfices aussi certains que l'industrie 
manufacturière. 

Nous donnons ci-après les bilans pour les trois dernières années, qui mon­ 
trent l'engagement des capüaux dans la ferme. Les bases de la comptabilité n'ont 
pas été modifiées; elles ont été exposées dans Je rapport de :1867. Quant aux 
évaluations !!lvcnloriales, elles ont été faites avec la plus grande modération e& 
en suivant l'exemple des industries qui prospèrent et qui tâchent d'amortir aussi 
vile que possible tout leur matériel et leurs constructions d'usines. Nous estimons 
que les , aleurs inventoriées représentent une somme supérieure de beaucoup à 
celle qui figure à l'actif. 
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Bilans. 

ACTIF. PASSIF. 

ARTICLES, 
hah t871. ho6t f87!. ha~ 1873. 

ARTICLES. 
bah i87t. .haie:_812.1 ùûe ;_8TS. - - - 1870-1871. 1871-1812, 1812-1873. 1670-1871. 1871-1872. 1873-1873. 

Mobilier vivant. . . . 1 j8,003 • 30,425 • 29,965 » Matéri,1ux trouvés à l'entrée 58t i3 581 t3 IS8f U 
en ferme. 

Mobilier mort. • . . . '2,89.\ 82 2,5!H 2$ 2,589 751 Dalles passives. • • • • • 49,062 -18 -18,214 47 4!,5'U 70 

Denrées rt matières di- 2-~, 708 9-1 -17,î76 70 2',11!391 Capital net au 30 avril •. 97,S0f 26 96,965 Of 409,38i t9 
"erses on magasin. 

8,'1-20 Ill Engrais en terre. . • . ◄ 4, Si 8 26 -13,84-2 H 

Amélioratiousfoncièros. • 472 09 43'll 7-i 393 39 

Avances aux cultures • 6,063 65 7,ij49 13 5,164- 731 

Dettes actives. . • . • 39, i H 78 i:.l,07d 60 49 ,88i 721 

Espèces en ca isse • • . ◄ , 07'2 06 77◄ 75 3,tH8 83 

i2'1-,48B J TOTAUX ••• iH7,4'44 57 i 15,767 61 TOTAUX, ••• H7,JU 1'>7 HIS,,67 64 t'n,485 02 
1 
1 

S 2. Pertes et Profits. - Le relevé du compte Pertes et Profits montre 
quelles sont les opérations et les cultures <JUÎ ont amené les résultats constatés 
ci-dessus, en d'autres termes, quelles sont les opérations qui ont donné du profit 
cl quelles sont celles GUi ont occasionné des perles. 

Uésumé dt4 comple Pertes et Profits. 
·• 

EXERCICE 1810· 1\ll 1. EXERCICE 1811·1872. EXERCICE 1812-1813. 

COMPTES. 
l'IIRTi;S. 1 l'ROFITS. l'ERTES •. I PROflTS. 1 PROJ'!TS. PERTES 

~ - 

Culture. Compte général • . • • ,. -1'2,824 ,17 2,4-50 39 • • H ,922 n 
Volailles . . . • • . . . . . • • 138 37 • 62 99 • 443 80 

Travaux pour étrangers, . • . . • 23'2 82 n 227 !SO • 429 63 

Grarnes diverses en magasin . . . . 4,280 09 . :l98 42 • r;7 02 

Culture expérimentale .•••• 426 48 • 200 35 . . 390 6-1 ~ 

Champ des élèves . . . . . . . 209 156 • 36 » • • -1381'>2 

Jardin . . . . . . . . . • . . 4-6 82 • 72 42 • 22 57 • 
Parcs et haies . . . . . . . . . 4 55 • • • 526 'i3 . 
ltaogs ........... , 'i,l.2 .\6 • 477 30 » 92 34 • 
Banquier . . . . . . • . . . . • 736 65 • 4 ,.\H 60 • t ,663 38 

Moins-value du lro:ncnl sur l'estr- • • " " 610 .f7 .. 
rnation a l'inventaire précédent. ---- -- - 

ÎOT~UX. , , • 626 87 lo,212 -10 2. 936 .\6 2,rno 21 4,64-7 89 44,065 07 
' 

501,DES , , •• ~,.,585 23 " • 836 25 H,4,i7 i8 • - 
rn.2112 rn HS,'212 -10 '2,936 46 2,936 4G H,065 07 H,065 07 
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Le tableau qui précède montre que ce sont les cultures qui ont surtout produit 
les bénéfices en i870 et en f 872; cc sont clics également qui ont occasionné la 
perte en j87!. 

Les froments et les colzas ont été gelés pendant l'hiver de 1870--187!; les 
terres ont été travaillées à nouveau au printemps de-1871 et ont été ensemencées 
en avoine, dont la récolte a été bonne. Malheureusement, presque tous les culû­ 
vatcurs de la Belgique, de la Hollande, du nord et du nord-est de la France et 
d'une partie de l'Allemagne se sont trouvés dans le même cas; il en est résulté 
une production d'orge, d'avoine, de féveroles, de pois, etc., hors de proportion 
avec les besoins de la consommalion el les prix ont été avilis sur les marchés; les 
avoines se vendaient 15 à f 4 francs le quintal métrique et nous avons acheté des 
pois de très-bonne qualité, au prix de -14 francs les 100 kilogrammes, pour 1a nour­ 
riture du bétail. Les cultivateurs qui ont pu semer en temps utile du froment et 
du seigle de printemps et qui ont pu se procurer de la bonne graine ont mieux 
réussi. Les prix étaient trop bas pour vendre l'avoine, j'ai gardé toute la récolte, 
et depuis f 87 i, je n'ai plus cultivé celle céréale; les chevaux de l'institut sont 
encore nourris avec l'avoine récoltée en i 87 f. 

JI était presque impossible que le cultivateur obtînt un bénéfice de la culture 
en 1871, si l'on réfléchit c1uc tous les frais de culture : labours, hersages, 
roulages, main-d'œuvrc et semence, ont été anéantis par la gelée et qu'il a fallu 
recommencer à. nouveau tout le travail du sol pour semer de l'orge, de l'avoine, 
des féveroles ou d'autres plantes de printemps et acheter la semence à des prix 
élevés; on a vendu les semences de froment de mars jusqu'à 80 francs le quintal, 
les vesces cl les pois 40 francs et le kilogramme de semences de beuerave f francs 
ou t>OO francs le quintal. La récolte qui a remplacé le froment gelé a donc été 
grevée de doubles frais de culture', il aurait fallu vendre à haut prix pour couvrir 
ces frais, c'est le contraire qui a eu lieu. 

Comme précédemment, les comptes du bétail de rente sont soldés par le prix 
de revient du fumier. 

Nous donnons ci-après les résultats particuliers des principales cultures: 

CULTURES EN PERTE. CULTURES EN DÉNÉFJCË. 
- - 

CULTURES. 11.~COLTE DE RÉCOLTE J)E 

i870. 
1 

rn7L 
1 

1t!72. 
1 ~870. 

1 
rn7L l .. "" ... 

1 
Froment •.... . . • 1,723 99 • 6,938 94 • 9,288 74" 

Betteraves. . . • • . . • • 6i8 07 • 5,289 71 • 2,517 20 

Carottes. . . . • . . .. • ,. • 503 69 » • 
Pommes de terre •••.• • 78 33 J 289 42 • •rn 78 
Colza .•. ...... i97 06 • • • " 0 

Tonnx .... i97 56 2,450391 Néont. 13,0:H 73 Néant. H,922 n 

A déduire. . . . . . . . . . .. 197 56 • " ' 

Béuéflce • • . . . . . . • . .• 12,824 i7 Nùaut fi ,!J22 7! 
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Le froment et la betterave sont, comme on le voit, les sources principales du 
profit; seule l'année 487{ a présenté ces deux cultures en perle. 

Depuis -t870l le colza n'a plus été cultivé. Cette plan le n beaucoup d'ennemis; 
depuis la germination jusques et y compris la récolte, clic court des chances de 
destruction par les insectes, par la gelée, par les pluies, par la grêle, etc. Elle 
m'a parfois fourni de beaux bénéfices, mais en revanche, plusieurs récoltes ont 
été perdues, rongées par les pucerons ou détruites par les météores. Le colza a 
été remplacé par la betterave it sucre. Deux sucreries ayant été établies dans la 
commune de Gembloux, clics n'ont pas lardé il faire élever le prix. de la matière 
première et ln betterave i1 sucre est devenue une bonne culture, de mauvaise 
qu'elle était précédemment. En effet, si on admet qu'un produit de 40,000 kilo­ 
grammes est une bonne récolte moyenne, au prix de 20 francs les i ,UOO kilo­ 
grammes, on obtient par hectare 800 francs. somme insuffisante pour payer les 
frais de production. Depuis f 87-t, le prix s'est élevé à 2;5 francs et c'est ce qui 
nous a engagé à modlfler notre assole men L. 

Les pommes de terre ont donné un petit gain en !870 et en {872. 
Les cultures expérimentales, le champ des élèves, les jardins, parcs, étangs et 

baies, ont laissé un déficit comme les années précédentes. 
Notre compte-courant :'1 la Banque namuroise a fourni un intérêt qui s'est 

élevé il fr. 756-6;5 en 1870-1871; à fr. t ,4Jt-60 en i87t-187:2 et à fr. t ,663-58 
en H~72-i873. · 

La porcherie n'a plus donné de bénéfices depuis 1867, les bons reproducteurs 
mâles ayant fait défaut, tous les animaux que nous avons reçus de l'Angleterre 
et ceux que nous nous sommes procurés ailleurs sont devenus malades. Seize 
verrats élevés successivement de !867 ù !872 ont été atteints d'une maladie 
articulaire. 

§ 5. Des opérations et des comptes. La ferme de l'institut a été augmentée 
nu irr janvier i87f d'un pâturage de 5 hectares, le grand verger de la ferme de 
J'abbnye de Gembloux loué pour un terme de onzcansneuf mois. L'étendue cultivée 
est actuellement de 69 hectares 2t ares !>6 centiares. 

§ 4. Compte Capital. Le capital d'exploitation s'est élevé successivement, 
du 30 avril 1870 au 50 avril 1873, de fr. 85,216-05 à fr. !09,382-19. Il s'est 
donc augmenté dans le dernier triennal de fr. 26, 166-i 6. 

§ o. Effets à payet. En 1870, on a disposé sur la caisse de la ferme pour 
une somme de fr. 2,229-6~; en i87t pour rr. ~,127-f~, et en 1872 pour 
fr. 28,865-t 2. Ces payements ont été faits directement par la caisse de l'institut 
ou au moyen de chèques par l'intermédiaire de notre banquier. 

§ 6. 11/atériaux troucée à l'entrée en [erme. Cc compte reste invariable à la 
somme de fr. ~Sf .,t 5~ que nous devons restituer ù notre sortie. 

§ 7. Caisse. Les recettes cl les dépenses clôturent en f 870 par fr. 78, 7a0-76; 
en 187-t par fr. a6,6J'2-02 cl en f872 par fr. 60,9~0-60. 

§ 8. Vaeherie. La vacherie s~ compose d'un taureau, de vaches laitières 
courtes-cornes, plus deux vaches hollandaises cl d'animaux d'élevage. 

A partir de décembre :l869 et pendant l'année f 870, presque toutes les vaches 
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ont avorté, sans que la cause de cet étal morbide ait pu être rrouvée , plusieurs 
vaches ont avorté deux fois et il a fallu les réformer; les plus belles bêtes de la 
vacherie ont été engraissées et vend ues au boucher. Il en C:, l résulté que les 
produits eu lait et en beurre ont considérablement baissé pendant la dernière 
période. Une autre circonstance très-fâcheuse est vernie contrarier l'élevage dans 
la commune de Gembloux et son voisinage; les fabriques de sucre s'étant multi­ 
pliées et la nourriture aux. pulpes de betteraves ayant pris une grande extension, 
l'engraissement du bétail a remplacé l'élevage du cheval et de la vache laitière 
dans les fermes, et avec l'engraissement, c'est-à-dire avec les nombreuses muta­ 
tions dans l'effectif des animaux, leur transport par voie ferrée, avec la présence 
presque continuelle dans les bouveries des marchands, des bouchers, el autres 
personnes qui parcourent les étables du pays, plusieurs maladies contagieuses 
se sont en quelque sorte localisées dans les canions de Gembloux et de Perwez, de 
manière qu'il devient aujourd'hui presqu'impossiblc d'entretenir une race d'élite 
et de faire des sacrifices pour composer une vacherie d'animaux. perfectionnés, )a 
pleuropneumonie en permanence ne cessant de menacer l'éleveur. Celle raison 
m'a empêché de remplacer les vaches engraissées et vendues; il en est résulté une 
diminution dans l'effectif de la vacherie qui, de 40 têtes, est tombée à 2;S, tant 
vaches que génisses, taurillons et veaux. 

Les explications énoncées ci-dessus feront comprendre la faiblesse des rende­ 
ments que nous allons constater, comparativement aux rendements antérieurs. 
lait. En i870, on a obtenu .H>,865 litres de lait, ou 51,2 par tête cl par jour, 

vendu en moyenne fr. 0.i5t le litre. La valeur nette réalisée pour le lait est de 
fr. i ,930-Sa. 

En i87i, on a obtenu f7100t i/2 litres de lait, ou 71,9 par tête et par jour, 
vendu en moyenne fr. O. HH le litre. La valeur réalisée pour le lait est de 
Ir. ~,404-45. 

En i 872, on a obtenu 23,456 litres de lait, ou 71,9 par tête et par jour, 
vendu en moyenne fr. O. i 7~ le litre. Valeur réalisée pour le lait fr. 2,826-!4. 

Beurre. En {8701 on a fabriqué 46?>\820 de beurre. Le kilogramme de beurre 
a élé obtenu avec 23 litres û,! lait cl le prix de vente a été en moyenne de 
fr. 5-i 1 le kilogramme. 

En i 87 i, on a fabriqué 499\800 gr. de beurre, en employant 24 litres de lait par 
kilogramme, cl le prix de vente a été en moyenne de fr. 5-04 le kilogramme. 

En f 872, on a fabriqué 655k7~0 gr. de beurre, en employant 261,6 de lait par· 
kilogramme. Le prix de vente a été de fr. 2-88 le kilogramme. 

Le prix moyen du beurre vendu a été de fr. 2-99 le kilogramme; c'est une 
augmentation de 20 centimes au kilogramme sur le prix constaté en i869 pour 
le dernier triennal. 

Le part prématuré des vaches en f 870 a été défavorable à la production du 
lait. Voici la marche des rendements pour celte année et pour la période trien­ 
nale {870 ù f 875 et la. période décennale 1862 à {872. 
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Période fricn11al~ l'4riode d6cHMI• 
1870-1871. 1810 1371. 11562-1872. 
LilrtS. Litres. Lilru. 

Mai , . ' . . . . . . 4.4 7.7 7.46 
Juin. . . . . . . 4.9 7.6 .7.68 
Juillet . • . . 4.9 6.8 7.f4 
Août . . 4.7 6.6 6.76 
Septembre. . . . . . . 4.8 6.2 6.60 
Octobre. . . . . ~.4 6.5 6.?>8 
Novembre. . 4.6 6.i 6.26 
Décembre. . . . . 4.2 5.2 !S.58 
Janvier. . . . . . . 5.2 a.9 s.ss 
Février. . . . . 6.4 7:1 ~.72 
Mars . . . . . 7.8 8.9 6.56 
Avril . . . . . . 7.a 8.8 6.94 -- -- - 
Moyonne . . ~1,23 61,95 61 t>:S ' 
Les laitières n'ont donné en moyenne par jour pour !870-1871 que ~1,25, 

tandis que pour les deux années suivantes clics out donné 71,9; c'est une diflé­ 
rencc de 21} par vache qui abaisse la mo} enne pour Je triennal de plus d'un 
litre et qui correspond à une perle de lait égale à 98~ litres par vache cl par an, 
provenant de l'avortement. 

En f871 et 1872, les vaches ont donc fourni une moyenne de 2,883 Iitres de 
lait par an, tandis qu'en i870 clics ont seulement fourni t ,898 litres. 

D'autre part, on remarque que l'introduction de deux vaches lanlères hollan­ 
daises fait diminuer la proportion du beurre obtenu. En 1870, on obtient 
un kilogramme de beurre de 25· litres de lait, tandis qu'il en faut 24 en {871 et 
261,6 en {872. 

Le beurre présente une tendance à la hausse depuis nombre d'années. Voici 
la progression constatée à Gembloux pour la période décennale de 186i-i862 
à i870~187J. 

Annt••· Prix du lulog. 

J86i-J862 . . . . fr. 2 34 1 
!862-1863 . . . . . . 2 20 
1865-t864 . 2 ZH 
1864-J86~ . • 2 a7 
1860-1866 

2 87 l 1866-!867 . 2 r55 
1867-1868 . . . 2 47 
1868-1869' . . 2 90 j 
1869'-f 870 • . . 5 Of 
i870-!87f . . . 5 H 

lloyenoes. 

fr. 2 40 Je kH. 

fr. 2 62 le kil. 

fr. 5 0O· le kil. 

. Le prix du beurre correspond à l'abondance ou à la rareté du fourrage. 
Pendant les mois d'abondance fourragère, les marchés sont abondamment pourvus 
et le prix baisse. C'est ordinalrcrncnt Je cas pour les mois de mai et juin et quel­ 
quefois pour les mois de septembre <•l octobre ; les ménagères en profilent pour 
faire les provisions Les mois secs de juillet et aoùt ainsi que )es mois d'hiver et 
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surtout l'époque du carême, trouvent au contraire le beurre rare et cher, et dans 
les fermes où 1c bétail est bien ,nourfi toute l'année, on doit tâcher d'obtenir les 
vêlages depuis le mois d'octobre jusqu'au mois d'avril. La salaison du beurre et 
sa conservation à l'époque où les fourrages soul abondants et succulents pour Je 
vendre aux époques de cherté constitue une spéculation des bonnes laiteries. 
En '.1875. Je beurre se vend en moyenne 70 centimes plus cher qu'en 18~f ; 

pour un ménage de 40 personnes consommant 700 kilogrammes de beurre en 
neuf mois, comme c'est le cas pour le pensionnat de l'institut, c'est un surcroît de 
dépenses de 490 francs ou de fr. 12-2:'.> par personne. 

On ne doit pas s'étonner, d'après ces chiffres, si les contrées pastorales pros­ 
pèrent et si le prix des herbages et leur location suivent une progression con­ 
stante. La production du froment n'est pas moins avantageuse et le prix du bétail 
lui-même a subi une notable amélioration qui dénote une consommation crois­ 
sante, malgré la concurrence qui, grâce aux voies ferrées, se produit sur nos 
marchés par l'arrivée des animaux de l'Europe centrale et orientale. 
Animaux rendus, L'importance di: la vacherie ayant été diminuée clans la 

mesure que j'ai indiquée plus haut cl les veaux ayant fait défaut, les ventes 
annuelles se sont élevées ù un chiffre moins important que précédemment. 
En i870, on a vendu pour fr. 5,/442-16; en 1871 pour fr. o,267-40etcn f872 
pour fr. 6,t95-8f>. 
Saillies du taureau. L'apparition de plusieurs maladies contagieuses dans 

Je voisinage de l'institut a fait prendre tics mesures restrictives pour la saillie des 
vaches étrangères qui, ù plusieurs reprises, ont cessé de pénétrer dans ln ferme. 
Les saillies de vaches étrangères ont rapporté fr. f 9-50 en !870. fr. 25-aO en 
1871 et seulement 8 francs en 187:2. 

Fumier produit. La vacherie a fourni, en 1870, 5121851 kilogrammes de 
fumier; en f87L 24a,4-8;) kilogrammes et: en 1873, 212:0tH kilogrammes. 

Le prix de production ou de revient du fumier s'est élevé à fr. 17-08 en 
1870, il fr. 1.5-5;5 en 18711 cl n fr. 22-56 en 1.872 Le prix moyen de produc­ 
tion pour le triennal est de fr. 17-28 la tonne métrique. 

Cc haut prix de revient n'avait pas encore été atteint; il u fallu des maladies, 
des avortements qui ont occasionné des perles de lait pour que le fumier 
ressorte: à un prix aussi élevé. De 1.867 à 18691 il avait varié de fr. t 1-57 à 
fr. H>-80 la tonne On sait que, d'après notre cornptahilité. les comptes des 
animaux sont soldés par le fumier obtenu, de sorte que la diminution de la 
valeur du capilnl vivant par suite de maladies ou de mortalité tout autant que la 
diminution des produits autres que le fumier font ressortir celui-ci plus cher. 

A une époque où l'on préconise l'emploi des angrais minéraux, alors que des 
hommes de science croient pouvoir cultiver lucrativement avec les seuls engrais 
chimiques, on cl oit se demander si du fumier de ferme obtenu :\ fr. !7-28 les 
! ,000 kilogrammes ne constitue pas un prix trop élevé et si les matériaux du 
fumier ne pourraient pas être achetés plus avantageusement sous forme de phos­ 
phates, de sels ammoniacaux él de sels potassiques. Dans le but de résoudre celte 
question de première importance pour le cultivateur , nous avons prié 1\1. le 
l)r Petcrmann, directeur de la station chimique de Gembloux, de faire l'analyse 

{6 
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du fumier de la ferme de l'institut et voici les résultats <111'il nous a fournis (1) : 
L'échantillon a été pris, le 50 janvier 1875, d'un tas de 100,000 kilogrammes. 

11 avait été formé pendant les mois d'octobre et novembre 1872, par l'apport 
journalier de la production des vacheries, écuries cl porcheries. 
Pour augmenter la richesse en acide phosphorique et en azote, on a incorporé 

au fumier des phosphates d'os et des déchets de laine, que l'on répand de temps 
en temps sur les tas. Le tas dans lcq uel on a pris l'échantillon a reçu en tout: 
{,200 kilogrammes tic phosphate (il 24.2 p. 0/0 d'acide phosphorique) et 
2,000 kilogrammes de déchets de laine (à 2.o9 p. 0/o d'azote et 0.3o p. 0/u 
d'acide phosphorique). te tas est resté en Iermentation jusqu'au 28 [anvier 1875. 
A l'époque où l'on conduisait le fumier au champ, nous avons fait couper une 
tranche verticale, sur tonte la largeur du tas. Cet échantillon d'environ 200 kilo­ 
grammes a été divisé et mélangé sur place aussi Intimement que possible et on en 
a porté Immédintcmeru au laboratoire une quantité suffisante pour les essais. 

Composition de 1,000 kilogrammes de fumier de la ferme de l'institut. 

Eau 
l\lalièrcs organiques . 

contenant Azote . 
Ammoniaque . 
Chaux. . 
Magnésie 
Potasse. 
Soude . 
Oxyde de fer 
Acide phosphorique soluble dans l'eau 

,, )) insoluble . 
Acide sulfurique . 
Chlore . 
Silice soluble 
Sable 

• 769.5r$ 
H>9.67 
4.65 
5.04 
817 
0.99 
a.67 
2.H 
L78 
1.18 
4-.88 
2.16 
0.84 
Lai 

54.02 

1000.00 

On peut calculer la valeur théorique de 1,009 kilogrammes de ce fumier en 
comptant les principes fertilisants qu'il renferme au prix où l'on peut les acheter 
dans les engrais commerciaux; l'analyse a démontré qu'ils coûteraient: 

4\650 d'azote sous forme de matières organiques, à fr. -1 aO = fr. 
5\040 d'ammoniaquc=2",ü00ù'azotcassimilable, à 2 90 = 
1 k,!80 d'acide phosphorique soluble dans l'eau, à l Ua = 
4" ,880 n >> insoluble » , à . 0 f)O = 
tsl ,670 de potasse, à. . . . 0 70 = 

Total. . . • = fr. 

6 94 
7 2a 
i 24 
2 44 
5 97 

21 84 

~ 
(1) Extrait <lu no 7 <lu /lulfotitt cle lei station «91·icole tlc Gembloux. 
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De ce prix de fr. 2f-84, il faut déduire le prix <les engrais qu'on a tijoulés. Or, 
par tonne de fumier, on a incorporé: 

-t0 kilog. de phosphates d'os, li J.1. francs les 100 kilogrammes. 
20 kilog. lie déchets de laine, à 5 francs les -t 00 kilogrammes. 

Total. 

La valeur ihéoriquc du fumier reste donc à fr. i 9-84 les i ,000 kilogrammes. 
L'analyse et le compte qui précèdent prouvent donc: qu'en produisant le fumier 

au prix. très-élevé de fr. -t 7-28: il y a encore un bénéfice de fr. 2-~6 par 
-t ,000 kilogrammes, en ne tenant compte que des produits azotés, de l'acide 
phosphorique et de la potasse et en négligeant les matières organiques non azotées, 
dont il est impossible de fixer la valeur intrinsèque, mais qui jouent cependant un 
grand rôle dans la végétation cl la fertilité du sol. 

On m'a fail dire, par erreur, (\UC je considérais le bétail comme un mal néces­ 
saire., tandis que tout ee que j'ui écrit sur le bétail prouve qu'il est ordinaire­ 
ment la source des profils de la ferme. 

Dans les six premières années d'exploitation, le Iumier a été produit à Gembloux 
au prix moyen de fr. H-46 par 1 .. 000 kilogrammes. Dans les trois années 
suivantes, il ressort au prix moyen de fr. -15-98 et dans les trois années qui nous 
occu pent , on cons la le le prix de fr. -17-28, soit en moyenne pour les douze années 
de fr. H-'.24, cc qui constitue une différence sur le prix théorique, estimé 
fr. 19-84, de lr. 5-60. 11 est évident que si je portais le fumier en compte au bétail 
â sa valeur théorique, le compte de ces animaux ressortirait avec un bénéfice égal 
au nombre de tonnes de fumier produit multiplié par fr. ~-60. Si la vacherie 
a produit annuellement 400 tonnes d'engrais , le bénéfice moyen serait de 
rr. ~-60 X 400 = 2,240 francs. Mais nous le répétons, la production du fumier 
par le bétail est une nécessité de la culture , le fumier n'est pas destiné à être vendu 
cl parlant, rien de mieux que de le porter aux cultures au prix de production. 

Cc fumier <l'ailleurs, qui coûte f1·. i 4-24, donne du froment cl des betteraves 
pour une somme 4 à 5 fois plus forlc cl si, comme nous l'avons prouvé, les 
matières fertilisantes provenant du bétail nous coûtent moins que les engrais du 
commerce que nous pouvons nous procurer, il est évident que le bétail n'est pas 
un mal nécessaire, mais un accessoire lucratif de la ferme tians le système arable. 
On ne doit pas confondre d'ailleurs le but économique du bétail dans une culture 
céréale cl dans une culture pastorale : dans celle dernière, cc sont les animaux. 
domestiques qui fournissent tous les bénéfices; leurs produits sont ]e but exclusif 
de la culture, tandis que dans la culture céréale avec plantes industrielles il n'en 
est pas ainsi ; les animaux de rente doivent être considérés comme producteurs 
d'engrais â bon marché el rien de pins, cl quand 011 dit producteurs d'engrais à 
bon marché, on entend que les autres produits animaux, tels que luit, viande, 
laine, etc., doivent être abondants cl fournir une forte recette, pour que les 
litières ressortent à un prix très-lias ou nul, ou peut-être, mais dans des cas 
exceptionnels, en laissant en outre un excédant de recettes. 

Voici d'ailleurs une opération que je considère comme excellente et qui va 
meure en évidence les faits énoncés plus haut : 

- fr. i 40 
- 0 60 -- 
= fr. 2 00 
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Il s'aglt d'un bœut, Bançor, de race Durham, né Je !a avril i870, qui pesait 
iO kilogrammes à la uaissanec et qui a èté vendu gras Ir a avril j873~ au marché 
de Bruxelles. JI pesait à la sortie 880 kilogrammes et il a été vendu a fr. l-iO le 
kilogramme, soit 968 francs. Il a donc gagné en j ,07?> jours 840 kilogrammes ou 
78f grammes par jour en moyenne depuis la naissance jusqu'à la vente. 

Nous niions établir les frais de cet engraissement précoce avec une nourriture 
économique. 

Frais d'ertgraissement d'un bœuf Durham à l'institut agricole de l'Etat 
(Bu11gor né le 2~ avril 1870, vendit le~ avril 1873). 

Nourriture. - De { ci 240 jours: 
· iO litres de lait artificiel par jour ~ fr. 0-05 le litre . 
1 kil. regain de prairie par jour=240 kil. à fr. 0-06. 

. fr. 120 " 
{4 40 

Betteraves . . • 
Foin. • 
Son de froment 

ne ~v.o jours ci 1.,00 jours=!60 j,mrs. Ration d'hiver : 
;; kil x rno jours= 800 kil. it Cr. 1-~0 les 100 k.il. 
2 kil x HiO jours= 520 kil. ô fr. G-00 les 100 kil. 
1 kil. x 1GO jours= HO kil. a fr. 0--12 le kil. 

12 • 
19 20 
19 20 

De 400 jours à bBO jours=t80 jo1trs. Ration d'été! 
Trèfle ou luzerne verte . 20 kil. x i80 jo11rs=3,600 kil. à fr. 1-50 les 100 kil. 
Son de froment . • 1 kil. x 180 jours= {80 kil. à fr. 12-00 les 100 kil. 
Tourteaux de colza . . 1 kil. x 180 jours= 180 kil. li fr. 18-00 les !00 kil. 

Betteraves , 
Foin. 
Tourteaux de colza 
Son de froment . 

De 1580 jours à 760 joul's=i80 jouts, Ra lion d'hiver : 
50 kil. x 180 jours=5,'•00 kil. à fr. i 5-00 les 1,000 kil. 
2 kil. x 180 jours= 560 kil. it fr. 6--00 les 100 kil. 
L•~moxt80jours= ~70 kil. â Ir. 18-00 les 100 kil. 

• L l1500 x 180 jours= 270 kil. ô fr. 12-00 les 100 kil. 

De 760 jours à 9~0 jou,.s=t 80 jours. Ration d'étè : 

Trèfle ou luzerne verte . 40 kil. x 180 jours-7 ,200 kil. i1 fr. 15-00 les J ,000 kil. 
Paille d'avoine. . • . 4 kil. x 180 jours= 720 kil. à fr. 4-<JO les toO kil. 
Son de froment • • Ll~0O x i80 jours= 270 kil. à fr. 12-00 les 100 kil. 
Tourteaux de colza 1 .k!jOO x 180 jours= 270 kil. à fr. 18-00 les iOO kil. 

5.&- ,. 
21 60 
52 ,o 

St H 

21 60 
48 60 
32 40 

108 • 
28 80 
52 4-0 
4S 60 

De 940 jours à i ,07?'i jom·s=-15~ jo,m. Ration d'hiver : 
Betteraves. • . • 2?5 kil. x 15ti jours=5,575 kil, à fr.15-00 les 1,000 kil. 
Son de froment . 2 kil x i5?S jours= 270 kil. à fr. 12-00 les 100 kil. 
Tourteaux de lin . • • 2 kil. x 15?'i jour~= 270 kil. à fr. 28-00 les rno kil. 
Farine d'orge • • . • 2 kil. x 15!', jours= 270 kil. à fr. 20-00 les iOO kil. 
Foin de prê • • 5 kil. x 155 jours= 405 kil. à fr. 60-00 les f ,000 kil. 
Litière. Pàillc de froment, t re année, 2 k. par jour= 750 k. 

2• - 4k.. - 1,460k. 
5c - 15k. - 1,7211k. 

Total • • • • . • 5,9115 k. â 60 fr. les 1,000 k. 254 90 

Total des frais de nourriture et de litière. . • . . . • . fr. 1 , 166 02 
Valeur du venu i, la naissance. . . • • • . • • • . . • • 20 ,. 
Frais généraux et soins pendant trois ans. • • • • • • • • 50 • 
Prix de vente, 880 kil. à fr. 1-iO. . . . , . . . 968 • 
Fumier 28,460 kil. à fr. 9-42 les t ,000 kil. • • • . • fr. 268 02 

lSO 62 
52 -1-0 
7!S 60 

Totaux • • fr. 1,256 02 1,25&102 
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Certes, voilà une opération conduite avec économie cl réussie, car un gain de 

poids journalier de 78i grammes peut être considéré comme une excellente 
moyenne, et le prix. de vente, fr. i-i O Je kilogramme sur pied, est un bon prix 
qui fait ressortir le kilogramme de viande à fr. f-77 pour le boucher, le bœuf 
ayant rendu 62 p. 0/0 net <lu poids vif. Quant aux frais de nourriture, ils sont 
très-réduits, le son, le tourteau de colza ayant une han le valeur nutritive compa­ 
rée à leur prix. i\lalgré ces conditions avantageuses, je ne suis cependant pas 
parvenu à obtenir le fumier pour rien; les 28,4(j0 kilogrammes de fumier 
produit ont coùté fr. 268-02, ou fr. 9-42 la tonne. Mais il est aussi vrai que 
ces 28,460 kilogrammes de fumier appliqués aux terres produiront du Iromcnt 
et des betteraves à sucre pour plus dei ,000 francs, et c'est Ià que je trouverai le 
bénéfice réalisé sur l'engraissement précoce du bœuf Bangor. Celle opéra Lion 
n'est donc pas un mal nécessaire, c'est une nécessité de la culture el c'est d'elle 
que provient tout le béuéflee de celle-ci. Que des personnes qui ne comptent pas 
les frais de Iitièro ni les fourrages produits par la ferme s'imaginent qu'après avoir 
payé un bœuf maigre o00 francs et l'avoir revendu gras 800 francs, elles ont 
bénéficié 500 francs sur cette opération d'engraissement, rien de plus simple; 
mais une comptabilité tenue exactement leur ouvrirait les yeux. 

Frais de consommutio», lls se sont élevés en 1870-1871 ù fr. l!,OH-97~ en 
1871-1872 à fr. H,280-5:> et en 187~-1873 à fr. 8,80ti,47. La dépense 
moyenne est donc de fr. 10,566-26. Elle avait été de fr. 14,2~2-36 pour le 
triennal précédent. C'est une différence en moins de fr. 51886-f 0, qui s'explique 
par la diminution du nombre de têtes nourries. 

En comparant les frais de nourriture au prix de revient du fumier, nous 
trouvons : 

Pour i870-l87 l, qne fr. H ,Ol l-97 de nourri turc 0111 produit pour fr. :.>,345-2l 
de fumier. 
Pour i871-i872, que fr. 11,280-5!:i de nourriture ont produit pour 

fr. 5,277-72 de fumier. 
Pour i 872-J 873, que fr. 8,806-4-7 de nourriture ont produit pour Ir. 4,742-tm 

de fumier. 
Pour le triennal, la dépense a donc été de fr. 51,098-79 et le fumier produit 

a coûté fr. 15,563-48, c'est-à-dire que iOO francs de nourriture onL produit lin 
fumier qui a coûté fr. 42-97. Le rapport pour t 867 à 1870 élait comme 
100 francs : fr. 57-02 centimes. 

Pour les neuf premiers exercices, le rapport étalt « 100: 56. 
Si le fumier était obtenu comme bénéfice de la vacherie, fc rapport serait : : 

iOO : O. 
Ces rapports prouvent donc, comme nous l'avons établi plus haut, une augmen­ 

tation dans le prix <le revient des lilières. 
De i867 à i8701 nous avons constaté que le prix d'utilisation des fourrages a 

été en moyenne de fr. f-4-44- par 11000 kilogrammes équivalents <le foin con­ 
sommés. Pour 187i, nous trouvons que ce prlx est de fr. 11>-:.H Ies '"'/0., kilo­ 
grammes. 

§ 9. Porcherie. La porcherie ne s'est pas améliorée dc-i86~à 1872. La maladie 
i7 



l w 112. l ( 66 ) 

articulaire des verrats a conl\qué ~ sévir ; s,eize verrats de provenances diverses 
ont été successivement attaqués, lundis que les truiçs sont restées cxc1'~~\cs du 
mal ou n'ont été que peu aueintes. 

Le tableau suivant résume les principaux faits d~ la porcherie. 

INVENTAIIIE INVENT~IRE Ffü\JS, FUM:lER. f;,:· EXERCICES de de VENTES. 
ll'ENTRÉE, 

SOI\TŒ COl'ISO!lll!.lTION 
PRODUIT. 1111. 

~-,. r,, l'r. c. fr C l'r t Kil. Fr. .. 
~870-fS~f ... , . 2,435 • 3,415 • 3,893 30 2,Hl3 90 '•6,500 8 04- 

~87l-iRî2. . ' 3,4Hi . 2,700 • 3,102 42 2,û08 21 32,000 682 56 

4872- 1873. . 0 îOO • 2,985 0 2,736 12 1,574-50 55,000 328 i9 .. I __ ~, --- 
----- --~--- 

To-uu"t. 8,5!50 • 9,100 • 9,731 81 û,376 61 133,500 f ,019 39 

Mon1>NF.S 2,850 • 3,033 33 3,243 94 2 ,f2o IS3 H,500 • 
1 

On constate une différence de fr. t ,48f>-81 en moins sur la vente des animaux, 
comparativement aux années antérieures. 

En 1870-1871. il a été vendu J6 gorets et 6 porcs gras; en 1871-18721 

24 Borels et 11 porcs gras et en 1872-1875, ü9 gorets <:t 1 porc gras. 
te fumier obtenu, i35,;)00 kilogrammes, a coûté fr. i ,0.!9-5~ ou fr. 8-~8 Ir& 

1,000 kilogrammes. 
§ 10. Bergerie. La bergerie se compose actuellement d'environ 220 têtes, 

savoir : 80 ù 100 mères et 4. béliers; le reste est composé d'agneaux et d~ bêtes 
réformées. 

Pendant le tricnnat, Je troupeau des agneaux n subi des pertes assez impor­ 
tantes qui ont ru une influence fâcheuse sur Jcs produits. Une pelouse drainée: 
qui paraissait très-saine , située dans l'intérieur de l'abbaye qui avait été autre­ 
fois en jardin cl qui est plus élevée que les terrains avoisinants d'environ deux 
mètres, doit avoir été la en use des perles éprouvées. Dès l'instant où les agneauJ 
ont cessé de pâturer sur celle pelouse, la maladie s'est arrêtée. 

Le nombre de têtes a été augmenté dans une assez forte proportion, comme on 
peut en juger par l'inventaire d'entrée. L'estimation au poids vivant, effectuée le 
fer mai f87{, accuse un capital de 6,980 francs; en 1872 il est de 9,t$20 francs 
à la sortie et en 1875 de 12,150 francs. 

Le fumier produit, 110,7Hikilogrammescn 187i, H9,288 kilogrammes en 1872 
et 214,811 kilogrammes en f 875, en ton L 444,8~!:> kilogramrnes, a eoùté 
fr. 9,fi09-74 ou fr. 21-57 les :CO00 kilogrammes. C'est un prix trop élevé,qui ne 
correspond pas du reste aux résultats antérieurs et qui serait de nature à faire 
abandonner cette opération si la situation du troupeau devait ètre considérée 
comme normale. On ne doit pris oublier que la production de la viande au moyen 
des agneaux est surtout le but poursuivi ; or, la cachexie ayant atteint les 
agneaux, le produit de vente a fait défaut on partie. 

Les vcn tes ont été les sui van les : 
En i 870-i 871, 518\2o0 de laine ù fr. i-70 fr. f ,22o-07, plus fr. 1,8fül-86 

d'animaux grus , en tout fr. 3,080-U5. 



( 67 ) ( N~ t 1~. ] 

En ¾87:l-{872, 547 kilogrammes de laine à fr. 2-72 = fr. 941--70 plus 
fr. 989-59 d'animaux gras ; en tout fr. t ,954-09. 

En {872-i.873, -l ;la7 kilogrammes de laine à fr. 2-i 6 = 2,tH9-9?S plus 
fr. 987-62 d'aninmux gras; en tout fr. 3,~07-:>7, et pour le triennat fr. 8,f>22-f$9. 

Les frais de consommation se sont élevés en t870-{87i à fr. 6,075-07; en 
i87i-i872 à rr. 7,882-58 et en 1875-1874 à fr. 9~1:i67-4?S. 

La mortalité a occasionné une perte de i ,060 francs pour les trois années. 
La cause de maladie ayant été écartée, nous espérons de meilleurs résultats pour 
l'avenir. 

§ H. Basse-cour, Celle partie de la ferme ne doit être considérée que comme 
un moyen d'utiliser les grains perdus dans les fumiers et les cours et de fournir 
une partie des roufs nécessaires au pensionnat. 

Le compte se solde par un petit bénéfice chaque année. En l87 f, on obtient 
fr. -158-57~ en 1872, fr. 62-99 et en 1875, fr. !45-80, soit un bénéfice total de 
fr. 57!5-{6 ou fr. 12~-06 en moyenne par année. 

§ t 2. / ... oiterie, Le compte »oelvrie a déjà fourni les observations concernant 
la production du lait; nous résumons dans le tableau ci-dessous tout ce qui 
concerne l'emploi du lait et les prix. 

·- ----· . .. -~ ~- -- - ~ -~-- --- - . - ES 

i 
ILm~KSU. 

UIT VENDU urr lcRl n,t. PETIT-LAIT. SEURRE. ~ 01/ (.0~$0)1)1►.. TOTAUX. 
EXERCICES. ..:; ·• - 

5 l LITIIF.S. , A ffG~NT. LITltf.~. \ ARGENT. LITRES, !ARGENT. 1 ARGENT. e LITIIF.S. KILOG. ARGEl'IT. :.:!t 

4870-4871 3,051 1 H~.863 4,868.5 562 33 i0,6\.'2 27-5 50 928 9 31 46~,890 ·t ,330 53 \l_,177 67 

t87H872 'i!,2t,-i i7,50f .5 5.361.4 -;01 87 i0,812\ ~72 5!) 9!)1. 9 !H 551,025 i,676 iO 2,~60 ISO 

~8î~-i8î3 2,94-'2 '23.43), 6,6;;L1j s1; n U.,136 360 90 l ,'270 i'2 îO 701,775 L99t ~Q 3,245 44 

-- 1 
--- --- 

ÎOTAlJX. . 8,:Wî 56,802.5 16 ssuy.1-\-1 32 35,890¾ !.108 99 J,rn2 31 95 1,717,690 5,001 31 8,083 IS8 

Moyenne annuelle. 2.6~.s • 113 î7 • 303 • . Il) 6'> ' 1,667 H 2,694- 113 
par ,,,~. 1 p.>r ""'"'· 

Par tète ~t flilr jour. 6.!l • 0.1!)/i " 0.080 . 0 003 • 0.456 o. 7M 
.. .. 

§ 15. Lait artificiel. On sait que depuis -f 867 nos jeunes animaux, veaux Pt 
gorets, sont élevés avec du lait artificiel que nous préparons au moyen du lait 
écrémé, des laits suspects cl du petit-lait, auxquels nous ajoutons de la farine de 
froment, du malt d'orge et du carbonate <le potasse. 

Nous avons rendu compte de cet essai clans le premier numéro du Bulletin de 
l'lustiful pour les années 1860 à 1867. 

Les physiologistes sont d'accord pour admettre que la meilleure nourriture du 
jeune sujet consiste dans le lait rle sa mère. C'est c11 effet une nourriture complète, 
elle contient tout cc qui est nécessaire au premier développement, du jeune 
animal; clic est d'nne facile digestion et aucune au Ire substance n'est aussi hien 
appropriée à son organisation délicate. L'expérience journalière prouve la vérité 
de cette opinion cl il font que le nourrisson ait déjà plusieurs semaines pour qu'on 
puisse lui donner impunément ('t en grande quautité des soupes, du thé de foin, 
des œufs, du pain, des bouillies, des tourteaux de lin, etc. 
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La composition chimique des farines, cl particulièrement do la farine do Iro­ 
lment, Pst telle, qu'elle explique d'une manière évidente son action nuisible sur 
a santé des nourrissons; elle possède une réaction acide et elle laisse, après 
l'incinération, des phosphates acides qui ne su u raient fournir, dans la digestion, la 
quantité de potasse nécessaire pour ln formation du sang. 

Ces fuits ont été constatés par le professeur Liebig à propos de la mortalité des 
enfants clans la partie montagneuse de la Forêt-Noire qui atteint, la première année 
de la vie, jusqu'à 42 p. 0/o cl qui serait duc en partie i1 une nourriture composée 
<l'une bouillie de farine et de lait. 

Dans la ferme, on voit souvent lorsque le lait manque et qu'on veut le rem­ 
placer par des farines: des tourteaux cl autres substances, des indigestions et des 
diarrhées qui emportent les malades. On remarque que Je développement n'est 
jamais aussi complet qu'avec 111w abondante ration de lait pur et quand il fait 
défaut, on se décide ù sacrifier une partie des élèves pour en réserver aux mieux 
venants une ration suffisante. Il est rare que les mères donnent assez de lait 
pour élever tous les produits, et si l'on s'adonne Ù· l'engraissement du veau, il 
est impossible, lorsqu'ils atteignent l'âge de deux à trois mois et qu'ils exigent de . 
20 à 50 litres de lait par jour, de satlsfaire à Jeurs besoins. 

Le lait artificiel est destiné à porter remède à cet état de choses. Il permet 
d'élever cl même d'cngrnisscr tous les veaux qui naissent dans une exploitation 
agricole, cl de plus, de conduire i, bien un grand nombre de gorets que l'on 
rencontre souvent comme annexe des laiteries. 

Le savant président de l'Académie de ~lunich avait donné la formule du lait 
artificiel pour remédier à la mortalité des enfants dans la partie montagneuse de la 
Forèt-Noirc et elle avait obtenu un bon succès. Dès 1867, nous avons appliqué à 
la nourriture des veaux la formule de Liebig que nous avons modifiée, cl en 1873, 
quelque temps avant sa mort, l'illustre chimiste nous faisait demander des détails 
sur les résultats que nous obtenions avec cet aliment. 

Liebig avait pris pour base du lait de femme analysé à Giessen par M. Hnrdcn, 
contenant, pour I ~000 parties, 51 de caséum, 43 de sucre de lait et 5:1 de beurre, 
cl du lait écrémé de vache dont les substances plastiq ues et les substances pro­ 
duisant la chaleur se trouvaient dans la proportion de ·10 : 2ff ou de 1 : 2.a. Il 
employait, pour la préparation du lait artificiel destiné aux en tants , -t 6 gra~mes 
de farine de froment el i60 grammes de lait de vache écrémé, plus !6 grammes 
d'orge germée ou mail délayés dans 52 grnmmcs d'eau froide, plus 5 grammes 
d'une solution de bicarhonate de potasse faite avec 11 parties d'eau el 2 parties 
de bicarbonate. 

Le lait varie beaucoup de composition en caséum, en sucre de lait et en beurre, 
Le lait de mères d'espèces différentes présente aussi des variations. Nous avons 
quelquefois fait baratter du lait de vache qui ne rendait (JUe 1,000 grammes de 
beurre pour 55 litres de Juil, tandis que nous obtenons habituellement à Gembloux 
un kilogramme de beurre <le 2~ litres de lait. C'est une différence de 40 p. 0/u rien 
que pour le beurre. Il n'est donc pas étonnant que les analyses des chimistes 
soicnl peu concordantes, Voici du reste quelques moyennes provenant de beau-. 
coup d'analyses de lait effectuées dans des lieux différents; on pourra apprécier 
1a variation. 
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A na lyses du lait 7>m· 1ion écrémé. 

I ANALYSES I ANALYSES 
ANALYSES 

PR I IICIPES NUTRITIFS. de .-!■. ltlf. k J. li••· lir11,ud.&t1tp,1 

Matières protéiques ou azotées. - ~ . . . . ·> p .• ,. 4 p. •/o 4 p. •/o 
Substances respiratoires ou hydre-carbonées. 8,3 p. o/. 8 3 P• •fo 8.-i p. •/o 
Matières nutritives totates , . . . . . . . . 12.3 p .,. H.3 p. •/• n .. i, p. o/o 
llapport des substances protéiques aux substances respiratoires. ~ : 't.08 ~ : 2.08 ~ : ~- i 

On voit qu'il y a concordance entre les chimistes pour la eomposition du lait 
doux non écrémé. 

Analyses du lait écrémé. 

SUBSTANCES NUTRITIVES. 
ANALYSES 

d'Em. \l'ellT 

~NALYSES ANALYSES 
d• 

de J iiilia. .IGrNrt1dStlltgul 

ANALYSES 

de L,b11i.1. 

Substances protéiques ou azotées. • . • . . 4.0 p. 0/o 3. 2 p. 0/o 4 0 p 0/o 3.6 p. •/o 
respiratoires ou hydro-carhonées 5 2 p 0/o 6. 2 p. •/o 5.4 p 0/o 5.1 fl. 0/o 

Total des matières nutritives . . . . . .. 9.2 p. 0/. !1.+ p. •/o !) 4 p .• ,. 8.8 p .• ,. 

Rapport des substances protéiques aux substances f : 1.30 1 ; f 93 4 : L35 4 : LU 
respiratolres, 

/ 

Ces analyses nous montrent que si la quantité totale des matières nutritives 
varie peu dans les moyennes de nombreuses analyses, il n'en est pas de même 
du rapport existant entre les matières protéiques et les matières respiratoires. En 
effet, M. WollT l'établit: : 1 : i ,30, tandis que .M. Kühn trouve qu'il est:: i : 1,95. 
Liebig avait pris pour hase les analyses de M. Harden faites à Giessen; or, 
Hardcn a trouvé pour le lait écrémé le rapport f : 2,~ et le rapport i : 5 pour 
le lait doux. Ces rapports nous paraissent s'écarter beaucoup trop des moyennes 
trouvées par les autres chimistes. Comme il s'agit dans la fabrication du lait arti­ 
ficiel de ramener le lait de vache écrémé à la composition du lait pur non écrémé, 
nous pensons que les analyses de MAL Grouven et Scttegast peuvent être prises 
pour hase des calculs. Ce sont elles d'ailleurs qui nous ont servi depuis f 867 et 
nous croyons pouvoir les recommander, puisqu'elles ont assuré le succès de la 
fabrication. 

D'après 1'11\'l. Grouvcn et Seltegast, le lait doux con lient, 4 p. 0/0 de matières 
protéiques cl 8,4 p. 0/0 de matières respiratoires, tandis que le lait écrémé 
contient 4 p. 0/0 d,~ matières protéiques et seulement ~,4 p. 0/a de matières respi­ 
ratoires. 11 s'ensuit qu'en introduisant 5 p. °/ode matières respiratoires dans du 
lait écrémé, il possédera la mème valeur nutritive 'I uc le lait doux, mais pour 
qu'il puisse servir à la nourriture des veaux cl des jeunes animaux, il est néees­ 
saire <tue ces 3 J), "/0 de matières respiratoires soient sous une forme soluble, 

18 
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facilement rligestihles, neutres cl contenant une suûlsante quantité de votasse 
pour la Ionnation du sang. On parvient à cc résultat en faisant cuire avec le lait 
écrémé une certaine quantité de farine de froment <'t de malt d'orge et en y ajou­ 
tant une ccrfa,ne proportion de carbonate de potasse pour neutraliser les acides 
et fournil: l'alcali nécessaire à la formation du sang La cuisson devra se faire 
de- telle sorte que routl'arnidon dtr froment sort transforméen sucre et en dr~tri1te 
soluble. 

A 1.a ferme de l'institut tic Gembloux, presque tout le lait des vaches est écrémé 
et la crème sert ù préparer du beurre. Comme on élève beaucoup de gorets et 
tous les jeunes veaux qui naissent, la quantité de lait écrémé obtenue serait 
insuffisante pour élever tous les animaux; on y remédie par la fabrication du 
lai! artiflciel. 

Les jeunes veaux reçoivent pendant trois semaines huit litres de lait ~ur par 
jour, provenant de leur mère, el les gorets sont allaités jusqu'à trois semaines. 
A partir de cc moment, on dïroillUC. f)'l'o3res.s~vem,nl le lait de la mère et on le 
remplace par du lait artificiel. 
li a été établi précédommenr'qu'il fallait ajouter 5 p. 0/0 de matières respira­ 

toires au lait écrémé pou!' obtenir du bon lait artificiel. Nous allons supposer 
qu'on agit sur J0O Vitres de lai] écrémé par jour. 

D'après J. Kühn, le mail d'orge cl ]a farine dl' froment ont la composition 
suivante : 

l\Jalt 9,4- p. 0/.o de protéine cl 72,0t; p. 0/0 de matières respiratoires. 
Farine <le froment ·12 p. u/r1 de protéine et 75,4 p. 0/0 de matières respira­ 

toires. 
Si à 100 litres de lait écrémé nous ajoutons 5\~00 de mali d'orge et 5",fSOO 

de farine d<' froment, nous trouvons : 

100- litres de lait écrémé . 
5" ,oUO, de malt d'orge 
5k15~0 de farine de froment 

l'roliill<I. 

4k,Q()O 
Ok,5~9 
Qk~420 

4",749 

lll&titrea ""'Pira1olres. 

t>" 400 , 
t.,.~f$S7 
2 •.. ~69 , 

Cc mélange renfermera par cuaséquent 41r.749-de matières azotées et 10\aOfi 
de matières respiratoires, et le rapport est t. : 2,f. Si le, mélange est cQnv.eoa.ble, 
il1faul que 100 litres de bon lait dous, conilennem, los mêmes substances dans la 
même proportion. Or, ·IUO litres de lait doux ne contiennent que 4 kilogrammes 
de protéine et 8\400, de matières. respiratoires, de sorte que nous pourrons 
,ojou1er 1:6 litres d'eau à la masse JH)Ur obten,jr la composkioe du- bon, lait- el il 
en résultera l { 6 litres de liquide contenant : 

Protéine 
:Matières respiratoires 

le rapport 1 : ~, HL 

Ainsi, avec HJO litres de lait écrémé, Bk?>00'd'e farÎl1e de fromeuret 3"',tmo de 
·fil'aH d'orgc , auxquels nous ~Joutoris une ccrtalnë quantlré de carbonate de 
~otasse, nons faisons l'éqnlvalent de H'tl litres clb hdn Ialt doux. 

,t\ 7 49 ou 4,.09 P~ 0/o et 
i0.,.,f$06 ou 9,,0?S p. °lo d'où 
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Voici comment on prépare le lait a rtificiel1 : 
Par litre de luit de vache écrémé, on pèse : 
f O 3;5 grammes de farine de Iroment , 
2° 5fS grammes de malt d'orge en farine; 
5° f gramme do carbonate lie potasse. 
On mélange les farines cl le carbonate de potasse dans un chaudron; on verse 

peu à peu de l'eau froide sur ce mélange en pétrissant jusqu'à ce que la! o-mssc 
soit bien délayée dans f 60 grammes d'eau. 

A la Ienue de l'institut de Gembloux, j'emploie. pour la préparation du lait 
l'appareil à cuire ;',. vapeur de Richmond et Chandler, de Salford, )fancht>strr. 
On verse dans la chaudière ûxe de cet appareil le lait écrémé; on y ajoute la 
bouillie préparée comme il est indiqué ci-dessus en ayant soin de mélanger avec 
une spatule en bois: puis on, fait arriver un j_çl de vapeur en agitant bien la masse. 
Au bout de quelques minutes, lorsque la température s'est élevée vers 6'~0 à 
76° c., on lève le couvercle cl on agite jusqu'à cc que le mélange commence à 
s'épaissir. A ce moment, on arrête l'émission de vapeur cl on brasse pendant cÏIJq 
minutes environ, jusqu'à cc que la bouillie ait perdu sa consistance épaisse et 
soit devenue douce et liquide comme de la crème. Dans cet étal, on la chauffe 
de nouveau, à la vapeur, et si clic reprend sa consistance de bouillie, on relire la 
vapeur et on agite ile nouveau pendant quelques minutes en luissnnt reposer de 
temps en temps. Au bout de vingt minutes de repos, on chauffe d11 nouveau 
et on laisse s'élever celle fois la température jusqu'à l'ébullition. Après quelques 
instants d'ébullition, le lait artificiel est préparé et il suffit· de le laisser refnoidir 
pour le donner aux veaux. 

Il peut se conserver pendant vingt-quatre heures en été et plus longtemps en 
hiver. 

Depuis i.867, on prépare tous les jours cc succédané du lait el on Je donne aux 
veaux et aux gorets avec le plus grand succès. J'ai voulu le préparer sur feu nu, 
mais alors il exige beaucoup plus de soins, parce que les farines se ramassent et 
s'agglutinent dans le fond de la chaudière cl celle-ci, lorsqu'elle est grande, est 
très-difficile à enlever du feu. Un appareil à cuire à vapeur est bien supérieur 
el n'occasionne jamais de perte de matière. Nous croyons qu'il serait impossible 
d'opérer en grand d'une manière convenable sans son aide. 

La farine de fromcnl a une réaction acide très-marquée et c'est au moyen du 
blcnrhonatc de potasse qu'on neutralise les acides. J'emploie, comme étant moins 
cher, le carbonate de potasse, dont le prix est de 70 à 80 centimes le kilogramme 
on gros, ~andif:i· que le biqanbonate coùte. beaucoup. plus .. On, ne peut pas, rempla­ 
cer le carbonate de potasse par le carbonate de soude, parce que lq- pm(lssc est 
nécessaire pour la formntion du s.ing. li est indispensable de s'assurer, an moyen 
du papier bleu. d~ tournesol, que les-acides du lait artificiel sont neutralisés; s'ils 
ne l'étaient, pas, c'est-à-dire si Je papier de tournesol rougissait, il, faudrait ajouter 
une nouvelle portion de carbonate jusqu'à saturation. 

Dans le lait nrtillciel, l'amidon de la farine est complétcment transformé en 
sucre el en dextrine. Si l'amidon devait se transformer en sucre dans l'estomac 
du jeune animal, on imposerait à son organisation délicate un grand travait, qui 
lui est épargné par 1:.t transformation préalable qui se fait dans la préparation 
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décrite ci-dessus; c'est cc qui explique l'emploi du malt d'orge et les brassages 
réitérés avec arrêt de chaleur lorsque le liquide atteint la température de fü$0 à 
7()o , pour empêcher l'amidon de se coaguler. 

Ce lait constitue une nourriture douce, digestlve, saine et qui remplace bien 
Je lait pur dans l'élevage cl l'engraissement du veau ainsi que dans l'élevage du 
pore. 

Quant au prix de revient, il est facile à trouver : 

i00 litres de lait écrémé à 4 centimes le litre . . fr. 4 )) 
5L,fü)0 farine de froment à 50 centimes le kilogramme (les petits fro- 

ments de la ferme). . . . • f Oa 
5 •. ,500 de malt d'orge en farine, à 40 centimes le kilogramme . f 40 
1()() grammes de carbonate <le potasse, à 80 francs les l 00 kilogrammes. 0 08 
f O kilogrammes de houille i1 19 francs les t ,000 kilogrammes. . 0 19 

Total. . . fr. 6 72 

On oluient t 16 litres de lait artificiel qui coûtent fr. 6-72 ou fr. o-79 l'hec­ 
tolitre. 

C'est Jonc une nourriture à bon marché, car le bon lait que cc lait artiûclcl 
représente vaut nu minimum lO centimes le litre dans les fermes éloignées des 
villes et, aujourd'hui que le beurre est cher, 12 à H, centimes. 

§ 14. Production du fi·oment. Le compte général de culture a montré que 
les profils de la ferme résultaient surtout de la culture du froment et des 
betteraves. 

Pendant les six premières années, de f 86f à 1866 incluse, le produit moyen 
par hectare a été de 1,929 kilogrammes de grain cl 5,920 kilogrammes de 
paille. Le prix de revient du quintal métrique de grain sans paille a été de 
fr. 2!>-60. 

Pendant les irois années suivantes, -1867 ù !869 incluse, le produit moyen 
s'est élevé il 2,t>HJ.,,66 de grain et à f>,656\66 de paille. On constatait donc une 
augmentation moycunc de p rodution annuelle égale à :'i86\660 de grain et à 
i ,716L,6ti0 de paille, par hectare. Le prix de revient, qui dans les premières 
années était de fr. 2?5-60 le quintal métrique, descendait à fr. 20-68 en 1869, 
soit une diminution de fr. 4-92 par quintal. 

Pour les Lrois dernières années ·1870 à !872 incluse, nous constatons les 
résultats suivants: 

Grain 

1870-f 87L Le produit moyen à l'hectare s'élève à kil. 2~612 kil. 
f 87f-f872. » n 655 
1872-·l 875. " " 2,447 

Moyennes. . . 1,897 
Si on ne tient pas compte de la récolte de 1871. . 2.,~29\o 

Paille. 

4,!,58 
1,555 
fJ,909 
5,927 
0,223 

Pour Ir dernier triennat, la récolte moyenne annuelle s'élève donc à f ,897ki10- 
grammes de grain à l'hectare et fi 5~927 de paille. C'est une diminution de 
718\66 de grain 1·t de 1.709k.66 de paille, produite par l'année calamiteuse de 
f871-i872 pendant laquelle tous les froments ont été gelés. li rsl ù noter que les 
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terres emblavées en froment ont été labourées à nouveau et ensemencées en 
avoine; on n'a réservé que 6 hectares de froment pour la semence, qui ont 
seulement produit 5, 79?> kilogrammes de grain. La terre ayant été appelée à 
produire une autre récolte, il est juste de ne pas tenir compte, dans les calculs, 
de cette mauvaise année et de prendre la moyenne pour i 870 et -f 872 seulement; 
en faisant abstraction de f 871, la moyenne du rendement remonte ù 2,a29",t> de 
grain el à ~,223 kilogrammes de paille, ce qui eonsritue un excédant sur le rende-. 
ment des trois années précédentes de 1.4\84- de grain et un déficit de 4i5\66 de 
paille. La production se soutient, comme on voit, et elle a même une tendance 
à s'élever encore. Nous pensons. qu'avec l'emploi du phosphate de chaux comme 
engrais, tes récoltes de froment sont destinées à nous donner des moyennes_ beau­ 
COUJ> plus élevées en grain. Quant ,l la paille, on n'ignore pas que la saison plus 
ou moins humide a une grande influence sur le poids obtenu. 

Le tableau qui suit donne les principaux renseignements sur ln culture du 
froment pendant Je triennal. 

"" rRODUITS mm. Al:liE\T rt.ObUIT mr. rr.ou~n A L'UECT m. l:,;, PPJl DR fMST& FRAIS !!.~ 
FRAIS t'; de "'.:::.: 

EIERCIC[S, tTEIIDUE. - .. DATT.lGR GR.li:\, 
CC n-,;. ê 

TOT.AIJX. ~ ~.!!·: du de la tl Je GUil\'. r,ULl.11 J<_d •• ltlft r.uu.i. GIIAI,\. P.111,J.F.. = ...• M) 

tl Î;s GRAIN. PAILLB, MAGASIN. rnb4ea,1U11 

Il, A C fr. e. Kil. Kil. 1 li.il. Kil. •!~ k,l. •• / •• Ji.il. 
rn70-l8ïl rn.21.0 9,!S05 75 -U,350 73.560 ,, .••• "1'·'" . :?,61:il 4-,538 586 4-7 31- -1-3 3i rn IH6 9:il 

48il-l8n 6.00.0 4,iï9 45 3,795 8,000 2,008 65 280 • 633 1,333 696 75 36 !H 35 ,. H6 96 

487H!l73 . 2:J.~LO l4-,ï55 jJ 56,788 437 ,HS2 19,3H 09r1-,soo 32 2,4-i7 5,909 ûH 48 3i- 06 35 • 9:ill 66 
1 

1 --- 
ÎOTAl/X •• 45 • .\2.0 2i,9l0 l3 402,933 218,742 35,835 327,589 32 5,692 ~ 1,780 l ,S!li .\O 105 40 mi 10 1 ,1:195 15~ 

Mon.1111ES. HS.44.0 1 IS31 8,i. 9,313 4-i 3i,3lt n,90+ tt,9~B 10
1
2,529 77 ~ ,897 .33 3,926.66 632 .\1, 35 i3 34- 70 

Moyennes, non compris l'année 1871-48ï2 ...• 2,529.5 0,223 23 96 • • . 4 155 
lequin1al Prix moyea 
,ans pu 

la paille 100 kil, 
de ,g.t~ID, 

Le tableau précédent indique que pour Jes deux années 1870 et f 872 on ~ 
obtenu 99,158 kilogrammes de froment qui ont coûté à produire fr. 23,760-98, 
c'est-à-dire que Je quintal de grain a coûté fr. 25-96 sans la paille. Or, le 
quintal s'est vendu en moyenne fr. 54-24, ce qui constitue un bénéfice de 
fr. 10-28 par -tOO kilogrammes. 

Le prix de revient pendant Je trieunat précédent avait été établi à fr. 20-6_8 le 
quintal cl pour les six premières années à fr. 2;'.$-60, sans la paille. 

§ J rJ. Culture de l'acoine. - L'avoine n'a été cultivée que pendant deux 
exercices, en -1870 et en 187t ; :'1 partir de ·1872~ on a cessé sa culture, Dans 
l'assolement, clic occupait la seconde sole; elle venait après les plantes ~arcl~~~ 
cl fumées, e'est-à-dire après les betteraves, les pommes de terre et les. caroll~~r 
Celle excellente place lui permettait de fournir de bons produits et, cn)87i,, 
clic a rendu de grands services en permettant d'emblaver à nouveau les terres 
où le froment venait d'être détruit par la gelée. 

¾9 
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Malgré la place privilégiée CJUi lui était assignée dans l'assolement, nous ne 
parvenions pas à obtenir une récolte de beaucoup supérieure en poids à celle du 
froment. En cfTt't, la moyenne du produit en grain pour Jcs deux dernières 
années est de 2,606 kilogrammes il l'hectare cl pour les trois années nntérieurcs 
de 2,~4:>\53. Quant nu prix de revient, elle a été produite <!n moyenne :1 fr. 23-52 
pendant les années 1867 n 1869 et :1 fr. 20-96 le quintal pendant les années 
f870 et 187t. C'est donc un prix moyen de fr. 2i-t4 les 100 kilogrammes pour 
les cinq dernières annrc'> que celle céréale a été cultivée. En présence de ces 
chiffres, nous pensons c1uc c'est une culture peu lucrative dans les terres grevées 
d'un fort loyer et là où ln main-d'œuvrc est chère. Nous avons vu précédemment 
que le froment nous laissa il un hénéflcc de plus de i 0 francs au quintal, tandis 
que bien souvent nous pourrons acheter de l'avoine à moins de 20 francs le sac 
de fOO kllograrnmes. 

Cc sont ces raisons qui nous ont conduit :°1 cesser la culture de l'avoine et à la 
rcmpluccr par du froment semé aussi vite que possible après les plantes sarclées. 

Dorénavant, nous achèterons l'avoine nécessaire :1 lu nourriture des chevaux 
et nous cultiverons ù sa place du froment d'hiver ou de mars. saur dans le cas oil 
In température ne nous pcrmeuralt pas de semer du froment avant le mois de 
mars; force nous serait alors de revenir ù l'avoine. 

Ce changement dans l'assolement peut augmenter les profits d'environ 
2,000 francs annuellement. Si celle combinaison se généralisait dans les cultures 
intensives de ln Belgique, lu culture de l'avoine serait reléguée dans les terres de 
moyenne ou de basse fertilité, de même que la culture du seigle. 

Le tableau ci-dessous fournira des renseignements sur l'avoine i, l'Institut de 
Gembloux. 

Culture de l'avoine. 
. -~ :!--c: 

FRAIS l'ROllFITI:. .uwm PCODCIT RRUT. rnoDrlT A L'IIKl'T ARR. !: •• .,,_ 
tTENOUE FRAIS .. ~ de U) ..::.!:; 

UERCICES. 

1 

- .. 
Cr.AIN. 1 PAl!.Llt. 

C 11 • C: BATTAGE 
C ULTI V !:.E, TOTÂUX. :: :~: et de CMll'f. PAILLE. CRAIN. l'AILI.I!. .... "" •• C" ~:e JIACASII\'. 

li 

Il, A. C. Kilos. Rilog. 
3,~58-1011,512 30 

kHog. 11.ilog. 
4870-187-1 8.83.47 ,.,110 40 21,0.H H,~80 i,3si 5,046 ~39 96 41î ïO 

rn1~--1812 n.48.23 9,406 03 4,6,600 78,000 6,746 03 2,660 • 2,830 .&-,MO 517 4,8 356 21 

Totaux .. 26.0t.70 ~4,176 43 67,644 ◄zl!,580 t0,00,i 43 4,n2 30 5,212 9,586 1,087 U ;73 9~ 

Moyennes. rn.oo.sB 7,088 2-1 33,822 64 ,1!10 5,002 06 2,086 15 2,606 2,606 5-'3 72 386 95 
Fr. l-1~ f"' 

100 ki. 

§ f 6. Culture du colza. - Le colza a disparu de l'assolement depuis 1870, 
pour les raisons que nous avons énumérées dans les précédents rapports. C'est 
une culture qui offre trop de risques, malgré les moyens employés pour assurer 
la récolte. 

§ Vi. Cultu'l'e de la beüeraoe. - Jusqu'en ¾870 inclusivement, nous n'avons 
cultivé que la betterave fourragère variété jaune des Barres, de Vilmorin, qui est 
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une excellente varlété, très-productive. A partir 1lè -1871, nous lui avons joint la 
heucrave il sucre vendue lt la fabrique <le Gembloux. 

Aloi s que la betterave i-. sucre ne se vendait que {8 francs par { 1000 kilo­ 
grammes, tare déduite, à la sucrorie , il était presque impossible de couvrir les rrais 
considérables de su culture avec les produits, si l'on considère ·<1m~ les variétés 
sucrières rapportent beaucoup moins que les fourragères. Mais la concurrence 
des fabriques s'étan I produite, la betterave n'a pas tardé à se vendre 24 et 2o francs 
la tonne, et dès lors elle est devenue une nou velle sonrcc de profits pour la ferme. 
Comme nous n'étions pas content des produits du colza nous l'avons abandonné 
et nous avons modifié notre assolement ainsi qu'il suit : 

t re année. Beucrave à sucre sur terre préparée par trois labours dont un ù 
50 centimètres de profondeur, avec fumure d'engrais de ferme de 40,000 kilo­ 
grammes au moins, chaulage avec 40 hectolitres de cendres de chaux Pl supplé­ 
ment de 500 kilogrammes de chlorure de potassium cinq fois concentré contenant 
environ ~Op. 0/o de potasse et de phosphate de chaux ou poudre d'os incorporé 
au fumier des étables. 

'2° année. Froment d'hiver ou de printemps. 
5° année. Trèfle rouge. 
4° année. Froment d'hiver. 
t>0 année. Betterave ù sucre quatre hectares et bcuerave fourragère quatre 

hectares sur labour ordinaire de 20 centimètres avec 201000 kilogrnmmes d'en­ 
grais des étables, chaulage el supplément de phosphate <~c chaux et de chlorure 
de potassium. 

G0 année. Froment d'hiver ou de printemps. 
li en résulte que les 5/6 de la culture sont en froment, 2/6 en betteraves et i/6 

en trèfle. 
Le bétail continue ù être nourri avec des betteraves fourragères; nous vendons 

l'excédant de notre production aux nourrisseurs, ainsi que les beueravès à sucre; 
tout le froment est vendu, sauf la réserve pour semence, cl nous achetons de 
l'avoine et du son de froment pour la nourriture des chevaux. 
Betteraves f'ourmgères. Pendant les six premières années, le rendement a été 

de :Jtî/i8l kilogrammes de racines ù l'hectare et de 6;!>44 kilogrammes de reuilles 
consommées. Le prix de revient a été de fr. 14-!>5 sans le, feuilles, les frais de 
culture de fr. 804-93 par hectare, plus les frais d'ensilage fr. 9~-8L 

De 1867 à 1869 inclus, le rendement moyen en raci nos a été de 64,867 kilo­ 
grammes <'l tic 9,0tm kilogrammes de feuilles consommées µa1· hectare. 
Pour les trois dernières années nous avons récolté : 

Prn<luit ,~n mernes Pruduu en !tu,llls. l'rii. de u vienl tirs r.tcinc,. 

1870-1871. 64,940 kil. a,715 kil. fr f J 44 'les 1 ,000 kil. 
187{-1872. 5'3\0n6 -- o,i:s9o - - 24 iO 
'.1872-1875. 60,244 - 8,030 - - H 21> 

-- 
Totaux. . 108,240 kil. 19,853 -- -· 49 79 les f ,000 kil. 
Moyennes. a2,746 - 6,6il - - t6 ~9 

Le produit moyen est tombé, comme on voit, à !)2.746 kilogrammes de 
racines et à 6,61 { kilogrammes di' feuilles ù l'hectare', cd 'aliàissemënt ('Sl surtout 
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dû à la récolte de -t 87f qui n'a fourni que 55,0;J6 kilogrammes par hectare, 
par suite d'un été pluvieux qui a contrarié les binages. 

Le prix de revient des J,OOOkilogrammcs s'est élevé à fr. 16-~9. 
D'autres renseignements sur les frais et les produits sont consignés dans le 

tableau suivant : 

Betteraves fourragères (jaune des Barres). 

] 
FRllS PRODUIT TOTA!i. PRODUIT ! L'm'îAR&. .. FRAIS FRAIS FRAIS " . FRAIS :Il< :a TOTAUX DII: CULTIIIIJI o'tNIHUÇE 

EXERCICES, tTENOUE. non eompris ëë .... :; 
Q.. -~] J co11prls 

D'BNSILMB 
par par 

l'ensilag~. RACINIS. FEUltLll:S. R!CINES, Fl!UILl,11:S. ~ .. L'ENSILAGE. HJ!C'I'AIIB. Il!CTAIIE • ., 
-0 

JJ,. A, Kilog. K,log. KHog. Kilog. 
4870-ISït n.oo 8,913 47 779,287 68,556 64,9-i-O 5, 7i3 HU 9,877 61 964 H, 'ï4'2 79 80 34 

•sn-1sn 9.91 7,006 74 327,588 55,454 33,056 5,590 24 tO 8,589 35 682 6i 796 8,i. 68 77 

487't-18î3 6.50 5,583 84 391,586 55,fi.45 60,'244- 8,r,ao ~,\. 23 G,478 20 59i 36 859 05 9~ -H 

---- --- 
Totaux .. 28.,~ 2î!,404 05 ~,,\.98,.\.(H 479,lt55 l58,2/i0 rn,saa '19 79 24,M5 16 2,24-i H 2.398 68 240 55 

Moyennes. 1) 7,468 01 ,.99, ~87 59,818 52,746 G,6ii rn M 8,'t-115 05 747 03 779 56 so rn 

Un hectare de betteraves coûte donc environ 800 francs plus les frais de 
magasin ou, d'ensilage. En les vendant à 20 francs les 1,000·kilogrammes, sans 
tare, cl en supposant un produit moyen de 60,000 kilogrammes: c'est un pro­ 
duit dei ,200 francs, qui laisse environ 500 francs de hénéflcc à l'hectare. 
Beueraoe sucrière. Nous lui avons d'abord consacré une demi-sole, puis une 

sole entière et, en 1875~ elle occupait une sole cl demie. 
~n !87J-i872, on obtient 56,6t>0 kilogrammes racines et 2, iOO kilogrammes 

feuilles consommées, au prix de fr. 22-68 les 1,000 kilogrammes. 
En.!872.-1873, on obtient 40,866 kilogrammes racines et 8,Dao kilogrammes 

feuilles consommées, au prix de fr. 24-57 les f ,000 kilogrammes. 
L'année 187i n'a pas été favorable à la culture de la betterave à Gembloux; 

des orages continuels pendant l'été ont contrarié d'une manière permanente les 
blnagcs, de sorte que le produit s'en est ressenti, mais nous pouvons comparer 
les betteraves à sucre de i 872 avec les fourragères obtenues la même année. 

En 1872, nous obtenons par bec lare 60,244 kilogrammes de fourragères; 
4fî1866 kilogrammes de sucrières; 

C'est une différence en moins de 14,578 kilogrammes ou environ 2t> p. 0/0 pour 
les betteraves à sucre; aussi le prix de revient, qui est de fr. t4-2o pour les 
fourragères, s'élève-t-il à fr. 24-57 pour les sucrières. En vendant ces dernières 
à 2o francs, nous n'obtenons qu'un faible bénéfice. li fout donc que la betterave 
à sucre, quand elle se vend 2D francs par mille kilogrammes, donne une moyenne 
de récolte supérieure- à 40,000 kilogrammes à l'hectare pour qu'elle devienne 
lucrative. · 

Les betteraves à sucre ne passant pas l'hiver enlier en silos, les frais de maga­ 
sin sont moindres que pour les fourragères, mais outre les frais d'ensilage, nous 
avons il payer 1 franc par mille kilogrammes pour frais de transport.à lu sucrerie 
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et fr. 0-2a de frais de chargement; on déduit en outre une lare pour la terre 
adhérente aux racines qui varie de 5 à 20 p. 0/o et qui est bien, en moyenne, de 
6 p. 0/o, 

Nous donnons ci-dessous des indications sur les frais et les produits : 

Betteraves sucrières. 

= r1toom TflT.IL. rr.oonT A L'll&t'T.IKE. ,.. •.. 
FRAIS PRIX FRAIS FUIS :::> "C " 

FRAIS ~ ~1J f. O'EMSIL.\CE DE VII/TB Dl CULTUU 0 L.~u:i 
DERCIUS. ÉTEIIOUE. oon compri, : :;~ a tl de 

D
0f.~Sl~lGE - a.. ,lj 4,> por par 

l'tiuilagt. IIACl:11!S. FEUILLU. 11.t.Cllll!S. FEUILLES. .• =- "0 1000 JI.IL. "' = .; AIAGASll'I, llECTUi . •••• <> (Tare Otllit.) <,, 
>, 

Il. A. C. Kilog. Kilog I ·"·•· Kilog. 
t87t-t8î2 ~.70.00 3,4-52 so t14,'l05 9,900 ae.ese ~,400 13 17 3,517 52 64 72 22 68 674 3t 

i8i2-l8î3 7.60.?3 6,3i6 î5 3~8,670 65,0}5 45,866 8,555 n 3:3 !i,:S0S 57 131 Si! 24 37 838 79 

-----. ---- ---- ------ 
Tolaul\ .. H.30.!3 9,SW 55 5i9,875 74,!H5 81,516 i0,655 31 10 10,0~6 O!l 1!lt\ 54- .}7 05 1,5f3 ~3 

Moyennes. 6.15.H5 .\ ,9H- 71 259,937 37,4-î2.5i -\-1,258 5,327 ~5 55 5,013 0'i 98 27 'i!3 52 756 156 
1 

§ 18. Culture de la carotte f'ourtagère. Le produit moyen constaté pour les 
six premières années et de 59,96~ kilogrammes racines est H ,·l 91 kilogrammes 
de feuilles à l'hectare. Le prix moyen de production est de fr. 26-09 par -t ,000 kilo­ 
grammes. 

Pour les trois années suivantes, 1867 à 1869, le produit moyen s'élève à 
fü),tH l kilogrammes de racines et ù 17 ;045 kilogrammes de feuilles. Le prix. de 
production est de fr. 20-fü.l, sans les feuilles, par 11000 kilogrammes. 

Pour le dernier trieunut, on trouve 48,288 kilogrammes de racines et f 4,406 kilo­ 
grammes de feuilles. Le prix de production est de fr. 2·1-09 par :i,000 kilo­ 
grammes. 

Le tableau suivant rend compte des autres détails. 

Compte carottes. 

EXERCICES. 1 tTUDUE. 

PRODUIT Tom. I l'RODUIT PM: IIECTAr.R. I !'RIX DES 1,000 lilLOO. 

UCl!l"l!S, 1 n:•JII.LJtS. f IIACl!l"ES, 1 FEUILLES, I RACll'll!S. 1 FEUILLES. 

FRAIS 
de 

llAGASll'I 

cl 

milage,dt. 

Il. .\. c. l Kilog. Kilog. l Kilog-. .l"log. 
4Sî0-1s;1 1.00.00 4S,50i rn,rno -iS,50-i rn, 190 l 20 79 

4871-4872 0.95.00 3î ,773 Hi,903 39,'iGO 16,7!t0 2i 'ï'i- 

4872-4873 0.75.0ù +2,4i6 8,473 56,600 1~,290 19 7G 

H-.\-,86-i 1.\-3,220 1 63 29 

4-8,~88 14,406 i!I 09 

~ ,o,rn 21> 1 a1 15 1 r.ecs 50 
9H '20 1 63 72 904 21 

37 75 

67-05 

987 53 I H8 38 1 ,1 , H 8 8G 1 497 84 

3,031 57 

1,010 52 

Celte culture est très-peu importante, le débouché diminue pour cc produit,' 
dont la récolte est contrariée par celle de la betterave qui est cultivée sur une 
grande étendue. 

20 
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§ 19. C11lt1n-e de la pomme de ferre. La moyenne de production s'est élevée 
de f 86t à -1866 à i3,240 kilogrammes à l'hectare , de t867 à 1869~ ù 
H,875 kilogrammes cl de 1870 à {873 à t4,füS~ kilogrammes pour )a même 
surface. 

Le prix moyen de production pour le triennat est de fr. 6-86 le quintal et le 
prix de vente de fr. 7-50. 

La surface cultivée pour ces trois années réunies est de 2 hectares 61> ares qui 
ont occasionné un bénéfice total de fr. 527-87. L'année 187{ a été mauvaise, le 
produit s'est abaissé i1 7 ,:>9fi kilogrammes i1 l'hectare, qui a occasionné une perle 
,te fr. '18-55, maigre! le prix de vente moyen de Ir. 9-0a les 100 kilogrammes. 
C'est que les petites récoltes font les hauts pri't de revient et, cette année, il a été 
de fr. t0-21 p 0/o kilogrammes, cc qui a laissé un déficit do fr. 1-f 6 par quintal 
vendu. 

Ln pomme de terre n'est plus une plante de la culture intensive; plus on fume 
la terre, plus elle est exposée i1 la maladie: seuls, les engrais potassiques peuvent 
lui être appliqués en grande quantité. Nous en restreignons la culture aux besoins 
de la ferme cl <le l'institut. 

§ 20. Culture du. trè/fo. Ce n'est qu'à partir de 1867 que le trèfle a été semé 
seul; auparavant, il était semé en compagnie du ray-grass d'Italie. 
- Pour ln période triennale de 18li7 à -1869~ le produit moyen a été de 7 .96o kilo-­ 
grammes ù l'hectare et Il! prix de revient de fr. 63-68 par t ,000 kilogrammes. 
Pour ln dernière période, il a été récolté 6,6BO kilogrammes an prix de revient 
de fr. 79-64. 

Les engrais potassiques continuent :1 foire leur effet sur cette plante, qui pros­ 
père aujourd'hui dans nos terres i la diminution de récolte constatée tient unique­ 
ment aux influences atmosphériques, qui ont empêché sa pousse vigoureuse ou 
contrarié la fenaison. 

§ 2'1. Culture ile la htzerne. te produit moyen à l'hectare a été de 7,870 kilo­ 
grammes de fourrage sec pour le lricnnat de f 867 ù i 869. Il a été de 7,{82 kilo­ 
grammes pour 1n dernière période. Le prix de revient est de fr. 76-52 la tonne 
dé sec 

La luzerne rencl des services dans les années sèches, mais elle convient peu au 
~limat de la Belgique. Dans les fermes à stabulation permanente, elle permet de 
régulariser la distribution du fourrage vert au bétail pendant l'été en l'alternant 
avec Je trèfle. • 

§ 22. Prairies naturelles. Le rendement des prairies dans la première période 
a été de o,7~7 kilogrammes de foin sec et regain par hectare. Dans la seconde 
période de {867 à {869, il a été de 0,063 kilogrammes. De 1870 à t875~ le 
produit est tombé à 5,849 kilogrammes. 

Les prix de revient ont été respectivement de fr. 77-50, de fr. 61-01 cl de 
fr. 68-69 par 1,000 kilogrammes. 

L'emploi du guano dans Jcs premières années a considérablement augmenté 
les produits, mais les prix de revient étaient plus élevés que sans l'emploi de cet 
agent de fertilité. 
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§ ~5. Remleniint moye1l de quelque'S culttu•cs pe1Ulànt let p~1iode 
décennale de f86!-t865 à t871f-{872. 

t.ultures 

Froment. - Gl':iin ••. 
- Pilil!C ••• 

Re11du111 nt mn7en 
K,t 

~,02f 
4,254- 

A veine. - Grain . • . . • . . 2,459 
...,_ Jlaillc . • , 1 • • • 4, 7,78 

B<)Uc1 ove ... fourragères [rarmcs] .• ti2,548 
Pommes de terre (tu hercules) . . i ~,527 
Garottcs. . . . . • • . • . 47,026 
Trèfle (fourrage sec] . . • 7 ,'vi 0 
Prairie [Gobicrue}. . . • . • o,613 
- [Essnrts) . . • . • • • 1,-,677 

Luzerne (fourrage sec) . • 7,291 

llende111~nl mnlmum ,.,, 
2,827 {J869-l870) 
6,200 (1867-1868} 
5,069 (1863-1864) 
6,!.100 (1869-1870) 

88,270 {1866-1867) 
i9,'•00 (1864-1865) 
2-t,702 (1868-1869) 
9,000 (1866-1867) 
8,800 ( •86j-{865) 
?:1,81 t {1866-1867) 
9,581. ( t 866-i867} 

Rend t'111tlll 111i111mal'I 

JUL ' 
635 {187i-t872) 

i,535 (1871-f872) 
t ,820 ( i 864-1865) 
2,91() (1865-1866) 

19,830 (181H-t86?S) 
6,84-9 (1~M-tst1) 
se.ooe c, sn,~u6?S} 
5,400 (1870-1871) 
4,tto (i869-1s10) 
3,087 (-1870-1871) 
!5,205 (-1869-1870) 

En i869, 2 hectares de frernent ont donné 4,{80 kilogrammes à l'hectare el Je 
froment après trèfle {l rendu 5,700 kilogrammes en moyenne. Le premier 
rendement correspond à 52,~~ hectolitres à l'hectare et le second à 4-6,!a hec­ 
tolitres. 

En ¾866, un hectare de beueraves fourragères a produit t H ,4~}0 kilo­ 
grammes de racines. 

En ~866, un hectare de colza a produit une récolte de' graine esümée â 
74 hectolitres du poids de 66 kilogrammes ou 4,884 kilogrammes. 

Les récoltes minima consignées ci .• dessus sont ducs a des accidents atmosphé­ 
rlques ou à l'invasion de rongeurs. 

Frais de culiur« par heetarepou): la première périt1de décennale. 
Ch Ilotes Prit de rt•i<nt- ' Pril: de tn1!"11t . Prb do l'Cl'Ïeci. 

!loycnne d~cenn1le llu1mum Min1111um. 
Froment (non compris les frais 

de magasm J • • • , , • • • • ::,57 98 696 ~!S (187i-1872) 4-21S 47 (t86!S-l8fi6) 
Avoine .•.•.••• ( id. ). 1>08 5!) 627 2?S (1868-1869) 5ts!) 48 ({865-1864) 
Beueraves fourragères, ( id. ). 860 f8 4 ;095 bo (iso\l-t8ïd) 14.~ 7'!> (tS70-181t) 
Catottcs . . • . • . . '(' i\i, ). 1, ON6 03 ~ , ~(Yt 07 rff 862~f 86~)' 004 '~ (t87l'-i8'12,) 
Pommes de terre , , , ( id. ). 818 92 11062 82 (i8M-i&6.5) 675 it (i86!S-1866} 
Trèfle • . • • • . • , ( id. ). . !HIS 7!S 907 82 (1861-186~) 565 Oi (1863-186-i) 

J , 

2!S~ ,. '(f86~-i86i;) Prnine-ûobierue ... ( id. ). 56~ 48 508 o,. (1868-1869) 
- étrangère . . . ( Hl. ). '2'87 ~tl 54!5 "5s ( 1 à6g~Vff6tr} !Ot 36':(t8'10li8'11) 

Luzerne .• , •• , • ( id. ). rJ04, 95 1597 07 {1869--1870) 21~ '4 (\tl68..fl69) 

En établissant le rapport entre les l)tdffnits trn>yens ii11Ji-tnés-plus bâul ei-'les 
frais ci-dessus. on trouve que : 

100 kil. de froment ont pour prix de revient fr. 17 -18 lorsque la paille vauL 4-5 francs les 
1,000 kilogrsmmes, 

id. 100 > 

1,000 ,, 
d'avoine id. 
de betteraves fourragères id. 

1,000 " de pommes de terre id. 
1,000 " rie carottes id. 
1,000 " de trèfle sec ici. 
1,000 Il de luzerne id. 
i ,ooo Il de foin rd. 

fi 92 
t 6 60 sans tenir eornpte du produit en 

feuilles. 
tH 4-0 
22 4-lS sans tenir compte des f euilles. 
72 70 sans tenir compte du pâturage. 
60 2!S id. 
63 22 td. 
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§ 24., i'ilobitie1· mort, L'amortissemeut admis pour les six premiers exercices 
est de io p. 0/0 ou de fr. 9!6-64 annuellement. 

' Pour le triennal suivant, i867 à 1869, à cause de l'extension donnée ù la 
culture des plantes-rucines, il a été de 23,54 p. "/o ou de fr. 98~-03 par année. 
Pour les exercices suivants, {870 à 1875, nous trouvons : 

Funes 

1870-!87 i. Le capital mobilier mort est de 2,894 82 et sa moins ... value de 57:S ?S9 
i 87f-i872. » " 2,a91 28 » H42 95 
f 872-f 875. u )) 2,f'.)89 7~ " ,i.f;;, 24 

Totaux. . . 8,07tS 85 
~foyennc .• 2,69{ 9~ 

1,573 76 
4a7 92 

C'est un amortissement moyen annuel de fr. 4~7-92 ou f 7 p. 0/o• 
Le mobilier étant tenu en bon état de service par des réparations et des 

remplacements successifs a une valeur bien supérieure à celle que lui assigne 
l'estimation à l'inventaire. 

Nous avons fait remarquer précédemment qu'il n'y a aucun inconvénient 
à rester en dessous de la valeur réelle, si cc n'est de diminuer les bénéfices de 
l'exploitation. 

§ 2~. Chevaux de trait. - Écurie. Pendant les cinq premières années de 
culture la ferme ne cultivait que 28 hectares à la charrue. Plus tard, la culture 
a été presque doublée. Dans la première période, sept chevaux de moyenne 
force suffisaient cl le prix de la journée de deux chevaux pendant les six 
premières années s'élève à fr. 9-60.; chaque cheval a fourni 256.7 jours de 
travail par an. 

De !867 à 1869, le nombre des chevaux. a été en moyenne de 8.9 têtes par 
année, qui ont fourni 206 journées par cheval et par an, différence due à la 
rigueur des hivers qui ont occasionné plus de jours de repos. :Malgré cette diffé­ 
rence, le prix de la journée de deux chevaux s'est abaissé à 8 francs, et la propor­ 
tion des chevaux à l'étendue cultivée est descendue à f cheval pour 6 hectares 

} 

labourés ou à i cheval pour 7b .2 de l'étendue totale. 
Un cheval livre en moyenne 9,oOO kilogrammes de fumier par an. 
Pour le dernier triennal nous trouvons : 
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Travail des chevaux (8 têtes). 

l N° 112.] 

TRAVAUX TRAVAUX TRlVAUX TRANSPORTS TRAVAUX IIIOYEIINE 

EXERCICES. dt de de de TOTAUX. ,.u.u 

nÉCOLTB, fumiers, bouu, tlt. DIVERS. 
1T PAi\ 'tP.TI, CULTVIU,. ll,\GA6Jll 

1870-t87i 655.7 275.!l 2lï.7 rn4.o 79.!5 1,608.8 201 .f 

187-1--1872 795.0 255.!5 V..l.2 1.,157. 9 61.7 1,689.5 2H.t 

1872-{873 648.!I 283.5 124.2 , •. 56.1:S 72.9 1,1566,0 191>.7 

Totaux ••• 2,0715.6 792.9 485.1 1,298.4 2tk1 /.1-,864. 1 607.9 

Moyennes • • 691,9 264.5 161 .0 4~2.8 71.5 1,621.0 202,6 

l\oyenn• p• lfü 86.l> 53,0 20.1 !S4 .1 8,9 202.6 " et par an. 

Le tableau ci-dessus indique qu'il y a eu 8 chevaux de travail pendant les 
trois dernières années et que chaque cheval a fourni 202.6journées de {0 heures 
par an, qui se sont réparties comme suit: 86.njournées aux travaux de culture, 
55 aux transports des récoltes, 20.1 aux transports des denrées en magasin, 
!S4,i aux transports des fumiers, boucs de ville, ctc., et 8.9 aux travaux divers. 
Voici une répartition du travail des attelages par mois pour l'exercice i87l-t872. 

TRAYAUI TRANSPORTS TRANSPORTS TRAVAUX TRAVAUX 
1101$ DE L'ANNi!E. lie de de TOTAUX. 

CVLTVJI.E. RÉCOLTES. 
D'ENGRAIS, DIVERS. 

HAGA6Il'I. 

li euros. llturc1. Heures. Ileures Heures. Heures. 

187-1. Mai .•.... 1,5115.0 7. !:i 24-?5 .o 20.0 87.15 1,67?5.0 

Juin ..•... 127 .!S 62.!:i 107.B 1L0 60.0 562.!S 

Juilkt ..•.• 85.1:i 185.0 1!51 .o 68.!:î 21.0 !:i07.0 

Amit ....•• n M?S.O 16!:i.O 10.0 76.0 796.0 

Septembre •.. 958.0 520.0 264.0 65.1.î 10.0 1 , 5915. !S 

Octobre .•.• 81515.0 8!:i2.0 3Hi,0 Hi.0 HUS 2,0!52.?S 

Novembre .' •. !51:HI.O 585.0 470.0 460.0 10.0 1,880.0 

Décembre •.. 250.0 " 680,0 290.0 40.0 1,240.0 

1872. Janvier • • • . 1 ,115,0 n 21i!L0 52!:î.O 56.5 1,759.!:I 

Février .•.. 944.0 • 846.0 68.0 42.0 1,900.0 

!\fars. • • . • . 052.0 ~ 544.0 84.0 174.0 1,?554.0 

Avril ••••• 858.0 • 727.0 5.0 4!:i.O t,615.0 

- 
Totaux. • • • 7 ,!}5i .o 2,51.î15.0 4-,!:i79.ü 1.412.0 617.!S 16,8915.0 
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Il a été tenu pendant l'exercice 8 chevaux de trait qui ont fourni t ,689 jour­ 
nées cl demie de travail de iO heures, soit en moyenne par tête 2! 1 journées de 
travail. 

§ 2ü. Employés el Journaliers. Le travail à la ferme est exécuté ~'l)>t ·des 
employés payés par mois et par des journnliers. Certains travaux s'exécutent à 
forfait, tels sont : le fauchage des prairies, le sapage des céréales, l'arrachage 
des betteraves, le chargement des betteraves cl le transport à la sucrerie. 
Les employés ont un compte spéctal. 

Dans la première période sexennalc, la dépense a été de fr. 2,9f5-59 par an. 
Dans la période triennale suivante ,, » 5, 199-54 » 

Dans la dernière période triennale, f 870-i 875 " 51566-9,( " 

savoir : 
1870-1871, 
1871-1872~ 
{87~-1875, 

la dépense est de fr. 2,960 29 
\) 5,2ï6 4~ 
» 5:864 » 

Total. . . tr. 10,100-74, ou en moyenne 5,566 .• 9!. 

La dépense de main-d'œuvre payée aux journaliers et tâcherons a été : 

lie 1861 l1 1867 de fr. 7,i98-98 par année, 
de 1867 à 1870 9,772-99 >, 

de i870 à 1873 8,5f 0-91 » 

ou fr. 2,o74-0i en plus, 
ou t ,462-0a en moins. 

Voici les dépenses par année pour le dernier triennat : 

t 870-i 871, il a été dépensé en main-d'œuvre fr. 
187-t-f 872, 
i872-18i3, 

8,02~ 4!1 
7,886 4t 
9,020 97 

Total. . . fr. 24,,952 85, 
ou en moyenne fr. 8,510 94. 

On voit que la dépense de main-d'œuvre avait beaucoup augmenté dans la 
deuxième période culturale, mais on doit se souvenir que l'étendue cultivée a 
augmenté de 22 hectares en 1866, et ù différentes reprises, plus tard, d'en~iron 
1 hectares de prairies permanentes. Dans 1a troisième période, nous la voyons 
tlimin~1cr de fr. -:1 ,462-05 en mot en ne par année, que nous devons attribuer à 
une meilleure surveillance des ouvriers 

Depuis 18721 on constate Ja rareté de 1a main-d'œuvre et son renchéeissement, 
de sorte que le prochain compte-rendu devra signaler un accroissement de dépenses 
sur <'e chapitre. 

'Le tableau suivant résume toutes les dépenses du travail. 
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Frais occasionnés par le trcvoil à la [erme-éeole de l'Etat. 
b.:W: --- ··• 

1~MPLOl!S 
- 

JOURNALIERS TOTAUX TOTAUX 

EXERCICES. CHEVAUX. po■r ., pour tknan, tllpl,Jis tl 
T.lCIUlftO!IS. t-,l9:is tl jtima!itn. jotrulim. 

1870-t87-f 7 ,45() ?H; 2.9li0 29 8,02?5 45 i0,985 74- iS,422 29 

f87t-1872 6,(l06 39 3,276 4?5 7,886 ~- H,i62'86 t7,769 215 

i872-t875 G ,fi5!.i 05 5,864 > 9,020 07 t2,884 97 i9,?S40 90 

Totaux .... 20,698 87 so ,100 74 24,932 95 5ti,035 ?S7 ?Hi, 752 44 

Moyennes ..• 6,899 62 5,566 !)t 8,510 94 H ,677 B!S t8.?:S77 48 

Cc tableau montre une diminution dans les Trais d'écurie, clic Lient à une 
économie de nourriture réalisée par l'emploi du son de froment, qui a remplacé 
une partie de l'avoine. Pal' contre, on constate une élé'ralion croissante des 
salaires : de fr. i0,98;.i-74 en !870-18711 ils montent à fr. t-:?,884-97 en 
i872-f875, sou une augmentation de l .899-23 ou t7 p. 0/0• 

§ 27. Frais gém:raux Les frais généraux ont grevé ln culture de 1861 à 
f8fi7 de fr. 2,516-75 par année. Oc !867 à 1869, la moyenne a été de 
fr. 5,580-28 par année ou fr. 52-23 par hectare. 

Pour les trois derniers exercices, ils sont évalués n fr. ~,260-44 p,h' nrinée, 
savoir: 

-1870-187{ . . fr. 
1871-1872. 
1872-!875 . 

Total . · . fr. 
hectare. 

5,14! 56 
5 622 72 ; 

4~0!6 25 

10,78! 5{, soit par an fr. 5,260-44 ou fr. 18-1.26 par 

§ 2~. loyer et lmpôts. L'étendue cultivée qui était, en y comprenant les 
prairies prisés à buil à des pnrticuliers, de 64 hectares 7 f ares ts6 centiares; a 
subi deux changements. 

Dans Je courant de l'exercice i870-f87J, il a été exproprié au milieu des 
cultures de l'institut une parcelle de fSO arcs destinée à l'emplacement d'un flou­ 
veau cimetière 110Ur la commune de Gembloux. 

Pendant l'année i87i-t872, la ferme à adjoint ù sa culture la portion du 
grand verger qui faisait partie de la ferme de l'abbaye de Gembloux, mesurant 
t> hectares. 

L'étendue cultivée s'élève donc actuellement à 69 hectares 2i ares 66 centiares, 
pour laquelle on paye, tant en fermage qu'en contributions, 'la sonnnè de 
fr. i5,H2 .. 8L Ceue somme esr portée ou débit des cultures dans ln proportion 
moyenne de fr. i 89-44 par hectare. 
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Imposition foncière • • 
Fermage payé à Mme veuve Piéton 
Loyer d'une prairie aux. enfants Hubin . 
Loyer d'une prairie aux enfants Staquet. 

. . • fr. 750 57 
H,700 ,> 

582 44 
280 )) 

Total . . fr. i5,H2 St 

Pour le triennat de t 867 à 18i0, le fermage CL les impôts s'élevalent annuel­ 
lernentà la somme de fr. 121292-86; ils s'élèvent actuellement, depuis f 8721 

il la somme de fr. t5,H2-81 ; c'est donc une augmentation de charge annuelle 
de Ir. 8t9-9f>. 

§ 29. Mortalité. Le compte Sinistre» el accidents, qui comprend surtout les 
pertes éprouvées sur les bestiaux par mortalité, a présenté pour les trois années 
antérieures, de t867 ù 1870, une perte moyenne de fr. 5-47 par 100 francs de 
capital mobilier vivant. 
Pour le dernier triennal, cette somme a été plus que doublée par suite de la 

fièvre aphteuse, de l'avortement des vaches et de la phthisie tuberculeuse, de la 
maladie articulaire des porcs cl de la cachexie des agneaux. 

Le tableau ci-dessous résume pour les trois années la mortalité du bétail. 

Mortalité. 

EXERCICES. PORCHERIE. BERGERIE. [CURIE. TOTAUX. MOYENNE 
VACHERIE. 

POUR CEl\T. 

i870-1871 1,469 59 560 li 720 " 486 " 5,05~ ~9 ro 70 
187i-t87'2 661 • 1 HS Il 210 " n 986 • 5 ?15 

i872-1875 t ,469 ms 4015 n 150 • Il 2,004 OlS 6 6f 

---- ---- ------ 
Totaux •.•. 5,ri99 64 880 • 1,0liO 0 4-86 Il 6,021} 64 20 84 

Moyennes ••• 1,199 88 295 55 5153 55 i62 " 2,008 M 6 9?; 

La perle annuelle s'est donc élevée à fr. 2,008-~4 en moyenne ou à fr. 6-9~ 
par 100 francs de capital mobilier vivant. C'est surtout à la vacherie qu'est 
dû cc chiffre élevé de pertes d'animaux. Nous pensons que la race entre­ 
tenue y entre pour une bonne part, la statistique agricole ayant déjà constaté 
qu'en France 50 p. 0/o des animaux de Ja race Durham mouraient de la phthisie 
tuberculeuse. La stabulation permanente trop stricte est une autre cause à laque11e 
nous avons remédié par le pâturage en automne. 

§ 50. Compte-courant en banque. Notre compte-eourant à la Bam111c Namu­ 
roise s'améliore chaque année par su ile de la prospérité de la ferme. 
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Le dernier compte-rendu aceusalt un i111-érêt moyen par an de ls, i77r-i(ii ,i~J 

nous a été payé pour nos dépôts à cette instjtution ~c crédit. 

Pour i870-i87f, il nous a été payé . • . 
!871-{8?2 
1872-{875 

. fr. 72~ 09 d'intérêt; 
i,4{j 60 ._ 
f ,665 58 

TotaJ. . . • fr. 5,800 07 

ou fr. f ,266-69 en moyenne par année 
On voit que ]a ferme possède actuellement un capital de réserve respectable, 

qui augmente chaque année et auquel il pourra être donné une destination utile 
à l'institut à la fin du bail. Ce résultat est d'autant plus consolant que j'ai com­ 
mencé les opérations culturales avec un capital d'exploitation beaucoup trop 
faible, qui ne permettait de marcher qu'aidé du crédit Il fut un temps où Ja 
ferme avait 20,000 francs de dettes passives sans dettes actives; heureusement, 
ce temps n'est plus. 

§ 31. Engrais en terre. Au 50 avril {870, on a constaté à l'actif de la ferme 
des fumiers en terre provenant des animaux pour une 
somme de • • • . • . • • . • fr. 

On a appliqué en outre des déchets de laine pour . 
Et de ~a chaux pour . . • . . . . • 

H,742 42 
2,m,s 9o 

!20 98 

En tout pour . . fr. 15,922 5~ d'engrais. 

Ceue fumure a été payée en entier par la récolte de 1870. 

Au 50 avril J.87i, on a constaté à l'actif des fumiers de ferme en terre 
pour. . . . . . . . . . . . . . . • fr. 9,609 55 

On a ajouté après cette date des déchets de laine pour • . 2,44ts 37 
du guano pour (4,700 kilogrammes) . . . . i ,OOo 39 
du sel de Stassfurt (5,018 kilogrammes) . . :l ,255 1@ 
tlc la chaux. . . . . . • • . . • 2.ii 49 

En tout pour . . fr. 14,818 26 

Celte fumure coûtant fr. 14,818-26 a été payée entièrement par la récolte 
de t871. 

Au 50 avril t 872, l'actif porte tout le fumier produit pendant l'année et 
estimé à . . . . . . . . . fr. f 2,~40 74 

On a appliqué ensuite comme supplément des déchets 
de laine pour . . • • . . . • . . 
et de la chaux pour . . 

En tout pour . • fr. 

t ,42o 54 
176 53 

t 5,842 4:l d'engrais. 

qui ont été payés intégralement par la récolte de 1872. 
Comme on le voit, la comptabililé de l'institut a rayé de son actif ]es arrière­ 

engrais; toute la fumure donnée à une sole pour quatre années est payée entiè­ 
rement par la récolte qui suit immédiatement son application aux terres. Cette 

22 



( 86 ) 

manière de procéder n'est pas régulière, 'mais elle a l'avantage de présenter un 
actif net et qui n'est sujet à aucune contestation. Le rapport de !870 n montré 
que nous avions allégé notre actif de fr. !6,770-94 d'arrière-engrais. 

J 

§ 52. Dipe1tsrs culturales. Au§ 25, Rendement moyen de quelques culture», 
nous avons indiqué les frais moyens par hectare pour la période décennale et 
pour les principales cultures de la ferme; nous donnons ci-dessous les frais 
moyens dont chaque hectare de l'exploitatibn est grevé pour frais généraux, 
semence, travail, loyer, impôts et engrais. 

1 

Dépenses culturales par hectare pendant le dernier trienuat !870-i875 
(69 hectare» 21 ares ~6 centiares). 

t 

Les frais généraux se sont élevés en moyenne :1 l'r. 58 4!:S par hectare (-1870-1871 à 1872-1875) 
Id. de semence (?$0 hectares labourés) . • 58 74 id. ( Hl. ) 
Id. de travail ••.•• , , • • . • ~06 20 id. ( id. J 
Id. de loyer et contributions . 194 12 1d. ( 1<l. ) 
Id. d'engrais •. , . . . . . • ~51l 75 id. ( id. ) 

Total • . . , fr. 7:11 24 id. id 

Chaque hectare de l'exploitation a donc en moyenne à supporter fr. 7-i t-24 de 
frais annuellement; il est bien entendu que certaines plantes exigent beaucoup 
plus de fr~is que d'autres et nous ne donnons ce détail que pour montrer l'im­ 
portance que prend le capital de roulement dans une culture intensive fondée 
sur la culture des plantes-racines et du froment. C'est un capital circulant d'envi­ 
ron 50,000 francs pourune culture moyenne de près de 70 hectares, auquel il 
faut ajouter le capital mobilier mort et vivant et les dépenses qu'il occ~sionne. 

·§ 55. Statique agricole. Nous terminons ce compte-rendu 'comme )es précé­ 
dents en établissant la balance chimique des importations et des exportations de 
la ferme pour le dernier triennat et pour les années antérieures. Cette balance 

1 

prouvera que nons restituons aux terres plus de maLiè_res. minérales utiles que 
nous ne leur en enlevons par les récoltes et le bétail vendus. 



Bolanee générale des importations et des exportations de la Ferme de 
l'ltistilt1t, du fer mai t870 au 50 avril ~875. 
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l■P8BT &.Tl01Ui. 

IAJIÏUS UIPOBlt!S. ouunnts.l ACIDE I POTASSE. 1 SOUDE. 
pbospboriq•e. 

CHAUX, 1 ■AB•tSIE. I SILICE. 

Déchets de laine • • 
Guano du Pérou • • 
Ecumes de sucrerie • • • • • 
Sulfal.o de potasse .• 

- d'ammoniaque • 
Nï,rale do soude. . • • • • 
Phosphate de cbaux. 
Poussière de chaux (mémoire). 

J>aille de c6réales • • • • • • 
Tourteaux de riz . • 

- .. ,ge\C()Iµ • .., · • r 1 ,,- ,. 

de lio •• 
Sel brut. 
Orge .•• 
Sefsre. 

PQiS ••• 

Sou ••• 
Farine de riz . 
Grosse farine 
&Jalt. •• 

........ . . . . - . .. . . . 
. . .. . .. . , . 

Graioo de betterave . 
de trèOe. 

- de caroue . • • • • 
Trèfle sec 

Achat do 5 bêles à cornes. 
- de 4 verrat et '1 gorelll • 
- de 35 moutons • • 
-- do 4 cheval . 

Touux 

Kilog, 
fi8,lSP2 
5,000 
t3,40l 
45,000 

<!ISO 
..,000 

9,993 

J Importations 
l Exportations. 

• 
~.678 
24,S00 

~,oo~ 
3,000 

4,-169 

H,U6 
'iOO 

3,000 

Wli,930 

500 
607 

i,300 

◄,120 
'iSlS 
'i90 

3,903 

~.400 

◄oo 
A ,600 

450 

l Eo plus • 
U1FP.s111:nc&. l En moins 

Imporlallons pour les douze exercice.'! écoulés . 
bporlations 

D1rFÉRll'ICll - 

imporlalions, en moyenne, par an . • 

J.il<t. 
!,!SU 

695 

351 

• 

4,659 

84 

! 
6 

3,070 

-to 
40 

23 

43 

3 

3 

!! 
45 

• 
◄9 
8 

P,OflS 
2,10, 

6,3f4 

" 

1.ilog. 
605 

78:3 

n 
7,!500 

• 
• 
400 

• 
H3 
367 

• 
53 

• 
n 

.• ,,os 
7 

5 

H 

46 

' 4 
76 

' • 
't 
3 

431 

llllog. 

" 

• 
350 
.!00 

2 
1 

4 ,8i'l 

IS 

" 
• 

• 

• 

2,865 

'l,o:n 

K.1101. 
~ ,OOf. 

586 
4,,8" 

• 
4 
'l 

2,'l38 

• 

• 
" 

8 

84 

IIO 

• 

t0,058 

~ ,261 

808 I 8,797 
• 1 • 

Ki!og. 
-i75 
39 
70 

• 
• 
70 

D 

34 

130 

'1ft 
26 

R 
20 

3 

995 

• 
• 

• 

• 
w 

• 1----1----1--1----1----1:----11 
2,2♦9 
t,on 

1-----11-----1--11-----,---·---' 
.f ,'lOi 

• 

Kilog. 
2,907 

57 

2,430 

" 
792 

82 

25 

H 
83 

65 

» 

64 

20 

47 

• 

" 

• 

5,900 
Il 

6 

40,974 

4'!,085 

28,886 

'l,4-07 

U.6 

31,460 

24,359 

40.3 

7,74-7 1 ◄!9,070 
5,0!9 7,189 

2!6 

4.0 

40,US 

48f ., 

9,749 

2,866 

6,883 

573 

(0.4 

48,354, 

3,78.f 1-----1-----1---·---•--1-----11 

tu. par hectare et par an • . • (6771,,117•,64~) tt ----------'---l-L.:.:.:.~ 

U,IS73 

3,'lU 

6!1.7 



ESPORT.lTIONS. 

• 
' 

ACIDE : , 

IIATlhES ElPQKTÉEt Q,~ANJtTts. fl!JT~SSE. SOUDE. CH~Ul. !l~GJl!SJE. flHPJr. plio,phor(que l 
, 

JI' . ' 1 • 
1 

lttlog IWog' Kilo,: K,log K1Jog. 1.ilog . &ûdg • 
Fromeot ...•.. ' ..... 8.:S,676 702 .n, 5t 51 4~ '.'S-- 
Colza ••••..•.• .• , .. 1,92,0 , 31 r -t7 • to 

) 
8, 

! • . . 
Avoine ••........••• b80 J 2 • • • 7 

1 

Sulfate de potasse • . . . ..•. 8,364- • 4-,480 • • • • 
Nitrate de soude . • . • 2/:IJ 89 ' f . . . . ~ • • • 
Pois •.•.•.•. ....... rno • • ,, • • • 

l 

Panne de seigle ... . .. /:l'l • • • ~ • • 
Betteraves fourragères . . • • . 958,6i7 767 -i,422 t ,450 383 383 l!I() 

sucrières •..•• 535,480 589 2,H2 428 268 1 37G 1 f60 - 
1 1 

Pommes de terre ' 30,979 68 na 3 6 .f'2 ·6 ...... 
Carottes • . . • . . . . . . 50,610 56 462 M 45 r tlS -i<J 
Tourteaux de colza. • . •. . . . 2,~M !Va H • 45 46 ' 43 
- de riz •• , ••.. l • • 21S • • • • JI ,, 

Sel brut . . .. .. .. . . . . . •. 355 • • 1 457 • •' ,1; , 
Tabac, • • . . • .1 , • • • • • ., 46{1 t 9 1 4 n 2- ·" Grame àe botterA,Y\') • • • • • • • 2,4-81)- ~.9 ' 

23 2J 49 '~ ( i. 

- do carotte .• .. . . HA 1 1 t ,~ 3 • ' 1 . '·. 
27 tètes de g10s~lp.,il .•.. ,- •• 14- ,179 266 i4 20 294 8 ' 1 r 1 • '!' J 

74 tètes de moutons et agneaux .• .S.,870 B7 6 6 63 • • 1 ' 99 gorets el rn porcs adultes • • . 3,888 3♦ 7 2 36 3 • 
Laine en sumt . . . . . . .•. . . 3',616 31 7 2~ • • ,. 
Beurre • , .•.•.....•. ,f ,!102 2 . • 2 • ,. 
Lait doux ..•••.••.••. 7,861 t/5 44. 5 43 2 • 
B,3113 œufs • , • • • • • • • • • 335 4 5 5 45 • ' 
Deux chevaux . • • • • • • • • • 4 ,rno rn 7 2 22 2 • 
Légumes, fruits, etc. (mémoire) ••• • • • 1) • • ' 

---- ---- 
TOTAUX, •••••• 2,70,I. H,4t6 'l;Oltt 4,264 4 ,04-7 H9 
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Les moditleatlons que nous avons fait subir à l'assolement, notamment par 
l'extension donnée à la culture des plantes-raclnes ci du froment, ont occasionné 
une exportation considérable de matières minérales qui épuiserait rapidement 
le sol; si par des importations nous ne -malntenions sa fcrliHté -au-mêrne-degeé- · - 
Pendant les six premières années de culture, de -1861 à !867, nous avons 

cooftaté une exportation totale de ?j,067 kilogrammes de potasse, tandis que 
p~u.r. _1~.s trois dernières années la quantité de potasse ~xportée avec le~ seuls 
produits du sol vendus s'élès c à 7,256 kilogrammes, non compris 4,180 kilo­ 
grammes de potasse vendue sous r orme de sulfate el de chlorure. 1l faut done, 
avec' le nouvel assolement où la betterave domine, une quantité d'alcali presque 
triple de celle qui était nécessaii e précédemment. La quantité d'acide phospho­ 
rique exportée est un peu plus faible que dans les six premiers exercices, par 
suite de la mauvaise récolte de !871, la récolte d'avoine ayant été conservée 
entièrement pour la nourriture du bétail. 
~n somme, on voit par le tableau qui précède que toutes les matières nutritives 

du SQI sont plus abondantes dans les terres cultivées par l'institut agricole de 
l'État qu'au moment de la prise de possession, et celte aecumulation de matières 
minérales, coûteuse à acquérir, au lieu de nuire financièrement au cultivateur, 
est la principale cause de sa prospérité. D'où l'on peut affirmer : que chaque fois 
qu'il est possible d'obtenir, avec des matières fortifiantes, un surcroit de récoltes 
ayant une valeur supérieure au prix payé pour clics, on fait une opération 
lucrative. On peut affirmer, avec non moins de vérité, que le cultivateur aurait 
tort de vouloir rentrer dans ses avances d'engrais par une culture épuisante qui 
diminue les produits, à moins qu'il ne soit limité daus ses opérations par un bail 
de trop courte durée. Dans cc cas, toute son attention doit se porter vers l'emploi 
des engrais très-actifs et facilement solubles. 

Pu. LEJEUNE, 
Directeur de l'ln11,Jl1Jl agr,colt de l'ftal 

------------ 
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INSTITUT AGRICOLE DE L'ÉTAT. 

État du personnel en f 875. 

NOàlS. PONCTIOI\/S. 

TR!IT&l&ll'.t! 
fixés pat l'an6t6 org■nlqu,,I TR!ITEMKm 

.IUIIIIIIUll. \ IIAJ.lll;M 
alloués 

Lejeune, Ph. 

Fouquet, G. 

Mal,li~e, C • 

Damseeu111-A, ..•.. 

Lcyder, J. 

Chevron, r .. 
Pyro, J •• 

Michel, Ch , 

Warsage, W. 

Parisel,: E. . • 

Dronbe, A .. 

Sauvage, J.-B. 

lhnette, L 

Schlag, 1J. 

Dauwin, J -B. 

G n• d-:.. ' '. { Trois domestiques, dont,deux à fr. ~ ,400 •• 2,2001 1, e s e sernce 
et ' ,, concierge. 

1 

Directeur, professeur d'économie rurale, • 

Sous directeur, professeur de culture .• 
Professeur d'histoire naturelle. 

de comptabfül.é et de droit rural et agent 
comptable. 

de zootechme . . 

ùe scienees physrques et chunlques .•• ' . 
- de geo10 rurJt . 
' . ) ,) Répétiteur ûe culture et a'économ1e rurale 

- • de zootechme et d'hrstolre naturelle 
de génie.rural •..••....• 

- de sciences physiques et cbmnques. 
tconome ..•••.•••• , . . .•• 
1, \. 1 l \ 

Surve1llant, b1bliolhéca1re 

commis aux écritures 

Jar4inler démonstrateur.,. 

A,de-preparaleur de ch1m1e et conservateur des 
colleélîons, · · ' 

Un concierge à • 

UI) a rr. ~ ,000 • ~ ,000 

fr 4,450. f,150 1 

) 1 ., 

4-,500 !S,500 5,500 

4-,000 5,000 15,000 

3,()00 4,500 4,1100 

• 1 • 4-,500 

• 
( 1 

• 4,500 

• • 4-,000 

• 
1 

• à,500 
t 

2,000 3,000 ~.ooo 
• 1 • 1 3,000 

• 1 • 2,000 

• • 2.000 

1,800 2,400 2,200 
, ; 1, 1 

1,800 Oioo' 1,200 

,,. • 4/800 

~ ,200 .t16QO , 1,,500 1 

• 1 • 4,500 
\ \ 

J 1 

• ,. 4,31SO 

' r~ ÎOUL fr. 114-,650 

l ; , ' ! 



Reltvé du dépenses de tl1rritltufagrieôte 1le. t1Eisti foJnda'',k les années i 870, 
f87f d f87i. 

.. 

NATURE DES DÉPENSES. 1870. 1871. 1872 . 
... .• .. . ~ .. ··-· 

• ,., J , ... ,: . 
p.ERSO,Nl'rEJ.o. 

' 
f'ersiiiinet ~âruiJrimtlftfnt• tnS"eigft'dllT • . . - ··-t!S;t7·5-. r --+Sc~99-68- +-~,~~ 
Gens de service. . . . . . .. . . .. . i;6ts0, r. , i 6M•··.~· 3r;·fHSk6tp ', 

. . "' . . .. .. . , ... ., ........ . . ••-, · 

· Total du per59nnel • . . .. . 471,8~~ · •·' . · ?10 ;,9.9· 63; . !ii,i9_&..l4:,, 
. . ' . - .. 

' 

UdRIEL, 

Frais spécijlux des cours • . . . . . ' f4)'6t ·21 f7,?S25 79 3'600 n ' ' . . 
DibijQtbèq~e.. • . . . . . . .• • ~--· 78~ ISO t,74,7 4:,lS,, 5,i.~, -~, 

• ' : 1 ~. 

Bool'&ei de• élèves • . .. . ... .. .: .. . ~t, 600 , :~• ... : , J ,200. • t·,.6QQ 1t ·; 

Frais dè m11ladie des élèves • ... 34; 20 · ' . ?S2·40 . :vs1· 201 • . ♦ . 
. ' · ·· · t~ooo · • ., 6,lioo· ·-~- Lo,·er des pAli1~cnts • . . • . 6,000 . Il 

, . ,,. ·•·I : i . '. , · ~: • · r • • • 1 

As~u.ra11ce!l et. c~u1,lributic>.9s . • . . . . i ,097 13 ï , _t ,?~P 1't;. f ,258 ~7, . '·." ";•: 1, . . ~ . ' ': ! f_' . ; . ( 

En&metien f u mobilier et du matér.ieJ • . . lh~~&-mi , i ,2,1u9 ~,~·,,~! 

Enti'ctren ~es'·bàtimcnts · • . . . . . . 998J,06, ) .• ·B9JS1·96:. -'2-,ooo;:·,w 
Cha~ft,;ge tt éclairage • 

; .• ·, ·2~021f 61 ; : rt· ~f-~r- · 2,2~oit•t· . . • . . . ·-"~ .. , 
Frais de b~reau et d'adminis&rfl!ioif • • .. · •l .. 9&4,-H. · '; j. it" tir· > r,,!J,Ji. 6.~é: 

.•• / '! r 

Li~gérfo eÛ blanchissage • .. 22'8 35 88t 5i . \ 1 HH ilS • . . . . 
. •?:::-•1 •l • · · '. ~, . 

' 1 . 1 

5,-191> 72 
.•.. :; ,. ;,,t 

D..é.penses_qiver~s el imprévues . . . . . 2;412 20 4,686 6, 

Total gf.oéral. . . . . 83,660 87 87,1U tHS 83,953 lS8 
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1NS'rl~P'f AGRICOLE DE L'ÉTAT. 

FO~DS DES TJERS. 

Etat de 1ituati01, des reeeues et âe« dépenses pendant les années !870 à {S'il. 

- -= r - ' ' - f :• 

1872. ' RECETTES. 1870. 1871. 
. : 

' ,. 

~Ç/1$ÎCW ,4e~ élèves internes . . . . . 21),0§0. ,. 18,0215 " 20,050 • 
Itétribution des élèves externes . . . . 7,5b0 JI 9,900 • ti ,15~0 • 
Objets divers . . . . 185 2!S 201 7!S 'r57~ 52 

' - - 
TOTAU\ • . . 27,:S85 2ts 28,12G 715 3f,77~ 5~ 

' 
o r,., 1"1'\ 

DÉPENSES. 

f,:~~~ f p1W·.cfi~n des plèvcs . . . . -tO,OOG 46 !J, 7159 M tt.tH 1 !,, 
Frais de l'enseignement pratique . . . . 8,b87 !SO 8 ,4-57 so !l ,600 JI 

~lmcrval des professeurs el dee répétiteurs. 8,980 20 9,9!0 4-t t() ,ti64 i! 
-- 

TOTAUX • 27,?S85 2?i 
. 

' 28,1:26 75 51 ,77:S 52 . ,. . ' 
ri 1 1 l , 'l Hi >i, f 

24 
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A'NNEXE r;0 f 2. ------..,-.~----- 
Rappm·l de 61. Giflekens, directeur de l'école d'ltorticullure de //ilvorde s111· la 
situation de cet établissement pendant les années scolaires t870-l87i: t 87t­ 
t872, 1872-!875. 

Organisation. - Plusieurs modifleations ont été apportées depuis la publica­ 
.tion du dernier rapport triennal fait par M. l'inspecteur général Leclerc. 

Par arrêté royal en date du 23 février 1872, le prix annuel de la pension a été 
majoré de 7:'.> francs. Il est actuellement de ~75 francs. 

La majoration a pris cours i1 partir du fer janvier 1872. 
L'augmentation réclamée par. j\,fme Ve X. tlc Bavay a été motivée par le 

-renohérisscment assez considérable des denrées alimentaires et des fr&is· de 
service. 

Le règlement ministériel du 50 septembre 1860 a été révisé et approuvé par 
un arrêté du 50 novembre 187f. 
Voici les modifications que cc règlement a subies : 
D'après l'art. 2 du règlement précité, le directeur prenait tl sa charge et admi­ 

nistrait sous sa responsabilité Je pensionnat. Cet article est supprimé. 
Le pensionnat reste à la cha rge de Mme X. de Bavay, veuve de l'ancien directeur 

et propriétaire de l'établissement 
En vertu de l'art. 22 du règlement du 50 septembre f 860, les élèves devaient, 

en entrant à l'école, signer un acte par lequel ils s'engageaient ù suivre les cours 
pendant tonte la durée des études, et à rembourser les frais qu'ils auraient occa­ 
sionnés s'ils quittaient l'établissement a, ant ce terme. 

Cet article a été également supprimé. La direction a reconnu que le maintien 
de cet article était de nature à maintenir dans l'école des jeunes gens qui avaient 
peu de dispositions pour l'horticulture. 

Conformément à l'art. 67 de l'ancien règlement, il y avait annuellement deux 
vacances : la première de quinze jours aux fêtes de Pâques et la seconde du 
i er septembre au fo octobre. 

Le nouveau règlement a maintenu la dernière vacance. La vacance des fêtes de 
Pâques est remplacée par un congé facultatif de quatre n huit jours, n l'occasion 
de ces dernières fêt:-s el de celles de Noël. 

Les vacances de Pâques avaient l'ineonvénient, pendant certaines années, 
d'empêcher les élèves d'assister à des travaux d'arboriculture et de culture 
maraîchère des plus importants. 

En ce qui concerne les gratifications, qui sont accordées aux élèves qui s'en 
rendent dignes par leur applieation <'t leur bonne conduite, le directeur peut, 
d'après le nouveau règlement, consacrer la somme qui leur est attribuée, à l'achat 
de livres qui leur sont remis comme prix à la fin de l'année. Jusqu'ici les 
élèves ont reçu les gratifications, en argent. 



( 95 ) l :v tt~. l 
L'ancien règlement a subi aussi quelques modifications au sujet de l'uniforme 

et du trousseau dont les élèves doivent se munir à leurs frai" en entrant à l'école. 
J'indique plus loin, ,i l'article l7êtemenfs, les changements prévus par le nouveau 
règlement. 

Commission de s1n·ueilla11ce. - La commission reste composée <le .\li\J. le 
comte de Bibaucourt, sénateur, Muller, président de la société Linnéenne de 
Bruxelles, et le baron de Vinck, membre (lu conseil provincial du Brabant Le 
mandat de cc dernier a été renouvelé par arrêté royal du 22juillet 1872. 
Enseignement. - Aucun cours nouveau n'a été institué pendant la dernière 

période triennale. , 
Je 1~e propose de foire, dans le courant de l'année, des propositions pour établir 

un cours élémentaire de chimie et de physique. La connaissance de ces deux 
sciences est aujourd'hui indispensable n toute personne qui s'occupe de la culture 
du sol. 

Quelques modifications ont été apportées au programme des cours d'arbori­ 
culture, de floriculture et de botanique. 

Cours d'arboriculture. - La pomologie était enseignée en troisième année; 
aujourd'hui elle l'est •~n deuxième. afin de laisser aux élèves de la division supé­ 
rieure pins de temps pour se livrer à l'exercice des conférences sur les diffé­ 
rentes matières qui leur ont été enseignées en première et en deuxième année 
dans le eours d'arboriculture. 

Cours de floriculture. - Les quelques modifleations sont : Pou» le, p1·emière 
u'étude . la sixième <'t la septième leçon, la dixième cl la onzième, la dix-neu­ 
vième et ln vingtième ont été réunies en trois leçons. La quinzième, Ja seizième 
el la dix-septième ont été scindées en deux leçons. La culture des plantes bisan­ 
nuelles a été ajoutée à la troisième leçon, et la culture des Ferdinandia et des 
Wignndia il la vingt-cinquième leçon. Les matières enseignées en deuxième 
année dans -la vingtième, la vingt et unième et 1a vingt-sixième leçon ont été 
reportées à la première année d'étude. 

Pour la deuxième armée d'étude: 
1 a culture des plantes à feuillage ornemental a été ajoutée aux vingt-troisième, 

vingt-quatrièmc , vingt-cinquième, vingt-sixième. vingt-septième· et vingt-liui­ 
tième leçons. 

Pour la troisième année d'étude: 
La trente-troisième et la trente-quatrième leçons sont ajoutées à la première 

et à la deuxième leçon, et sont remplacées par la culture des palmiers et des 
orchidées. 

Cours de botanique. - Sur ln demande faite par M. le professeur :i\larchal, 
un huitième des points attribués aux matières qui font l'objet du cours sera 
dorénavant accordé pour les herborisations. 

Toutes ces modifications ont été approuvées par le conseil de perfectionnement 
-1.1c l'école et par l'administration centrale. 

l.e 'Gouvernement n'a pas cru devoir donner suite ù lu proposition faite par 
t\J. le prof esseur Sterckx dans Je conseil de perfectionnement au sujet de la 
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sµppff.&~ion de l\ms~ignqmou~ des fracti()rJ;;, aµ~ ,él~\li~fi de ~"' m:~rpft3re ~11,r,ée 
d't\uile .. ~e, professeur :1v~ i.1, émis l'a vis qu'i I tlll i;a; ~ pu, ~e b~,i~~r, pqµr eette. v,r~îc 
qA J'arit~~m~lique, à expHqucr la déQnilion d'une fraciic;,n ordinaire, fa r.édiiçi\o," 
en fraction décimale et »ice-versa, afin de pouvoir mettre imméijii;lf,ment 
entre les mains des élèves le traité de M Chairgrnssc. 

Ensuite d'une proposition (aile par le dirceteu r dans le conseil de perfecuonnc­ 
ment, les élè\'f.!S ~~ la première année d'çfud,c assistent au ci;>~rs d'archi~c~Jw,e 
de jardins, alln de lç~ préparer â suivre cc cours avec plus de f q-1,il, 10:rsqu'ils 
entrent dans la deuxième année d'étude, ce cours étant donné aux élèves des 
deux divislons supérieures. 

L'instruction religieuse continue ù être donnée le jeudi de chaque semainc1 de r, heures et demie à 6 heures et demie du soir. Pendant la dernière période 
triennale tous les élèves y ont assisté. Aucun n'appartenait à une religion dissi­ 
dente. 

Les ouvrages recommandés pour l'enseignement sont · 
Éléments de botanique, 1)ar Rodet ; 
~Jamœl de la flore bel9e1 par Crépin ; 
Traité <le la taille et de lu culture des arbres fruitiers, par Gillckcns; 
Le polar1er, par H. Spruyt; 
tJJJanuel de l'e11se1qneme1tt populaire, par Chairgrasse: 
Les plantes de serre, par de Puydt , 
Nouveau traité d'arithmétique) par F .-P. B. 
Grammaire [rtmçauc, par V ~o Hollebeke , 
Exercices lexicologiques, par le même; 
Syntaxe., par le même ; 
Eœereiees syntaxiques, par Je même. 
Les élèves peuvent en outre eonsulter tous les ouvrages renfermés dans la 

bibliothèque de l'école. 
En vertu d'une convention conclue le 22 févrkr{J 8601 entye tes darnes veuves 

Laurent et Xavier Dl· Bavay, et approuvée par le ~Unistre de l'Intérieur, Ies 
travaux pratiques auxquels les élèves se livrent dans I'intérêt de leur instruction 
devaient ,être exécutés en partie dans les pépinières royales dont Mme veuve 
Laurent De Bavay est propriétaire, el en partie dans les jardins de l'école dont 
la propriété appartient à Mme veuve Xavier De Bavay. 

Celte convention a cessé ses effets depuis le 22 février 1875. 
Aujourd'hui tous les travaux sont exécutés dans les jardins, les serres et les 

pépinières dépendants de -l'école, ce qui présente de grands avantages tant sous 
Je rapport de l'instruction que sous celui de la discipline. 

Les élèves ont visité, dans le cours de l'année f 875, les jardins et les serres ,à 
üeurs et à forcer les arbres fruitiers du palais de. Laeken, ~e MM.\ le ~om,te de 
Beauûort e, le baron d'illoogvorst à Meysse, de Afwe la douairière V~n V9,x~IQ ~ 
Trois-Fontalnes, de M. Dieu à Etterbeek, les squares et les jardins ~9tp~iqµes 
de Bruxelles, la grande cxposluon de Grfld, le m,.1g1>iflqu~ j~ri<li.n d'hiver de 
M. le bourgmestre de Kerchove, dont l'aménagement ~ ~té f~j.t PAf q~tr,~ JV,o,fcs­ 
seur d'archltecture, el enfin, les principaux étahlissements hortlccfes Ae iJa dite 
Aille. 
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Les élèves étaient accompagnés dans chacune de ces excursions par le 
directeur. 

Plusieurs herborisations ont été faites dans toutes les parties du canton de 
Yilvorde et une partie de celui de Wolverthern. Elles étaient conduites par M. Je 
professeur Marchal. 

Les plantes récoltées pendant ces herborisations ont été séchées et mises en 
herbier par chacun des élèves. 

Le cours de dessin continue ù donner des résultats très-satisfaisants. 
Les élèves ont exposé à Bruxelles, à Tournai et il Maeslricht1 des plans de 

jardins· qui ont été très-remarqués et auxquels les jurys de ces expositions ont 
décerné deux médailles <le vermeil et deux médailles d'argent. 

Sur la demande faite par Ja commission de surveillance, les élèves de la divi­ 
sion supérieure ont été initiés à la confection des bouquets. 

Pendant tout l'été chacun d'eux a été chargé à tour de rôle de faire, chaque 
semaine, en présence du jardinier démonstrateur, soit un bouquet ordinaire, soit 
un bouquet de table ou la garniture d'une corbeille. 

La même commission a manifesté, à plusieurs reprises, le désir de voir com­ 
mencer les cultures forcées d'arbres fruitiers en novembre. 

Nous n'avons pas cru devoir donner suite à cc Heu, car outre que la construc­ 
lion de nos serres s'y prèle peu, nous savons par expérience que quand le temps 
est brumeux pendant les mois de décembre et de janvier, comme c'est assez 
souvent le cas, la récolte est ordinairement corn promise; tandis qu'en commen­ 
çant i, forcer pendant la première quinzaine de janvier, comme on le fait habituel­ 
lement dans l'établissement, on est certain d'obtenir d'abondantes récoltes rie 
beaux et bons fruits, cl dont la maturité n'est retardée que · de trois à cinq 
semaines sur ceux provenant d'arbres qu'on a commencé ù forcer six semaines 
plus tôt D'un autre côté, nous n'avons pas reconnu non plus qu'il y aurait 
avantage, :m point de vue de l'enseignement, à entreprendre des cultures forcées 
en toute première saison) ainsi que la commission l'a demandé. Nous sommes 
convaincu quo si un de nos élèves était appelé chez un particulier ù commencer 
les forceries en novcmhre, il s'en acquitterait convenablement, car les soins qu'on 
doit leur donner sont les mêmes que pour les arbres qui sont chauffés n partir 
du mois de janvier. 

Dans la séance tenue par le conseil de perfectionnement le 4 Juillet 1872, u_n 
membre a demandé qu'on fasse dans l'établissement la culture <les légumes sou! 
cloches, ainsi que la culture des légumes en première saison sur couche chaude. 

Ces cultures ont été établies dès l'hiver suivant. 
Les élèves se livrent il tous les travaux que comporte le jardinage. Ils sont 

répartis le plus ordinairement par brigades de trois, et toujours de manière à ce 
que les élèves des deux premières années <l'éludes soient accompagnés d'un élève 
de troisième année, lequel est chargé de les guider dans les travaux et de leur 
transmettre les ordres ou les instructions qu'il reçoit du jardinier démonstrateur, 
<l'un professeur ou du directeur Celle mesure, que nous avons prise dès le mois 
de mars dernier, est appelée, nous n'en doutons pas, à donner les meilleurs 
1 ésultats. Elle permet non-seulement d'habituer ]es jeunes gens à diriger les 
ouvriers qu'ils ont sous leurs ordres après leur sortie de l'école, mais clic les 

2t> 
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,()bligc aussi i1 se-rrnselgner sur tous les détails qui sont relatifs i, la besogne qui 
JeUJ' est confiée. 

Nous terminerons cc ehapitre en rappelant que l'organisation de nosrc-écolc a 
,J\tè des mieux appréciée :1 l'exposition universelle de Vienne et que Il! jury du 
deuxième groupe lui a décerné la plus haute réeompense : le diplôme dlhonneur. 

Dépenses. Les traitements du personnel, ;1 l'cxccptlou de ceux 'du [ardinier 
démonstrateur, du médecin cl du professeur de botanique qui est attaché au jardin 
botanique de l'État, sont l-quidés directement sur lebudget du Département de 
'l'Intérieur. 1lls se sont élcvés : 

A fr. 9,883-36 en 1870; à 9,750 francs en 187f ~ et a 9,-H>O francs en f 872. 
Les frais du matériel el de l'entretien des élèves se sont élevés pendant.la même 

période t1 iennale : 

Arfr. f8,0i5•5:> en -187-0 ;it fr. 21 ~048-76 l'II -1871,•ct i, fr. 25~2~8-84 en 1872. 

Le produit de la pension payée par les élèves a été de : 

A 4.9!>0 francs ,m t870; à fr. 4,512-~0 en 187i, et à Ir. 4,fS43-75 cm !872 
Les subsides accordés par le Gouvernement pour couvrir les frais du matériél, 

'le-prix delu pension des élèves cl d'autres dépenses s'élèvent à 15~900 'francs 
-pour 1870, à 17,üO0 francs pour i87! cl enfin ü 19.000 francs pour f872. 

Personvel. Le personnel de l'école est composé du directeur qui est chargé 
d'une partie de l'enseignement, de cinq professeurs, d'un surveillant maître 
d'éludl', d'un jardinier démonstrateur, d'un aumônier et d'un médecin. 

Le directeur, le professeur de culture mnralchèrc et de floriculture, le surveil­ 
Iant maitre <l'élude cl Je Jardinier démonstrateur sont seuls attachés exclusive­ 
ment à l'école. 

Les mutations suivantes sont survenues pendant la dernière période trien­ 
nâle : 

M. Bommcr, qui avait dans ses attributions le cours de botanique, a été nommé 
,professeur à l'université de Bruxelles. li est remplacé par M. Elie Marchal,, aide­ 
naturaliste.nu jardin botanique de l'État à Bruxelles. L'arrêté qul noQJIJ'JC ce 
professeur est daté du 29 mars f 872. li reçoit une indemnité annuelle µc 
8OOJJ,'-ancs, qui est liquidée sur le budget de l'école .• M. Portaels, professeur de 
dessin, a été maintenu définitivement dam, ses fonctions .par un arrêté ,du 
27 mai i872. Son traitement a été fixé _par le mème arrêté.à 600 francs. 
Par un arrêté royal daté du 1 J septembre !87 j ,M. Tielemaus, L.-~., ,viçai,re à 

,Vilvorde, a été chargé de donner l'enseignement religieux, en remplacement de 
M. l'abbé Mertens, qui a été appelé à d'autres fonctions. 

,M. Ir docteur .l\fotl1icu, de Vilvorde, qui avalt été ;tl~aché i1 l'école en qualité 
~c médecin, par .unc autorisation ministérielle du 22 seplcmbrcJ868, ayim,quitté 
la localité, a été. remplacé .par le médecin Van Aerdschodt à •a date du 
J. er,juillet 1871. 

Un.professeur a été .rappelé à L'exercice de ses devoirs par M: l'inspecteur 
ginérnJ, 1>om,.uvoiuçfusé de se conformer aux.iustruetions quirlui avaient iété 
donuées ,pari le dieecteur. 
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A part ce seul fait, tous les membres du personnel se sont acquittés de Jeurs 
fonctions avec zèle, dévouement et beaucoup d'apliJ,1,11;lc. 

Voici les noms des membres du ,pc.-sQnnel : 

L.-G. Gillekens, directeur, chargé du cours d'arborlcultuee (r1.Jitière et.Iores- 
tière. 

H. Spruyt, chargé des cours de culture maralchère ~l p'hQrti,;uUure. 
Ch. Sterckx chargé des cours de Irançais, d'.aritl,l,méllque cL .de co~~iabil\lé. 
L. Füchs, chargé du cours d'archltecture.de jardlns, 
E. Marchal, chargé du cours de botanique. 
A. Portaels, chargé du cours d,c .~e.ssin. 
11. Deroovere, jardinier démonstrateur. 
J. Ticlemaus, chargé ~.e l'lnstructîon rel;gieu$e. 
A.. Joris, surveillant maitrc.d'éturle. 
Vanaerdschodt, médecin, 

Population de l'école EJJe n été fréquentée .par 27 élèves pendant chacune 
des années scolaires i870-i87i ù i872-i875. 

Voici la liste des élèves qui ont fréquenté l'école pendant la dernière période 
triennale. 

Année scolaire t870-t87L 

Division inférieure : 

Boulanger, de Rhodes Sainte-Genèse (Brabant}, 
Défalque, d'Ohain (Brabant); 
Denis, de Bousval (Brabant); 
Deprez, d'Angleur (Liége) , 
Maillicn, de Bierwart (Namur); 
Spéder ~ de Pcpi nstcr (Liégé), 
Zlcot, de Perwez (Bral)1mL),; 

Division moyenne ; 

Bertholet de Martousin (Namur); 
'Cnveüer, cle 'Màlonne (Namur); 
Cramy, de Chaumont-Gistoux (Brabant) ; 
Derenne, d'Acosse (Liége); 
Fontaine, clc GiJly (Hainaut); 
François, de Lillois-Witterzée (Brabant); 
'Laurent.Désiré, eerGouy,.lJe-Piéton (Hainaut); 
Mel-on, 1d'Oteppe (Liége); 

-'Merveil, 'de Latour(Luxembourg}, 
Piérard, de Falisolle (Namur). 
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Division supérieure ; 

Chatelain , de Couvin (Namur); 
Demol, de Thourout (Flandre oeeidentale}; 
Dubois d'Enghien, de Petit-Enghien (Brabant) ; 
Gozée, de Rochefort (Namur); 
Lambert, de Bierwart (Namur); 
Léonard, de Rèves (Hainaut); 
Pretin, de Genncvaux (Luxembourg); 
Robert, de W ol verthem (Brabant); 
Trcmbloy, de Petit-Han (Luxembourg); 
Van rien Eynde, de Buggenhout (Flandre orientale}, 

(L'élève Baekens dont le nom figure à la division moyenne pour l'année sco­ 
luire i 869-1870 - voir le rapport triennal précédent - ayant été incorporé 
dans l'armée, il n'a pu reprendre les cours de t870-t87t). 

L'élève Van den Eynde a quiué l'école le {a janvier i87L pour cause de 
maladie. Ce jeune homme est décédé dans le courant de la même année. 

A1t11ée scolaire 187{-!872. 

Division inférieure ; 

Bolly, de Huy (Liégé}, 
De Bavay, de Vilvorde (Brabant); 
Dc1haye, de Sausaye (Namur); 
Dezittcr, de Courcelles (Hainaut) ; 
Dubrulle, d'Ecaussines (Hainaut); 
Fillot, de Liégé (Liégé}; 
Flament, de Vieux-Genappe (Brabant); 
Laurent, Oscar, de Courcelles (Hainaut); 
Legrand, d'Ombret (Liége) ; 
Mattheus, de Montaigu (Brabant); 
Ruffin, de Taviers (Namur); 
Salentiny, de Diekirch (grand-duché de Luxembourg}, 
Seghers, de Saintes (Brabant). 

Division moyenne : 

Elle renfermait tous les élèves qui figurent à ]a division inférieure ponr l'année 
scolaire f 870-1871, à l'exception du sieur Défalque qui a quitté l'établissement 
pour cause de santé 

Division supérieure : 

Elle complait huit élèves qui figlll,Tfit ii la divistou moyenne JIOUr l'année 
scolaire i8'i0-i87L Les sieurs Melon el Mcrvci1 ont quité l'école, lepremier le 

1 

20 aoùt I 870 et le dernier le H mars i87 t, pour être incorpçrés dans l'armée. 
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llnnée scalaire 1872-i875. 

Division inférieure : 
Bergen, de ·Thielt-Notre-Damc (Bra liant) ; 
Culot, de ViHers-sur-Lcsse (Namur) ; 
Dufosscz, de ~lcrbes-lc-Chàtcau (Hainaut); 
Gàueet, d'Ouignles (Brabant); 
Herbramlt, de Dison ( Liége); 
Horst, de Taviers (Namur); 
Renard, de Beauraing (Namur) ; 
'fhii-y, de Lavaux-Sainte-Anne (Namur) ; 
Van Keerberghen, de Dieghcm (Brabant) ; 
Vreux, de Jurbise (Hainaut); 
Deziuer , de Courcelles (Hainaut); 
(Cc dernier élève, dont Je nom figure à la division inférieure pour l'année 

scolaire 1871-187'2, a dû doubler son cours par suite d'une absence de plusieurs 
mois qu'il a fuite pour cause de maladie.) 

Division moyenne : 

Elle renfermait les élèves dont les noms figurent à la division inférieure pour 
l'année scolaire ¾871-1872, il l'exception des sieurs Desitter, Fillot et Salcnüny, 
Ces deux derniers ont quitté l'établissement n la fin de l'année scolaire précitée, 

Division supérieure : 

Elle étau composée des six élèves qui figurent à la division Inférieure pour 
l'année scolaire !870-i 87 t, savoir : Boulanger, Denis, Deprez, Maillien, Spéder, 
et Zicol. 
Sur les trente élèves nouveaux qui sont entrés ù l'école pendant les trois 

dernières années scolaires, i i appartiennent au Brabant, a au Hainaut, 6 à la 
province de Liège, 7 à )a province de Namur el 1 au grand-duché de Luxem­ 
bourg. 

Le sieur~Louis Füchs, fils du professeur de cc nom, a été autorisé à suivre en 
qualité d'externe Ir cours d'architecture de jardins pendant l'année scolaire 
1872-{875. 

Le sieur Stephan Nyeland, professeur à l'école d'horticulture de Copenhague, 
a suivi pendant deux mois en i872, cl pendant six semaines en !875, le cours 
d'arboriculture fruitière. 
Application des élëces. - Les trois tableaux qui suivent font connaître 

l'application des élèves pendant les années scolaires 1870-1871, !871-1872, 
!872--f873, dans chacune des branches de l'enseignement, 

26 
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Année scolaire l872-i873. 
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Thiry ....•• 59 75 li!) 83 26 27 " • 36 3S5 760 

vaukeerberghen • 57 74 65 s• 27 i7 • • 39 38f 7~1 

Y roux ..... 56 76 68 79 26 '27 • • 36 38-i- '152 

- 
60 1,28-0lllli■am 

2• ann6e. - 
Holly •.• ;' .• 43 74- 59 78 27 27 • 37 ~5 •7-i Ri4- 
Do Bavay .••• 46 71 5t 74 i!S 26 • 36 M 39'2 146 

Delhaye .•..• 153 73 63 85 29 ss • 30 116 ,n !100 

Dubrulle •••• 60 71$ f.9 87 34 29 • 38 57 477 9l6 

Flnmenl. . • •• 63 75 IS9 78 27 '17 • 31 55 414- 8S5 
Laurent, 0 •• #. l'i! 73 !>8 19 29 29 • 37 55 .m 883 

Legrand .•.•• 58 70 69 87 28 29 " 36 IS4 469 !JOii 

Matthieu •••• o!l 76 66 87 29 28 0 37 .. 48 476 906 

Ruffin . . .. . . 60 76 69 83 29 28 • 36 l>I •58 890 

Seghers .•••. 60 76 6:S 87 28 't9 • 38 56 488 9!7 - - fOO 40 1,300 1111i■a■
3• année. - - 

Boulanger ...• 48 71 6f 81 27 i8 27 39 55 538 !lSf 

Denis •.•• , • M 79 68 87 29 '.28 27 39 i3 5i3 978 

Deprez .••.• 52 7B 57 83 26 '.28 211 31S 42 510 933 

Maillicn ...•. 4-9 73 61 80 29 'l9 27 4f 34 5?9 952 

Spéder ••••• 59 78 'il 89 32 'i!O 28 42 1>5 5U t,on 
ZkoL •••. , , 59 79 'H 90 31 28 28 .;:2 5ll 5t6 1,0t; 
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Pendant l'année scolaire t 870-187 f, un élève de la division Inférieure n'a pas 
obtenu la moyenne dans trois hranehes : la floriculture, la culture maraîchère et 
la langue française. 

Dans la division moyenne, deux élèves ont été en dessous de la moyenne dans 
le cours d'architecture. 

En 1871-1872, deux élèves de la première année d'étude n'ont pas obtcn u la 
moyenne des points auribués aux travaux. pratiques. 

Enfin, pcndaut l'an née scolaire 1872-t 875, 1m élève a été faible pOUI' la bota­ 
nique, deux l'ont été pour la culture maraîchère et la floriculture et un a laissé 
à désirer pour l'arboriculture. 

En somme, le résultat général est très-satisfaisant. 

Bourses d'érudes. - Pendant l'année scolaire l870v18711 vingt-trois élèves 
ont obtenu des bourses provinciales variànt de 12t> à 200 francs chacune. 

En 187i-1872, des bourses provinciales de 12;:, à 200 francs ont été aeconléès 
ù vingt et un élèves. 

En f 872-1875, le nombre de bourses a été de vingt-quatre. Ces bourses 
vnrtaieut également de i 2~ à 200' francs. 

Disci71line. - La conduite des élèves laisse, en général, fort peu à désirer. 
11 y a eu pendant la dcrniè~c période triennale peu de punitions. et elles ont été 
appliquées pour des fautes de peu de gravité. 

Régime alimentaire. - Les prescriptions réglementaires couilnuent ù être 
ponctuellement observées. 

Vétemeïu«. - Trousseuu . - En conformité de l'art. 50 du règlement arrêté 
par 1\1. le Ministre de l'Intérieur à la date 'dù 50 novembre 1871, les élèves sont 
pourvus d'un uniforme composé des objets suivants : Une tunique en drap bleu, 
une casquette, uh pantalon en drap noir et un en coutil gris, une cravate de soie 
ricire. lis sont, en outre, munis du trousseau suivant: deux blouses en toile bleue, 
une casquette, une veste en drap, d'eüx pantalons en drap, deux pantalons en 
toile, six chemises, six paires de bas ou de chausseues.dcux cravates, deux gilets, 
deux paires de boucs ou de souliers, six mouchoirs, six essuie-mains, deux 
paires de chaussons, deux paires de sabots et deux tabliers de grosse toile. 

' Etat sanitaire. - Pendant les trois dernières années l'état sanitaire a été en 
général dans une bonne situation. 

11 ••1 

En -t.87i et en 187:21 un élève est retourné chez ses parents pour se faire 
traiter. 

Enfin, en 1875, un élève a été atteint de fièvre typhoïde. Il a été absent pendant 
plusieurs mois. 

Locaux) jardins et matériel. - Les locaux, les serres, les jardins ('t les pépi­ 
nières continuent à être très-bien tenus. La maison du directeur a été achevée 
dans le courant de l'année 187 L li en a pris possession le 1 cr septembre de la 
même année. 

Les dépenses pour la construction de celle maison se sont élevées à fr.16,0fH-79. 
Le Gouvernement u supporté la moitié de cette dépense. 

27 
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Les pépinières annexées à l'école occupent aujourd'hui uhe superficie de 
trois hectares et demi. 

Les serres SC' sont enrichies d'une assez grande quantité de plantes destinées à 
l'instruction des élèves. 
Il en est de même de ï'arboretum, Dans le jardin potager on a fait l'essai dès 

légumes nouveaux. 
On continue à donner une grande extension à la culture des plantes destinées 

à orner les parterres. 
La collection de poiriers et de pommiers, acquise pour le compte du Gouvcr­ 

nerneut, se compose de 524 variétés de poiriers et de 420 variétés de pommiers. 
Cette collection se crée dans le but de fournir tous les éléments pour l'étude 
des variétés qui pourraient Je mieux convenir pour être cultivées dans le pays. 

Dans l'intérêt de l'étude de la botanique, nous avons réuni environ ~00 espèces 
ou variétés de plantes vivantes que nous avons classées par familles. 

Nous avons également commencé la confection d'un herbier dans lequel nous 
réunirons routes les plantes qui croissent à l'état spontané dans le canton de 
Vilvorde. Cet herbier renferme Mji, plus de 400 échantillons qui ont été préparés 
par les soins du surveillant Joris. 
Le musée de pomologie renferme actuellement 10variétésd'abricots, 2 variétés 

d'amandes, i 7 variétés de cerises, 4 variétés de coings, 1 variété de grenades, 
2 variétés de nèfles, 20 variétés de prunes, 52 variétés de pêches, 6i0 variétés 
de poires et !2~ variétés de pommes. 
Tous ces exemplaires représentent les fruits dans l'état qu'ils affectent au 

moment de 1a maturité. La commission de surveillance a demandé que chaque 
variété fût représentée par deux exemplaires: un qui représenterait le fruit mûr 
et l'autre qui le représenterait à l'état vert. Sa11s admettre que ee soit m{ 
u ventage réel pour l'élude, je ne vois aucun inconvénient à donner suite à la 
demande de )a commission, aussitôt que nos collections seront complétées par 
des spéci mens qui représentent des fruits mûrs. 

EXAMENS, 

Examens généraux. - En exécution 'de l'art. 24 du règlement les examens 
généraux ont eu lieu à la fin de chaque année scolaire. 

Le tableau suiv ant fait connaître Je résultat de ces examens pendant les trois 
dernières années. 
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NOMS DES ÉLÈVES. 1870-1871 I 1871-1872 I 1872-1873 Observations. 

Boulanger •••••• 

Denis ••••.••• 

Deprez , •••••...• 

&laHJien • • ••• 

Spéder. . • 

Zieot, • 

Bertholet ••••••.••• 

Cm·lier. • • . . . . • • • • 

Cramy •••.. 

Dercnne •••. . . . . . 
Fontaine •••••. 

François .••. 

! • 

. .. . •. . 
Laurent, Désiré. • • . . • • 

Piérnrd •..•...• 

BoJly .. • • • • • 

De Bavay, • • 

Dclhayc . 

Duhrulle. 

. . . . . . . 
. . . . . .. . . . 

Fillot . • • • . • . . • • • 

FJament ••• 

Laurent, Oscar. • • • • • . 

Legrand •••• . . . 
MeUbicu ••• 

Ruffin .••• 

Salcntiny •••• , • 

Seghers •••• 

. . . 

. . . 

1,100 
Ma:û111111D. 

t,260 

71?J 

728 

8i3 

855 

9OO 

94-0 

•nhaam. 
1,260 

97-1 

912 

i,053 

800 

880 

9i5 

f ,157 

907 

" 
Il 

" 
" 
" 
• 

" 
" 

•• 

" 

9U 

t .oss 
893 

1,011 

t,03~ 

t,H1 

,1 

• 

li 

» 

• 
Il 

,. 
,, 

" 

» 

" 

• 
.. 
" 

" 
" 

Masl11111m. 
t .ioo 

1 ,-- 
886 

774 

9t4 

057 

829 

849 

779 

85t 

878 

8H:I 

879 

92tl 

Mnimum. 
1,260 

s,9 
1,0~0 

1 ,OIS2 

" 
980 

959 

t,066 

1,0?S4 

966 

• 
t ,068 l· 
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NOMS DES ÉLÈVES. 1870-1871 1811-1872 1812-1873 - Qbs'"1Qtions. 

Jlu1111om Ma1i111om Mui11u111>. 

-t, \00 
. 

Bergen ...••..••.. • Il 806 

Culot, ...•....•.. ,. ,. 787 

Dezitter •...•.••. • • " ?$39 

Dufossez •.•....•.. " " 797 

Gnucct •••••.•.•.• > " sos 
Hcrhrandt . . ..••••• p " 7?H 

Horst .•...••..•• • • "610 

Renard .•..•...•.• ,. • 820 

Thiry .•..•..•... Il Il 909 

Ynnkccrberghen . . • • . • " Il SM 

Vrcux ••••••.• • • • n " 778 

Les points obtenus par les élèves dans les examens généraux sont combinés 
avec ceux qui sont attribués aux interrogations cl aux compositions. Les élèves 
doivent obtenir la moyenne pour être admis dans un cours supérieur. 

Pendant les trois dernières années, deux élèves hnt dù doubler Icur première 
année d'étude. L'un avait fait une absence de plusieurs mois pour cause de mala­ 
die et n'a pas subi I'exemen général. h'a-ulrc n'a pas obtenu le nombre de points 
nécessaires. 
Examens de sorlie.1..m1,rnmu.!ns-prcscrits par les art. 57 et 58 du règlement 

ont eu lieu conformément aux art. 52 à 56 et 59 à ?$7 du règlement précité. 
En i87i, les examens ont eu lieu tes 4, 5, 6 et 7 septembre, en présence d'on 

jury nommé par 1\1. Je 1\linislrc de l'Intérieur cl composé des personnes sui­ 
vantes : M.l\l. Doucet, membre de fa commission de surveillance du jardin bota­ 
nique de l'État; Gillekens, directeur de l'école; Spruyt, professent, Bôlllmèr, 
idem, et Demoor. horticulteur à Etterbeek. 

Neuf élèves étaient inscrits. Huit ont obtenu le diplôme de capacité. 
Un a subi l'examen avec grande distinction, trois avec distinction cl quatre 

l'ont subi d'une manière satisfaisante. 
L'élève ajourné avait obtenu 756·poinls sur 1,480. la moyenne étant d~ ?40, 

il ne lui manquait que 4 points. 
En i872, le jury était composé de M.M. Doucet, GÙlekens, Lubbers, chef de 

culture au jardin botanique de l'État, Demoor cl Marchal, professeur i1 l'é~Hlë. 
Ce jury a siégé du 2 au 6 septembre. Il a eu à examiner sept récipiendaires 1qui 
ont tous obtenu le diplôme de capacité. Deux ont subi Ies épreuves avec la;-p~us 
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grande distinction, deux ont mérité la distinction ordinaire et )es trois autres 
ont subi leur examen d'une manière satisfaisante. 
En f 875, le jury, qui était composé <les mêmes personnes que celui de l'année 

dernière, à l'exception de 1\1. Kickx, directeur de l'école d'horticulture de Gand, 
qui avait remplacé M. Demoor , avait à examiner six élèves et il leur a délivré à 
chacun un diplôme de capacité. 

Le tableau suivant fait connaître le nombre des points et le grade obtenu par 
chacun des élèves. 

NOMS DES ÉLÊVES. 

!IOIIIBRE OE POINTS. 

Éprme 
itbéorJqae .. 

Éprme 
•••omJda. 

lluimum I Maximum I Maximum 
72.0 760 1,480 

GRADE OBTENU. 

u,u. 
Trembloy, de Petit-Han {Luxembourg). 

Dubois d'Enghien, de Petit-Enghien (Brabant). , 

Pretin, deGennevaux (Luxembourg). 

Chatelain, de Couvin (Namur) • • 

Gozée, de Rochefort (Id.). • • • • 

Lambert, de Becrwacrt (Id.) 

Dcmol, de Thourout (Flandre occidentale) 

Ilobert, de Wolvcrthcm (Brabnnt) • 

Léonard, de Rèves (Hainaut] . 

t8, •. 

Crnmy, de Chaumont-Gistoux (Brabant). 

Laurent, de Gouy-le-Piéton (Hainaut) 

Carlier, de Malonne (Namur) , 

Dcrtholet, de Marlousin (Id.) 

Fontaine, de Gilly (Hainaut), 

Piérard, de Fallisolle (Namur). 

Dcrennc, d'Acossc (Liége] 

t8,a. 
Zicot, de Perwez (Brabant) . • • 

Spéder, de Pepinster (Liége) • • 

Denis, de Bousval (Brabant). 

Maillien, de Bierwart (Namur) • • • • 

Boulanger, de Rhode-Sainte-iGenèse (Brabant). 

Depres, d'Angleur (Liége) •• , •••• , 

!588 

608 

ll9l 

!57! 

tl!O 

1122 

/i,77 

tl''j 

176 

6158 

670 

!158 

612 

ts61 

615 

tlOI 

6,6 

tltl9 

tl36 

469 

4tll 

-'86 

613 

65tl 

617 

!:i98 

ti30 

!!02 

tHtl 

560 

360 

70tl 

690 

642 

1187 

tl8tl 

1180 

1117 

609 

!528 

MO 

tl66 

tlOtl 

450 

t , 221 1 Gr301lc dislinclion. 

t , 2'3 1 Oistinclion. 
t ,208 

t,170 

1,02, 

1,022 

1, IOtl 

756 

1,565 

1,0l8 

1,2:>l:I 

1,087 

t ,076 
t,oa, 
mm 
956 

Id. • 

Id. 

t .nso I Satisfaction. 
Id. 

Id. 

Id. 

Ajourné. 

l.a plus grande diSIÎDc 
lion. 

1,360 f Id. 

1 , 180 1 Ois1inclion. 

1,109 I Id. 

1, H6 1 Sali1f2ction. 

1,193 I Id. 

Id. 

Dislioclioa. 

Satiffaction. 

Id. 

Id. 

Id. 

lrl 

,, 

28 



Voici les positions qu'occupënl tes 2'2 élèves sorti~ de l'école pendant les >ttbis 
dernières années. 

Trembloy, établi comme pépiniériste et architecte de Jardins, à 'i>et,it-llan ; 
1. ) ~ • 

Dubois d'Enghien, entrepreneur de jardins à Schaerbeek; 
;. 1 L l / 

Pretin, jardinier chez M. De Kerchove, au Bœulx , 
Chatelain, jardinier chez M. Dupont, ù Fayt-lez-Senetî(l; 
Gozée, jardinier à Boitsfort ; 
Lambert, jardinier chez M. Petitjean, à Rebecq-Rognon; 
Demol, jardinier chez M. Brohart, à M<fùs; 
Robert, pépiniéristê èt ehfrèprëncur de jardins, à Glabais; 
Cramy ~ jardinier-démonstrateur à l'école d'horticulture de Copenhague ; 
1:,àuferît,, ârchitecte dejardins chez M. Brohart , à .. ~1b'i\·~ ; · 
Carlier, jardinier chez l\I. T'Sas, à Peuthy , 
Bertholet, chef dé culture aux pépinières royales de Vilvorde , 
Fontaine, architecte de jardins et pépiniériste, à Gilly; 
Viérard, jardinier chez M. Gillieaux, à Gilly; 
Derenne, [ardinier-entreprerieür de jardins, à Acosse; 
Zicot, jardinier chez M. te sénateur Mosselman, à •Limelette; 
Spéd(l!·, horticulteur à Verviers; 
Denis, jardinier chez M. le comte de Palant, à Bousval; 
Maillien, jardinier cliez M. Demeurs, à Mont-Saint-Guibert. 

' Boulanger, jardinier chez M. de Dorlodot, à Acoz; 
Le sieur Deprez ~ été incorporé dans l'armée. 

R.E~SElGNEMENTS DIVERS, 

Cours publics. Chaque année on continue à donner à l'école des conférences 
publiques sur la culture des arbres fruitiers et des légumes. 

Con{6re'n'ces sur la culture des m1bres fruitiers. Elles ont été données en 
langue française par le directeur, et en langue flamande par 1\1. Joris, surveil­ 
lant maître d'é(udc. 

Le cours français a été suivi : 

En 187{ par 62 personnes. 
En {872 par 98 
Et en {873 par 60 

, " 
Le nombred'auditeurs au cours flamànd était de 78 en {87!, de 86 en -1872, 
de 70 en {875. . 

' ! Les conférences sur la culture maralchère ont été données par le M. professeur 
Spruyt Elles OnL été suivies par ·~1 pCÎ'50IlOCS en !871, pur 42 en 1872 et envi­ 
ron par 50 en i873. 

ExAME~S n'AbBORJCIJLTtlRE. 

Un jury nommé par M, le Ministre de l'Intérieur siége chaque année à l'école 
pour procéder ù l'examen des personnes qui ont suivi des conférences publiques 
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sur la taille des arbres fruitiers, instituées dans aHTèrcnles loéolffés 'dû pays. 
Ces examens ont eu Heu en i 871, 'àtl t ':.2 au 20 septembre; en 1872, du 9 au 

f5 du même mbis\ et en •s7o du r; au 8 septembre. 
En ~87~;-H y rtvail H'2 Jnscriplions: i03 personnes se sont.présentées ; 50 ont 

obtenu un certificat de capacité. 
En f 872, le nombre 'd1iW~ériprions était de ~3; ~ 1 réoipiendairës ge,sont p,résanu 

lés. cl 22 ont prouvé qu'ils possédaient les connaissances nécessaires ,pour obteniç 
un certificat d<' capacité. 

En t 873, il y a eu 36 lnscripüons ; un sèul réèipiendaire ne s'est paAs pté"s'él'll3'; 
-f 4 ont obtenu le certiflcat de capacité 

Le tableau suivant fait connaître le nom des personnes diplômées, ainsi que 
le nom des prof esseurs qui les ont présentées. 

_j_ 

~011S DES PERSONNES DIPLO}IÉRS. 
ctRTIFICAT JI ~ kolts 

dt 

1•• Ji de 2• dlffl. Du ••or11aH11■• 
J 

Obs"n,atims. 

1871. 

Quaeghngen, de Heyst-op-den-Berg 

Lespineux, de Hannut . • 

Vandrn Eynde, d'Aerc;chol • • 

Vanliefferingen, d'Onkerzele 

Cambier, d'Onkerzele 

Algned, de Malines • 

Bactens, de Waelhcm . • • •, • 

Pierens, de Hamme 

Boone, de Duffel • 

Timmermans, de Schonaerde . ·. • 

Muller, de Wyck. 

Cobben, d'Eygenbilsen 

ftlaréchal, de Jemelle 

Godichal, de Branchon 

Namèchc, de Falisolle 

~ classe. 1 De Bacs. 

Gillekens. 

De Ilaes. 

. • 1 1 - , Van Santen. 
l 

- 
Devis. 

Renard, de Boneffe . . . - '• . 

Meert 

Devis. 

:rtleert. 

Ilennus. 

Buisseret. 

1 

1 

1 1 

Buiden, de Saintes . . . . ,. . . ., 

Delfosse, de Louvain. . • • . . . . . r 
Lig1an, de Nceryssche. . . .. 

Bouchaine, de Huy . '• r .• . 

Hellembrandt, 

De Haes. 

Pirotte. 

r 

1 1 
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KOllS DES PHlSOXNKS DIPLOMtKS. 
CEllTIFICAT 

de 

1•• "44 2• t11a.l•u •••• •• ••11 ••. 

NOMS Observations. 

Baudour, de Chatelet. . . . . . • , ~ classe. l Dcbouny. 
Willems, d'Ixelles . . . . . . . • - Demoor • 

Nay, de Roux • . . . . . . 
Vanborebeek, de Buggenhout • . . . . 
Werori, de Courcelles . . . • 1 - 1 Gillekens, 

If elstraete, de Gosselies • 

Emelinckx, de Bodeghem-Salnte-Agathe • . 
Loriau, de Genappe • . . . 
Piéret, de Villers-sur-Lesse. . . . 1 -t•e classe. 1 Buisseret • 

Colin, de Gerpinnes • . . . . . • 1 - 1 Bouillot. 

181"!1. 

Delvaux, de Sclessin • . . . . . .1 2e classe. 1 Delsa. 

Sevrin, de Liège • . . . . . . . . 
Missotteo, de Liége • . . . . . . . 
Vcrbelc, de Buggenhout. . . . . . • 1 - 1 Dcmoor. 

Smet, de Liezele • . . . . . . . . 
Zaterdags, de Louvnin . . . . . - De Haes. 

Lambi.Jon, de Wépion • . . . . . . - Buisscret. 

Charles, de Namur • 

Gysscns, de Nieuwerkerken. . . . . . - Van Santen. 

Cocquereau, de Puers . . . . . . - Demoor. 

Navcz, de Buvrinnes. . . . - Buisseret. 

Legros, de Charleroi. . . . . . . - Demoor. 

Detournay, de Schaerbeek • . . . • . - Millet 

Moisse, de Jodoigne . . . . . . . . 
Debeek, de Lodelinsart . . . . . . . - Demoor. 

Zels, de Thie1t~Nolre-Dame . . . . . ,tre classe. Millet. 

Eckelmans, de cortessem . . . . . . ~ classe. Hennus. 

Dewinter, de Ghecl • . . . . . . . - Joris, 

Lemaire, de Gerpinnes • . . . • . . - Bouillot. 



NOMS DES PEIISOMNBS DIPLO~ÏBS. 

l -~-~ ~ ~ t ; _; . ; ~ _; 
Herpignies, de Mellet · • • • • 

Dewinter, de Contlch, • • 

Goffin, de Namur. • ~-- . . . 
'.' • •...... , J 

• ··· · · ··· ··-~18-J3·r·-- ·-·· -···-·· .. ··•··-·+· ······••·- ..., 

Godelain!l, de ~artousinl . ,t. 
, i • • /i· ·. , , t•, ~ ! • :· ,; 

Derdellnck, de Thollem~ck. 

. . . .. . 
. . . 

Huberland, de Quiévraii\ 

. . '.-- 

D'Hase, d'Alost , • ~ • • • • • • 
f 

,./-0. ' . . . ~ 

' 1 
"\ 

Joris. 

Buisseret. 

·• 

Gellens, d'Emine • • l . . . • . . '. :... ; i: ,,. 
Scbroeven, de Thielt-No~re-Dame. ~ • • 

Demesmacker, d'Epinoià / •::. ; • 
1 

llelin, de Montigny-lez-~ens • • 
f p .. 

Van Oudenaerde, de Lodvain 

Oukelinckx, de Warem~e 
j 

Pieltain, de Bourseigne t 
Bix, de Hougaerde 

Morio, de Rillacr • ! . .. 
-V.an iApcn's·rde 1B!ltgh • 
. . ··.1·-. ':•·:·· 

! . ~: ,. • 

1 ,,, 

' ' 

• • 

+ .• 

.. . . . . 
• 1 

-::,., :: f i~~seret. 

Van Santen, 

·.w. 

·W$maw.·: 
,.;: ... _;, 

Buisseret, 
11; •.. ·:·,.' !' 

Zelsr .. ; 

Demoor. 
•:t ; :1. r 

De fines. 

, .. 

l : ,' 

1 "t' 

Gilleiens. ·: . ::.J l 
"· 

Millet. 

t•, classe. 1- De Hae!J,,1.:,,:,·:/ 

2• clas~~.~ J: n,~smedt. 

. . ~ ;. t, 

n)',; '"i' 

.t 

' 
. •_;,; 

~. ; ' l.e ~irecteur·de· l'itbl,nJ11trwttmtfffït"e Ide Y1ftfdff(/;ê, 

L.-G. G1LLEKBNS. l 
.·:, 
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Etal du perstmnel au 5i décembre -1875 . 
• 

NOMS. . . ,': fô.N'CTIONS. 

Gillekens. 

Spruyt 

Sterckx 

Püchs, 

Portaels 

. . 

. . 
. . 

Joris , • • 

Tielemaos 

Dlrecteur.,; p;ofesseur d'arboriculture 
théorique et pratique. 

. l ·: ·; . ;' ~. i I i i: · •, . 
Professeur de culture maraichère et de 

florlcnlture, .. :.. · 

Profess~~r,.dtr:11\ngue française, et de 
comptabilité. . , 

.. f: . 

Professeur d'ar~hiteclure de jardin. 

Professeur Qetdessin • 

Surveillant. • • · 

Aumdnii:r .:,: .ii • .•>:.· •• !, ,, ; • • .• 

•• :':; ,:✓·J:J ., :•: j·, -~ 

Marchal • • 1 Professeur de botanique . · • 

. 5,000 

f ,,20Q 

60Q 

-t,200 

·1~1. 

·: ~ 1 ·t. : ~ 

: : : ; ; ~ l : : i ; 

. . . 

Total • • • fr. 

(a} 

9,-USO 

~ 

, (a} .c4s membres.du: per­ 
sonnel qui oècup«Înt d'au­ 
tres lonclions, ne reçoivent 
qu'une indemnité annuelle 
prélevée sur Je crédit d11 
matériel. 
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ANNEXE N° !(. 
I l,. ,I .•. ----- •. .,,,.,,.. - .,.- -....,..._ .. 

'ÉèOLE D'HORTICULTURE DE VILVORDE. 

Relevé des dépenses pendant les années {870 à f 872. 

NATURE DES DÉPENSES. 1872 

Personnel. • • • • • • • • 

Indemnités du personnel qui occupe d'autres 
fonctions. 

Entretien et noureiture des élèves • • . , 
Gratifications des élèves . • 

Intérêts et amortissement des constructions • 

Loenlion de terre • . . • , , • • 

!\fusée pomologique, - Collections, enseigne- 
ment théorique • 

Dépenses diverses cl imprévues • • 
' 

R 1871 / 

9,m 58 ,\ 9,,750 " 
OH H ,t , ~HIO ,. 

t5, tiOO n 't2;812 !SO 

601 10 ,. o?S9 67 

2 .sss 55 2,480 " 
i,t85 64 ' f ,{85 64 

8~ 90 i 
1 

495' fO 

ÎOTAL • • , 

A déduire le produit de la pension dos élèves 
et l(encaisse de l'année • •. , , • 

Montant de ln dépense nette: . . • 

48 2!S 

28, ?96 7t, 

!S,,209 f,!4- 

25,H87 47 

2,4-69 S!S 
t 

- 
51,.298 76 

' > , 

~,~51S 48 
-,, 

26,563 2a 

9,HSO, " 

i,1700 D 

. H,8?Si 
1

16 

!S52'09 
> / 1 

,i,i97 97, 

,1,~HS'f,i. 
,, 

,692 65 
r 1 

66 SIS 

1' 

, 52, 4,Q8 84 

~ j I iJ ~ I ! .,- 
4 828 66 
' 1 

1 ~7,?i80.•78 
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Rapport de là:1tmt.11n'ssinn cte JurveiNanct dei/,' école tl"hurticulture 
de Pïfoorde. 

Bruxelles, le 51 décembre 1875. 

M0Ns1tu)t LE l\f 1N1sit'èE, 

En réponse à votre dépêche du 12 novembre !873, nous .avons I'henneur 
de vous signaler les principaux. faits concernant la situation de l'école d'horticul­ 
turc de JiÉtat à Vilvorde, pellda'iÜ la période triennale écoulée. 

Depuis l'année d870, le nombre moyen des élèves a été de 26, et leur eonduite 
n'a donné lieu, en général, i, aucun reproche grave. 

L'état aanltairc a été très-satisfaisant et aucune épidémie n'a régné dans l'école. 
Le cours de dessin organisé par M. Je directeur Gillekens et professé par M. le 

professeur Portaels, a donné les meilleurs résultats. Les progrès dans cette 
btnncl1e d'enscignëment ont été -des plus notables. Les kbethtill"ës 'tttïe 'les tli1Yé'­ 
rentes sociétés d'herjiculture ont décernées pour les plans et les dessins que 
l'école avait exposés prouvent que, sons cc rapport, de grandes améliorations ont 
étê réalisées. . . 

Le jardin et la pelouse qui se trouvent devant l'établissement, et dont le plan 
• t • 1 , ~ 1 ~ , 4 ) ~ 

a été très-heureusement transformé, ont été bien soignés dans ces dernières 
annêes. 
'l.1n1è partiè du ll!trllitl a ~t~ 't~sefvée comme chàfüp d'expériences pour Ja levée 

des plans. Celle mesure doit avoir d'utiles résultata.parce'qu'elle initie les élèves 
à un 1ravail ltr'ès-àpprécié aetuètlenïent, à savoir : le tracé des ~làiis aëjaidins. 

Les nouvelles pépinières promettent un résultat prospère et, comme elles sont 
silu\?es-à eôtë de l''efioJoi;, les élèves ne doivent plus fJUiHN fétalJlt$enhmt 1potrr Ife 
Jiv-rcr aux différentes opêrations de la plantation, de la greffe et cle la taille. C'est 
là une améliora lion réelle. Quant au jardin fruitier, il est bien disposé et les 
nouveJJcs formes données aux arbres par Je système de la taille longue, enseigné 
par :M. Je directeur, ont pleinement réussi. Les expériences faites à Vilvorde sont 
décidément concluantes en faveur de ce système. 

Au point de vue de )a surveillance, la construction récente d'une maison pour 
Je directeur. à proximité de l'école, était indispensable. Nous devons regretter 
l'absence de toute fenêtre donnant sur le jardin de l'établissement, et nous deman­ 
dons qu'il soit porté remède à celte situation. 

Les locaux sont bien tenus, l'ordre el la propreté y règnent partout. 
Si nous avons des éloges il donner en ce qui concerne l'enseignement de l'école, 

nous faisons cependant toutes nos réserves quant au mode d'instruction pratique 
en vigueur pour les forceries de première saison. 
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Ce genre de culture occasionne, il est vrai, -eertalnes dépenses improductives 
sut· une petite éehelleet onéreuse pour l'entrepreneur, mais il est de toute néces­ 
sité que les jeunes gens qui suivent les cours de culture. maraichère soient au 
courant de la culture forcée. 

Dans notre lettre du mois de décembre f 872, nous avons exprimé .le vœu de 
voir modifier l'état de choses actuel, aussi bien an point de vue de la construction 
fautive des serres qu'au point de vue du mode économique d'exploitation par un 
entrepreneur. D'après nos propositions, l'Élal aurait exploité en régie les produits 
que l'on retire de l'école, mais il n'a pas été donné suite à notre demande. 

Nous avions dans ladite lettre proposé les modificaLions suivantes, comme 
indispensables ll un établissement horticole modèle : 

1 ° Culture forcée en première saison de la vigne, du fraisier, des asperges, du 
pêcher el du melon ('). 
2·• Essais comparatifs et contradictoires des cultures nouvelles. 
5° Culture maraîchère forcée en bâche de première saison P}. 
4° Visites souvent renouvelées des élèves par divisions aux divers établisse­ 

ments de forceries <le l'arrondissement, avec démonstrations par les professeurs, 
des effets des dilîércnls genres de cultures (3). 

La commission de surveillance avait également manifesté le désir de voir la 
collection de fruits artilleiels augmentée de spécimens non encore mûrs, afin de 
mieux faire connaître Ir, caractère des diverses variétés ù des époques différentes 
de maturité. 

Nous avons également demandé que l'on initiât les élèves à la confection des 
bouquets de table et des bouquetsûëéolrée, qui deviennent actuellement une 
branche importante de commerce (4). 

Quoiqu'il n'ait pas jusqu'à cc jour été donné suite à ces vœux, nous espérons 
qu'ils ne seront pas perdus de vue. 

En résumé, le conseil de surveillance, ambitionnant pour l'école d'horticulture 
de l'Etat un établissement qui puisse être cité en Belgique et à l'étranger comme 
une institutlon modèle, tant pour l'élude que pour la formation des praticiens, 
désirerait que des essais comparatifs de culture horticole et maraîchère fussent 
établis à Vilvorde sur une grande échelle. 11 réclame des essais comparatifs et 
analytiques d'engrais pour l'horticulture cl la culture maraichère. Il souhaite un 
système de serres qui remplace les serres actuelles mal établies el qui permette 
la culture forcée en première saison. 

Pour arriver à ce but, il croit que Je système actuellement suivi, et qui a 

(1} Voir au rapport du directeur (annexe n° i 2, page 97) les motifs pour lesquels il n'a pas 
é1é fnit droit à cette demande. 

(1) JI a été satisfait à cc désir. d'après les indications fournies dons le rapport au directeur 
(annexe n° U, page 97). 

l3) Voir au rapport du directeur (annexe n° i2, p. 96) ln liste des établissements visités pnr 
les élèves. 

('} D'après le rapport du directeur (voir annexe n° t 2, pnge !)7J, les élèves sont régulièrement 
cl pendant tout l'été initiés i, la confection des bouquets, 

50 
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pour base l'exploitation au moins de frais possibles par un entrepreneur, ne 
saurait maintenir l'instruction scientifique d'un établissement de l'Éta, à la haµt~ur 
du progrès de la science. 

Nous persistons donc à penser que la tenue de l'établlssement en régie par 
l'État serait préférable, ù moins que .M. le directeur ne puisse faire plus de frais. 

Nous avons, par contre, à féliciter M. Je directeur d'avoir créé un jardin .hota­ 
nique et d'a\'.OÎI' fait organiser un herbier de plantes récoltées pendant les herbo­ 
risations. C'est là une heureuse innovatien, qui permettra aux élèves d'augmen­ 
ter leurs connaissances scientifiques. 

V euillez agréer, Monsieur le·Minislrc, l'assurance de notre haute considération. 

Le Secrétaire, 

F . .Mvu.1rn. 
Le Président, 

C11n1STYN Ct.e DE RtsAUCOtJRT. 
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A:rnŒXE N~ -f 6. 

Rap1wrt de Ill~ J.-J. Kiekx, directeur de l'école d'ho1•ticulture de l'Etat., a 
Gand, sur la situation de cette école pendant les années i87-I à !875. 

J. ÛRGANJSATION. 

A la suite <le la suspension des cours de l'école d'horticulture établie à Gcnd­ 
hruggc, décidée par le Gouvernement à la fin dei 870, cette école a été transférée 
au jardin botanique de l'Université de Gand, ,•n vertu d'un arrêté royal en date 
du HS septembre 187 t. Cc transfert a donné lieu à diverses mesures, les unes 
temporaires, les autres définitives, destinées à créer une organisation nouvelle, 
dégagée de certaines conditions signalées comme étant défectueuses par M. l'ins­ 
pecteur général Leclerc, dans son rapport en date du 24 décembre i870. 

D'une part, l'année scolaire coïncide actuellement avec celles des autres 
établissements d'instruction, ce qui permet aux jeunes gens qui ont terminé leurs 
études primaires ou moyennes de ne pas perdre plusieurs mois avant leur entrée 
à l'école d'horticulture. 

D'autre part, l'obligation imposée aux élèves de se faire internes a cessé 
d'exister, de sorte que la cause qui éloignait non-seulement les étrangers, mais 
beaucoup de jeunes gens du pays, se trouve écartée. D'ailleurs, ]'admission des 
élèves de l'école d'horticulture au pensionnat de l' A thénée royal de Gand, dont 
les locaux touchent au jardin botanique, fournit aux parents qui désirent que 
leurs fils soient internes, l'occasion de les loger convenablement. Toutefois, 
jusqu'à cc jour, tous les élèves habitent chez des particuliers. Un seul est interne 
dans un pensionnat privé. Plusieurs continuent à demeurer chez leurs parents, 
dans des localités desservies par le chemin de fer et se rendent chaque jour à 
l'école. 

Une autre innovation importante est l'admission d'élèves libres. Ceux-ci ont 
accès aux cours pour lesquels ils se font inscrire; ils ne sont astreints à aucun 
examen. Celle disposition du règlement peut amener à l'école des jeunes gens 
désireux de se pcrfcctionucr dans l'une ou l'autre branche de l'enseignement, et 
plus particulièrement, les fils de propriétaires voulant gérer eux-mêmes les intérêts 
de leurs cultures. 

Rien n'a été négligé pour donner de la publicité il l'érection de la nouvelle 
école. Il importe néanmoins que cc point ne soit pas perdu de vue dans l'avenir. 

Dans la nouvelle organisation, il a été tenu compte de l'observa lion de M.' l'ins­ 
pecteur général concernant la prépondérance trop grandede la culture des plantes 
de serre sur l'arboriculture fruitière et la culture maraîchère. Désormais ces 
dernières branches ont une part plus large dans l'enseignement aussr bien pratique 
que théorique, tout en laissant le pins de pince à la première; 

La commission de surveillance, tenue incomplète depuis le décès du président, 
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a été reconstituée par arrêté royal en date du 8 août i 872. Elle est actuellement 
composée comme suit : 

MM. de Ghellinck de Walle, président de la Société royale d'agriculture et 
de botanique de Gand, 

H. Vande Woestyne, sénateur, 
Ch. Leirens, secrétaire de ladite société. 

1\1. de Ghcllinck de Walle a succédé à M. Vanden Hecke de Lembeke, en 
qualité de président de la commission. 

L'organisation provisoirement établie en vertu d'un arrêté ministériel en date 
du 30 septembre i87i, a été rendue définitive par divers arrêtés royaux en date 
du 8 août {872. 

Les règlements concernant la division de l'enseignement, la répartition des 
cours, le programme des études, l'emploi du temps, les examens, les attributions 
du personnel et la discipline intérieure furent arrêtés le 9 août i872 par M. le 
Ministre de l'Intérieur. 

Il. ENsFIG'lEMENT. 

Durant l'année scolaire {871-f 872, l'enseignement a été donné conformément 
ù l'arc. 2 du règlement provisoire du 50 septembre i87! Les cours ont commencé 
le 6 novembre pour finir le 14 aoùt 1872. 

Pendant la deuxième année scolaire, on s'est conformé aux prescriptions de 
l'art. 20 du règlement définitif. 

Quant i, la pratique, les élèves, au lieu d'être astreints à demeurer pendant 
plusieurs semaines au même exercice dans un même département, sont 
oecupés chaque jour diversement dans les différentes branches et sections de 
l'établissement. 

Tou les les semaines, ils rédigent des notes détaillées sur les travaux auxquels 
ils se sont livrés. 

Depuis la deuxième année, l'enseignement comprend un cours de dessin de 
plantes, dont Je besoin se faisait vivement sentir. 

Les ouvrages classiques employés à l'école d'horticulture sont les suivants: 
Larousse. Lexicologie des écoles, 
Charles-André. Petit cours de littérature. 
Riu. Cours d'arithmétique. 
Eysséric. Géométrie appliquée. 
Pergameni. Atlas de géographie moderne. 
A. Richard. Traités de botanique (édition de Charles Martins). 
Ganot. Cours, de physique. 
Stockhardt. Chimie appliquée. 
Pynaert. Arboriculture fruitière. 
Bodigas. Culture maraîchère (5c édition). 
Le journal de l'école constate que MM. les professeurs se sont conformés stric­ 

tement aux prescriptions réglementaires concernant le programme de l'enseigne­ 
ment. Les leçons ont été données aux jours et aux heures déterminés par le 
tableau de l'emploi du temps. 
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Cc tableau est arrêté comme suil : 

Tableau de l'emploi du temps. 

J 

y 

s 

JOURS. HEURES 1re AftltEE. 2• ANKÉE. 3• ANNÉE. 

1 
.undi .... ! 9-10 Horticulture théorique. Botanique. Comptabilité. 

rn-12 Dessin de plantes. Dessin de plantes. Dessin 'de plantes. 

r,ro, . . . ! 8-40 Étude. Élude. Étude. 

40-tt tangues. Culture rnaraïchère. Horticulture. 

u-is Culture marelchère. Physique. Botanique. 

'"'""' i. • • ! 8- 9 Élude. Etude. Elude, 

!1-10 Géographie. Horticulture. Chimie. 

10-12 Architecture de jardins. Architecture de jardins. Arcbltecturo do jardins, 

'""' ... j 
8- !) Étude. Étude. Étude. 

!l-10 Arboriculturo. - - 
rn-H Aritbmélic1uo. Géométrie. A rboricul tu re. Culture maratchèro. 

\ H-12 Instruct ion rel i0icusc. Instruction religieuse. Instruction religieuse. 

'"''~"'· .. ! 8- 9 €tndo. Étude. Étude. 

s-re Langues. Chimie. - 
~0-12 Architcct11rc de serres. Archltecture do serres. Architecturo do serres. 

. . ! 8- !} Élude. Etude. Étude. 

rrnedi 9-10 Botanique. Géographie. Arboriculture. 

rn-12 Lecture et rédaction des nolcs[sur les travaux do la semaine. 

Après-midi : 
Lundi de 2 à 7 heures. Visites aux établissements horticoles et aux cultures 

fruitières et potagères de Gand et des environs. - Herborisa lions en été. - Exer­ 
cices pratiques dans les serres au jardin botanique, en cas de mauvais temps ... 

Mardi, mercredi et jeudi. - Horticulture pratique à l'établissement de. 
l\f. Burvenieh. 

V cndredi et samedi. - Horticulture pratique au jardin botanique. 
Les notes prescrites par l'art. 8 du règlement sont tenues avec régularité. Des 

tableaux spéciaux permettent de constater mois par mois les appréciations des 
professeurs sur Jcs travaux des élèves dans toutes les branches de l'enseignement. 
Les résultats des compositions trimestrielles y sont également consignés. 

Des programmes approuvés par 1\1. le Minislrc de l'Intérieur ont été arrêtés 
sur chaque branche de l'enseignement. (Yoir annexe n° !6.) 

Les dispositions particulières ù prendre pour les travaux pratiques des élèves, 
5f 
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prévues par l'art. t O du règlement, ont été arrêtés de telle façon que les élèves 
puissent donner :1 CC'S exercices toutes les après-dînées. Chaque élève a consacré 
pendant la première année deux demi-jours par semaine à l'arboriculture frui­ 
tière cl deux demi-jours i, la culture maraichère. Le reste du temps a été 
employé à des travaux dans divers départements du jardin botanique. Des visites 
ont été faites pendant la période d'été aux principaux établissements horticoles 
de Gand. ~ll\l. les professeurs ont dirigé les élèves dans ces excursions. 

Conformément à l'arrêté ministériel en date du50 septembre t 87 t ~ les cours ont 
commencé Je 6 novembre. li n'y a pas eu de vacances à Noël. Les vacances de 
Pâques ont duré quinze jours. 

En 1872, le nouveau local n'étant pas encore entièrement achevé, la rentrée 
des classes a dû être retardée d'une semaine, et a eu lieu Je 8 octobre. 

Le 16 décembre de la même année, les eaux ayant inondé le jardin botanique, 
les cours ont dû être forcément suspendus. lis ont été régulièrement repris 
Je 5 janvier. 

Les vacances de Pâques, commencées le ! 2 avril, ont fini le 50. 
A partir du 9 mai, une modification a été apportée il l'horaire des leçons afin 

de permettre à ~I. le professeur Itodigas de donner son cours de géométrie aux 
élèves des deux divisions réunies. 

111. PERSONNEL F.NSEIGNANT. 

Conformément à l'arrêté royal en date du 8 uoùt 187~, 1e personnel attaché à 
l'école de Gand comprend : 

Un directeur; 
Deux professeu rs ; 
Deux professeurs chers de culture ; 
Un sous-chef de culture. 
Le directeur donue le cours de botanique. 
Les titulaires des cours de l'ancienne école de G cndbrugge ont pu être réintégrés 

dans leurs précédentes fonctions. 
1\1. le professeur Rodigas remplit les fonctions de maitre d'études. 
Un arrêté ministériel du 50 septembre nomma le personnel ~ titre provisoire. 

Ce personnel a été confirmé dans ses fonctions par arrêté royal du 8 août !872. 
En outre, un arrêté ministériel du -16 septembre 1872 nomma M. Louis Bossaerts, 
sous-jardinier du jardin botanique de Gand, à l'emploi de sous-chef de culture à 
l'école, et Al. P .-J. De Panncmacker, professeur du cours de dessin de plantes, 
M. l'abbé Foubert continue à remplir les fonctions d'aumônier, conformément 
à l'arrêté royal en date du i9 octobre i8füL 

Lo personnel enseignant se compose donc de : 

MM. J.-J. Kickx , directeur, professeur de botanique; 
Em. Bodigas, professeur des cours de langues, d'arltbmétlque, de géomé­ 

trie, de géographie; maître d'études. 
Ed. Pynaert, professeur d'achitecturc de serres et de [ardins, de éhlmle 

et de comptabilité. 
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MM Fr. Burvenlch, protcsseur d'arboriculture cl de culture maraichère, chef 

de culture. 
H.-J. Van Hulle, professeur d'horticulture, chrf de culture. 
P.-J. De Pannemaekcr, professeur «te dessin de plantes. 
F. Foubert, aumônier. 
Louis Bossaerts, sous-chef de culture. 

Tous les membres du personnel enseignant s'acquittent de leurs fonctions avec 
Je zèle le plus louable. Le [ou mal de l'école constate que, sauf quelques rares cas 
d'indispositîou, aucun professeur n'a dû s'absenter deus jours de suite. Un congé 
de dix jouis a été accordé à M. Bodlgas.auœmmencemeurdu mois de mal f875. 
MM. Kickx et Van Hulle l'ont remplacé pendant ce laps de temps. 

IV. ÉLÊVBS. 

Population de l'école. Par suite de la nouvelle organisation, et conformément 
aux instructions ministérielles des -t l et { 7 septembre j 87 t, on a reçu après la 
date réglementaire quelques élèves qui n'avaient pu se présenter aux examens 
d'admission. Six. élèves réguliers furent présents le 6 novembre. Cc nombre 
s'accrut bientôt, cl Ia liste suivante donne la population de l'école pendant 
l'année scolaire i87t-i87~ 

Année i87f-f872. 

Division inférleurc : L Daems (Théophile), de Deynze , 
2. Bodart (Louis), de Gand; 
5. Servaes (Gustave), de Gand ; 
,t.. Van Seymortier (Charles), d'Etiehove , 
f.i. De Vos (Jules), de Cruyshnutem; 
6. Van Gansberghe (Godefroid), <le Wcueren; 
7. Vaernewyck (Gentil), de Deynze , 
8. Sehepens (Cnartes), de Weuercn , 
9. Bajart (Jules), de Mons; 
!O. Burvenieh (Jules), de Gendbrugge , 
i J. Langerock (Prosper), de Gand (élève libre); 
i2. Williams (Henri), de Londres (élève libre); 

Les élèves Daems cL Servaes ont dû quiller l'école avant 1a fin de l'année, 
pour motifs de santé. 

La liste suivante donne la population de l'école pendant l'année scolaire 
commencée le 8 octobre 1872. 

Année f.872-1875. 

Division inférieure: L Bracke (Camille), de W eueren , 
2. Simons (Émile), de Gand; 
5. Gccrs (Liévin), de Saffelaere ; 
4. Braeke (Léopold), de Heusden ; 
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a. Van Oostende (Cyrille), de Gendbrugge , 
6. Bodart (Louis), de Gand; 
7. Vockc (Georges), de Berlin (Allemagne); 
8. Canon (Théodulo), de Gand (élève libre); 
9. Canon (Louis). de Gand (élève libre); 

10. Vanderrnelren (Auguste), de Gand (élève libre); 
H. Zalrne(V.-l>. M ), de la Haye (Hollande) (élève libre); 
-12. Foucart (Alex.), de Mourbaix (Hainaut) (élève Iibre): 
Ce dernier fut admis à litre provisoire. 

Division moyenne: ! . Burvenich (Jules), de Gendbrugge ; 
2. Bajart (Jules), de Mons ; 
5. De Vos (Jules), de Cruyshautem , 
4. Sehepens (Charles), de Wetteren , 
!>. Van Gansberghe (Godefroid) de \Vetlcren; 
6. Vaernewyck (Gentil), de Deynzc; 
7. Van Seymortier (Charles), d'Etichove , 
8. Frllot (Alphonse), de Montzen; 
9. Salenliny (Jules), de Dickirch (G. duché du Luxcmb.), 
iO. Langerock (Prosper), de Gand (élève libre); 
i ! . Williams (Henri), de Londres (élève libre); 
12. Van Ru lien (Auguste), de Gand ( élève libre.) 

li résulte des listes qui précèdent que l'école a été fréquentée en i87t-t872, 
par f 2 élèves, dont un seul étranger, et en {872-i8751 par 24 élèves, dont 
4 étrangers. 

Application. Le tableau suivant résume les notes tenues sur l'application, les 
progrès et la conduilc des élèves pendant l'année scolaire 1871-1872. 

Les points sont donnés sur un maximum do 20 points nuribués à chaque 
branche. 

Il ne s'agit dans ce tableau que des élèves réguliers, les autres n'étant soumis à 
aucun examen. 

Il n'a pas été tenu compte des points obtenus par les élèves Oaems et Servaes 
qui ont quitté l'école ayant la fin de l'année. 
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Points obtemis par les dlèves en i 87 t -1872. 

g .. i l1 -~ ... PRATIQUE • .: ~ 1 3! i ,g .ii, - J i i .: C> '! NOMS. .. .., •. 1 "" g ·t,, : 
~ t .,., :.iii .sr j "' i .,._ 1 :.li: ,:, .; ., 

= i .!!"' ., a e ·t,, :-;; a ·c = 5j =, l i ...• t ~ .•. ...• -.. ~ :.! = 0 'E ::: e .• •• . ., .... 8 s - r..., 
"'" 

_,, c., _, - - .S! ..., o.. 

Bodatt, Louis ..... 6 7 6 -10 8 8 9 7 9 2 10 9 10 13 H4 

Van Seymorlier, charles .. ~5 9 a H rn !) rn H- rn rn 10 0 46 rn n◄
De \'os, Jules . • •••. 14 n 0 Hi rn ~3 H- HS H- ~8 H, rn 45 15 20-\- 

Van Gaosbergbe, Godefroid H 12 10 Hl ~o 7 10 ~ 1 H 9 12 re -12 ,t5 -158 

Vaer11cwyck, Gentil • • • 9 41 n rn 9 9 ro H H 3 12 H- 45 "8 ◄59 

Schepens, Charles . . . . H 10 H ◄O 12 10 7 42 43 rn 12 rn 12 47 rn3 
U.1jart, Jules. • . . . . . -11 H -12 n 12 10 H- 11 12 13 H 12 ◄2 1b ms 
Burvenicb, Jules. • . . . Hi H H> 1\. 47 15 ,17 t3 H- 10 HS H 'lO 20 2m 

Dans les tableaux suivants sont résumées les notes tenues sur l'application, 
les progrès et la conduite des élèves pendan t l'année scolaire -t 872-! 873. 

Points obte1ms pœr les élèves en !872-1875. 

DIVISION lNFiRIEURE. 

- 
,~ :à ~ POATIQUJl, ~ 
~ .s ;-., ] <> 'i§ i! .i f:: e ·"' .: -~ NOMS. .. 1i: = -~ .. i <Il .. ..: -~ § bt1 i-< l e ., ..., :i :a ~ 

~ .,. C, "'" ~ ""' 1 e ·i =5 0 
i ·= ·c: r., El, a "' ~ ~ i-< 

~ 
.. .g --= 1 .. -et .,,, = ,1, 1= "' •.. .. .• 1 :i -a -= .. .,_, = ••• e- ...:, "-" - ;;;::: .!:! - ...., 8 ,g 

-- - 

Braeke, Camillo . . • . . H 16 n ~3 rn 10 ~2 13 42 13 14 16 u ~4 ◄86 
Simons, Emile .•.... H 45 f3 43 13 H H g 8 3 rn ,U. ◄6 HS 170 

Geers, Liévrn • • . . • . -tO 40 w 9 9 ? 1$ ü 40 10 H 12 14- u. HO 

Van Oostende . • . • . . 7 8 8 8 7 3 5 7 9 10 12 H -t2 45 42i 

Bracke, Léopold • . • . . 6 6 6 6 6 0 6 a 6 4 10 H 13 rn 9i 

' Les élèves Bodart et Vocke ont quitté l'école avant la fin de l'annéè. 
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D1v1s10N MOYENNE. 

.f . 1 
~ 

<.! .i PJI.HIQUE. .: 
-8 i 1 . ~ ~ 

. ., ] .i f: ï~ ~ NOl\lS. .. .. -~ "l 
"' ë ,.: .â 1 -~ ~ ·-- s .,, ~ .: .Se .J "' .~ "' ~ 1 ~ -= ~ "" :§ t ~ Q ~ ~ -~ ·il '!r. : ti ·~ è :.g i- ·;:: 

"" ~ -;l -è ::? i ~- ;;;; :! i .t· .,. .. V, ~ f: "' 8 -;;; 
-: '--> ~ i- t c,:; .::S == .s -- "- 8 

' 
Burvenich, Jules. . . . . n n rn -18 f6 ru -45 16 Hi -18 15 -14. 49 20 

Bajart, Jules. • . . . . . H- ~5 40 7 4:3 13 ,\. 12 13 43 lfk H, H- H 

De Yos, Jules . . . . . . Il 15 15 i3 li H', 10 12 11 15 H H ,t6 18 

Schepens, Charles . . . . H Il H 5 5 l'Z 6 41 H 0 1-i 15 1ft 15 

Van Gausberghe, Codcfroid rn !J 8 !) l'Z l'i! !) () 8 Il Il 12 12 Hi 

Vacnicwyck, Gculil . . . 4 1 10 !) !) H Il 7 n i3 3 15 Ili -18 ,t() 

Yan Seymortier, Charles .. 10 (1 9 ,, 7 1:3 7 Il 13 10 Ili 14. 17 18 

1-ïllol, Alpbo11sc . . . . . 18 18 48 18 18 -!6 u; 18 n n 16 15 19 l!l 

Salem tiny, Jules • . . • . , Hi Ili Hl 18 n 16 4::! 15 15 I'; 16 15 -17 47 
1 

3 

8 

li résulte de ces tableaux que les élèves en général s'appliquent sérieusement 
dans la plupart des branches enseignées à l'école. Lu division de la première 
année d'études, pour l'année scolaire 18721 accuse «ependant une certaine 
infériorité. 

Bourses d'étude. Une partie du subside que Je Gouvernement alloue à l'école 
de Gand est destinée i1 venir en aide aux jeunes gens qui se distinguent aux 
examens. Les provinces de Flandre orientale, de Liégé et de Hainaut accordent 
également, dans cc but, <les subsides sur les fonds provinciaux. 

En f 871-1872, l'ensemble des bourses de l'État réparties entre cinq élèves u 
été de :1,000 francs. 

En t 872-f 873~ cc subside a été de 2,400 francs, répartis entre douze élèves. 
Pendant la même période, la province de Flandre orientale a accordé : 
En 187 t-f 872, 1,2r>0 francs répartis entre cinq élèves. 
En 1872-{875, i ,!:>00 - dix élèves. 
La ville de Gand avait autrefois i, son budget une somme spécialement destinée 

à venir en aide aux élèves horticulteurs nés à. Gand. Celte allocauon, devenue 
sans objet lors de ]a fermeture de l'école de Gendbrugge, a été supprimée aux. 
budgets suivants, li est à espérer que la commune où l'école d'horticulture a 
maintenant son siégc n'hésitera pas à réintroduire celle légère dépense dans son 
budget annuel. 

a 

Discipline. La conduite des élèves a été généralement très-bonne. 
Pendant l'année scolaire !87-1-1872, deux élèves ont dû être réprimandés une 

fois; un autre a encouru six punitions, dont une censure publique. 
Pendant l'année 1872-1875, trois élèves ont été réprimandés une fois, quatre 

ont ûù l'être deux fois, toujours pour des infractions assez légères au règlement. 
Si 1'011 considère que ces jeunes gens sont dispersés souvent dans tous les dépar­ 
tements de l'école, on doit louver que cc résultat est plus que sutisfuisant ; il dénote 
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chez eux un esprit d'ordre et de travail, mais il. plaide aussi en faveur du système 
rationnel suivi par le directeur et le professeur maltre d'études. 

L'élève le plus fréquemment puni en -i87'il a quitté l'école Je 1~ janvier {875. 
..,, - - - 

Etat sanitaire. Relativement à l'état sanltalre, il n'y a lr signaler' pendant les 
deux années !871-1872, i87~-1875, que des indispositions passagères. Un seul 
élève, le sieur J. Bajart. a été atteint vers le milieu de l'étéi873 par une maladie 
qui l'a mis hors d'état de se présenter aux examens de fin d'année . 

V. ExAJHENS. 

Examens d'admission. Des examens d'admission ont eu lieu le 5i octobre i 87 f, 
le 20 novembre de la mème année, le 4 janvier et le 22 mai !872. Sept candi­ 
dats ont été admis dans la première séance et un dans chacune des deux autres. 
li y a eu des examens le 7 octobre i872. Sc1>L candidats se sont présentés; 

deux n'ont pas été admis. Un autre candidat a été admis le 2t octobre. 

Examens généraux. Les examens généraux qui ont eu lieu le i2 août 1872 
ont admis à la division moyenne les élèves réguliers inscrits an tableau suivant, 
à l'cveeption du sieur Bodart, qui n'avait pas réuni ln moyenne des poin rs. 

Examens géfléraux f 872. 

- .;, 
0 •• NOMS. THÊORIE. PRUIQUE. EIISEMBLE., Observ,tt1011s • . .., 
r :, 
,:; 

1 Ilurvenich, Jules . . . t.rn '•58 1/t 9lt7 1/t 
2 Bajart, Jules . . 571,. 597 1/t 771 1/t 
5 De Vos, Jules . . 457 526 1/t 765 1/t 
4 Schcpcns , Charles 55:, 527 1 /t 722 ,,~ 

;j Van Gansberghe, Goclcfroill 521 557 1;~ 678 1/t 
6 Vacrncwyck, Gentil . 528 546 ·,~ 674 1/-t 

7 Van Scyrnortier , Charles 502 5i9 621 

0 Ilodort, Louis . . 208 297 1/i ?505 1/'l 

Les examens généraux du mois d'août 187:> ont eu le résultat résumé dans J~ 
tableau qui suit: 
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Hxamens ginéràux iS15. 

StCTJON IIOVENl'IB. 

.;, 1 0 
-!!l NOMS. THtORIE. PRATIOUf. EISEl8LE. I Obsertmtions. li! :., 
a;; 

., 1 1 

i Burncvich, Jules . 558 !507 1/1 ,t ,04?5 •1, 
2 Fillot, Alphonse . . . !517 472 1/t 989 1/t 
3 Sàlentiny, Jules . . . .f.97 is1 •f, 984 tt; 

4 Schepens, Charles. . . . 344 592 ,,, 736 .,, 

?j De Vos, Jules , . . . . 59t afü} 1/t 693 .,, 

(i Vun Scy-mortier, Charles. . 502 3?13 1/t 6!S?I 1 /t 
0 Van Gausbershe, G:odertoid. 295 242 1/t ?53?5 • /t 
0 Vncrnewyck, Gentil . . . 2?16 500 •ti ?5?>6 .,, 

DIVISION UiFÉRIEURE, 

1 1 NOMS. ·TKtORIE. PRATIOUE. EISEMBLE. Observalio11s. 
J! 

"' 7. 

t Brotcke, Cornille • . . 523 54?5 668 

2 Simons, Émile. J . . 516 552 648 

5 Gecrs, Liévin . . . . 5H, 511 1/t 626 •Jt 
0 Van Oostende, Cyriltè . . 274 285 1/t ?"i67 1/t 
0 Bracke, Léopold . t95 2t0 ,05 

Ces résultats démontrent que les examens ont été très-satisfaisants, sauf pour 
les élèves Yan Gansberghe et Vaeruewyck, de Ja division moyenne, ainsi que les 
élèves Bracke, Léopold, cl C. Van Oostende, de la division inférièûrë. N'ayànt pas 
obtenu la moyenne de points, ces derniers ont dû doubler leur année d'études ou 
quitter l'école. 

Le classement des élèves à la fin de l'année scolaire a eu lieu d'après les cotes 
des points obtenus à l'examen d'une part, et, d'autre part, d'après ]es cotes des 
rapports mensuels des professeurs et les points attribués aux Ira vaux pratiques 
des élèves pendant l'année scolaire. 

Les sieurs Fillot et Salentiny ont été admis, en vertu d'une disposition minis­ 
térielle spéciale, à suivre les cours de la deuxième année d'études à l'école de 
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Gaud; ces jeunes gens avaient terminé avec succès leur première année d'études 
il l'école de Vilvorde. 

VI. EXPI.OITATION, LOCA0X ET MATÉRIEi .. 

Exploitation. Le jardin botanique avec ses nombreuses collections de plantes 
et ses vastes serres suffit aux besoins actuels de l'enseignement de l'horticulture 
florale. Il a fallu ajouter toutefois une serre à multiplication, complétant ce qui 
existait déjà sons ce rapport. 

On y a établi également un jardin fruitier modèle, d'après le plan de 1\1. le 
professeur Burvenich, ainsi qu'une serre à vignes. On y a planté toutes les 
essences fruitières et commencé à établir toutes les formes recommandées aujour­ 
d'hui pour la culture des arbres fruitiers. 
Pour la culture maraîchère et celle des pépinières, une convention a été conclue 

entre Je Gouvernement et .l\l. Burvcnich. Pour la première année, avant que 
M. Burvenich eùt pu établir srs cultures, on a <'U la bonne fortune de pouvoir 
disposer des vastes établissements de i',J. N. Gaujan}, pépiniériste, à Ledeberg-lez­ 
Gand. Ces cultures renfcrmaien t tous les élémcn ts désirables pour la pratique 
et la culture des arbres en pépinière. 

A partir de la deuxième année scolaire, le nouvel établissement de i\1. Burve­ 
nich s'est trouvé suffisamment approprié à sa destination spéciale tant sous le 
rapport des cultures maraîchères, naturelles ou forcées; que sous celui des 
cultures des arbres. 

Locau». Pour l'installation provisoire de la première année d'études, il a été 
possible d'approprier à l'usage de l'école un grand bâtiment, situé à gauche de - 
l'entrée du jardin, et servant à la conservation des graines de l'école de botanique. 
Cc Jocal sert encore actuellement de ln bora toirc pour le cours de chimie appliquée 
à l'horticulture. 

Deux nouveaux auditoires ont été construits depuis lors et, malgré leur étendue, 
ils peuvent être considérés comme insuffisants, à cause du nombre croissant des 
élèves. Il serait nécessaire d'ajouter un troisième auditoire pouvant contenir les 
élèves des trois divisions réunies. 

Les locaux sont propres et bien entretenus. Cependant il serait utile d'affecter 
au service de l'école un domestique .pouvunt y consacrer au moins la matinée 
de chaque jour. 

JJlatériel. Le mobilier qui garnit les auditoires est dans un état convenable. 
Les pupitres sont ceux qui ont servi à l'ancienne école de Gcndbrugge. 

La plupart des appareils de physique, en très-petit nombre d'ailleurs, revenus 
de l'école susdite, ont pu être restaurés. Quclqucs-u:1s ont dù être renouvelés. 

On a acquis également de grandes cartes géographiques qui seront encore 
complétées. 

Le matériel pour les démonstrations chimiques a été augmenté et amélioré. 
La colleetiou de fruits moulés .est déposée dans un des auditoires, dans une 

armoire à glace. Les élèves y ont toujours accès. 
En fait de livres, l'héritage provenu de l'ancienne école de Gcndbruggc est de 
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très-peu de valeur, La bibliothèque renferme peu <l'ouvrages réellement utiles 
soit aux professeurs, soit aux élèves. Il y a lieu de recommander celte partie du 
matériel à toute la sollicitude du Gouvernement. 

VII. DÉPENSES. 

Les traitements des professeurs sont liquidés directement sur le budget du 
Département de l'Intérieur. L'indemnité allouée au directeur, aux chef et sous­ 
chef de culture, au professeur de dessin, qui remplissent d'autres fonctions, ainsi 
que les bourses accordées aux élèves sont payées sur le budget de l'école; il en 
est de même des frais du matériel. 

Les dépenses de la première catégorie pour les traitements fixes se sont élevées 
en 187 i à 5,67~ francs et en 1872 à 6,700 francs. 

Les dépenses de la deuxième catégorie comprenant les frais de premier établis­ 
sement et les autres dépenses <lu matériel se sont élevées, en 1871, il la somme 
<le fr. 5,1:56-ïO et, en 1872, à 1a somme de fr. 16,221-64. 

Les professeurs de l'école se plaignent du peu d'élévation de leurs traitements. 
Ces plaintes s0111 fondées el le Gouvernement, s'il veut bien reconnaître les 
services réels que rendent ces fonctionnaires, ne pourra se refuser à faire droit ù 
leur demande. 

VIII. Couns mnr.rcs. 

Les cours publics sur l'arboriculture fruitière ont été donnés sans interruption 
par i\f. Burvcnich pendant la période triennale de 1870 ù J873. Le nombre des 
auditeurs a été en moyenne de 2D0. 

Ces cours ont été donnés, depuis la période d'été de i 870, et en i 87 i, dans 
I'établisscment de M. Gaujard, à Ledeberg; depuis 1872, ils se donnent régu­ 
Iièrement au jardin botanique, dans le jardin fruitier de l'école. 

En 1875, il y a en 57 auditeurs pour les cours donnés en français, et 202 pour 
les cours donnés en flamand. 

1x. ExAMENs n',rnnomcuLTunE. 

Des examens ont eu lieu à J'éeolc pour constater le degré de capacité des 
auditeurs des cours publics d'arboriculture. 

En septembre 1872, il s'est présenté 24 candidats, dont six ont obtenu le 
diplôme. Ce sont: 

l\1i\L Van Turnhout, de \Vyncgcm (cours suivi à Borgerhout); 
Gyzclinck (G. ), de Meirelbeke ( id. Gand); 
De Krerner (J .-F )1 de St-Nicolas ( id. Gand) ; 
De wu, de Hombeek ( id. Malines); 
Matthccusscns; de DufTcl ( id. Malines); 
Looten (J -B.), de Lebbeke ( id. Tcrrnonde). 
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En i 875, il s'est présenté dix candidats seulerneut ; quatre ont obtenu le eerti­ 
Ileat de capacité, savoir : 

MAI. Van Ootcgem (Ém.), de Lebbeke (cours suivi à Termonde), 
Oe Koker (L.), de Mcirclbcke ( id. Gand); 
Van Ruyskcns Velde (B.), de Ophasselt ( id. Gand); 
Leys (Cam.), de Duffel ( id. Malines). 

Ce dernier, déjà porteur du ccrüllcat de deuxième classe, a obtenu un diplôme 
de première classe. 

Gand, le 50 décembre f 875. 
Le Directeur, 

JEAN-JACQ. K1CKX. 
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ANNUB t7. 
-.... 

ÉCOLE D'HOU'flCUTURE DE GANO. 

Programme des matières de l'enseignement arrélé par le conseil 'de perfec­ 
tionnement, d'après l'art. 9 du règlement, el-approuvé par le 1Jfoish1e de 
l'Intérieur. 

Couas DE PBEIIIÈRE ANNÉS. 

Langues f.-ançaise et 'flamande. Professeur l\l. Rodigas. 

1 à j 2. Études lcxicologiq ues préliminaires.- { 3 à 24. Grammaire comparée. 
- ~t, à 3f. Verbes irréguliers. - 5~ à 40. Syntaxe. - 4t à 46. Accord des 
parlicipés.- 47 à t>2. Analyses.- t>3 a 60. Qualités du style.- tH à 66. Lettres 
de divers genres. - 67 à 70. Descriptions. - 71-72. Répétition. 

Lectures. Exercices orthographiques. Exercices de mémoire. Morceaux choisis 
des meilleurs auteurs. 

Géographie. Professeur M. Bodigas. 

f-2. Notions générales, déflnitions. - 5. Les corps célestes. - 4. Le soleil, la 
terre, la lune.- !S. Les enveloppesdu noyau terrestre.- 6-7. Mouvements de 
rotation, de révolution, de translation. - 8. Refroidissement successif. Monta­ 
gnes. - 9. Système général du monde. - tO-f j. Système particulier de 
l'Europe. - 12. Les vallées el les plaines. - 15. Les eaux continentales. - 
14-. Les mers. - Hi. Les marées. -f 6-!7. Les courants marins. -f8-l9. Lignes 
isolhermiqucs.- 20. Latitude, longitude, altitude.i-- 2i-22. Les divers climats. 
- 25. R.épéLilion. 

24 à 29. Les grandes plaines, les hauts pays et les systèmes isolés de l'Europe. 
- 50. Caractères distinctifs. - 5{. Productions. - 52. Cours d'eau. - 
35. Division physique de la Belgique. -, 54. Voies de communication. - 
5!>. Climat. - 56. Productions. - 57 à 40. Récapitulation. 

Arithmétique. Professeur M. Bodlgas. 

i à 4. Problèmes sur les quatre règles fondamentales. - !'.>. Fractions ordi­ 
naires.- 6. Caractères de di\'isibililé.- 7. Simplifications. - 8 à {0. Fractions 
décimales. - H à !7. Système métrique. - f8-f9. Happons et proportions. 
- 20-2!. Règle de trois.- 22. Règle d'inlérêt.-25. Escompte.-- 24 à 28. Solu­ 
tion de problèmes par la méthode analytique et par celle des proportions. 
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Géométrie. Professeur M. Rodigas. 
1. Déflnitlons. Axiomes. - 2. Lignes. - 5. Angles. - 4. Arcs. - 

!J-6. Théorie des parallèles. - 7-8. Égalité. Similitude. Équivalence. - 
9-10. Mesure des surfaces. - -t i. Mesure de la circonférence cl du cercle. - 
f 2. Applications. 

Botanique. Professeur 1\f. Kickx . 

1. Notions générales. - 2. l.a cellule et le vaisseau. - 5. I\lu1lipliralion 
cellulaire. -- 4. Épiderme et ses dépendances. - 5. La racine. - 6. La tige 
en général. La tige des plantes cxagènes ou dicotylées. - 7. La tige des mono­ 
cotylées ou endogènes. - 8. Ramifications des tiges. Bourgeons. Préfeuillaison. 
- 9. Phyllodes. Rhizomes. Bulbes. - iO. La feuille. - -t -t. Les cotylédons. - 
i2. Les stipules et les bractées. - !5. Les inflorescences indéfinies - 14. Les 
inflorescences définies. - H5. La fleur en général. Le réceptacle. Le calyce. - 
m. La corolle. La préfloraison. - 17. L'étamine. - 18. Le pistil. - -t9. Les 
fruits en général. Fruits simples. - 20. Les fruits composés. - 2L La graine. 

22. Généralités sur les fonctions des plantes. - 25. Les milieux dans lesquels 
vivent les plantes : la terre, l'eau et l'air. ·- 21-. Les différentes phases de la 
nutrition. - 2t>. L'absorption des substances alimentaires. - 26. L'ascension <le 
la séve. - 27. L'évaporation. - 28. La respiration. - 29. La transformation 
<les substances minérales en substances organiques (produits 'immédiats). - 
30. La migration des substances organiques, - 51. La coloration des différents 
organes. - 52. L'accroissement longitudinal des axes. - 55. L'accroissement en 
<lia mètre. - 54. La floraison. La théorie sexuelle des plantes. - 5~. La fécon­ 
dation et le développement de l'embryon. - 56. La maturation du fruit cl de la 
graine. - 57. La germination. - 58. L'hybridation cl la diehogomie. -59. La, 
reproduction non sexuelle ou propagation. Procédés naturels. - 40. Procédés 

. artificiels de propagation. 

llorticulture. Professeur .M. Van Hulle. 

L Introduction. Analyse du cours. - 2. Composition de la plante. Partie 
aérienne. - 5. Partie souterraine. - 4. Composition <lu bois, des fleurs, des 
fruits. - a. Répétition. - 6. Formes, aspects des plantes, - 7. Plantes 
ligneuses, sous-ligneuses, herbacées. - 8. Plantes bulbeuses, tubéreuses, rési­ 
neuses, succulentes. - 9. Plantes marécageuses, aquatiques, épiphytes.ulpines. 
- iO. Répétition. - 1 i. Stations naturelles des plantes, indice de culture. - 
12. Plantes de plein air, de bâches, d'orangerie. - 15. Plante de serre froide, 
de serre chaude, d'aquarium. - f 4. Culture marchande et fantaisiste. - 
1 o. Répétition. 

16. Terre propre à 1a culture des jardins.- i 7. Terres normale, de bruyère, de 
feuilles. - f8. Composition et mélange des terres. - 19. Emploi des terres en 
pots et cuvettes. - 20. Répétition. - 2f. Coup d'œil général sur les multiplica­ 
tions. - 22. Multiplication naturelle. - 25. Semis divers. - 24. Repiquage en 
pleine terre et en serre. - 2o. Répétition. - 26. Énumération des travaux 
horticoles. - 27. Opérations préparatoires. - 28. Opérations d'entretien. - 
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29. Opérations d'achèvement et extraordinaires. - 50. Répétition. - 51. Cul 
turc des plantes annuelles cl bisannuelles de pleine terre.- 52. Id.- 55-54. Cul­ 
ture des plantes vivaces de pleine terre. - 5a. Répétition. - 56-57. Culture 
des plantes molles et sous-ligneuses. - 38-59. Culture des plantes bulbeuses et 
tubéreuses. - 40. Répétltion. 

Arboriculture. Professeur M. Burvenîch. 

1. Arboriculture fruitière, forestière et d'ornement. Définitions. Utilité. - 
2. Choix <lu terrain. - Plant. Travaux préparatoires. Défoncements. Engrais. 
- 5. Numérotage. Étiquetage. Livres de souche. Divers modes de multiplication. 
- 4 Multipltcaücn l'ar graines. Récolte. Conservation, strutiûcatlon. Epoque et 
modes de semis. Soins ultérieurs. - D. Bouturage. ~Iodes. Epoques convenables. 
Espèces qui s'y prêtent. - G. Divers mocles de marcottage. Sevrage. - 7. Du 
repiquage Époques. Triage. Coupe du pivot. Distances. - 8. Façons u donner 
au sol des pépinières. Instruments appropriés. - 9 Modes de greffage. Choix et 
conservation des greffes. - 10. Choix. des sujets. - H. Influence du sujet sur 
la greffe et réciproquement. - 12-15. Explication démontrée de chaque mode 
de greffage en particulier. - 14. Engluements et mastics. Soins ultérieurs. - 
1~. Première taille des jeunes sujets destinés à devenir plants de clôture, buis­ 
sons, taillis ou baliveaux. - t6. Plantation et formation des haies. -17. Plan­ 
tation et aménagement d'un taillis. - 18, Plantation des arbres d'avenue. - 
19-20. De la forme ù donner aux arbres fruitiers, Équilibre. Proportions. 
Direction. - 2t-~2. Première taille de la charpente. Utilité etépoques de la 
taille. - 25. Connaissance des différentes branches et ramifications de l'arbre. 
- 'N. Considérations pratiques sur la vie et le développement des arbres soumis 
à la taille. - 2~-26. Plantation à demeure des arbres ayant reçu une première 
formation en pépinière. - 27 ù 50. Deuxième taille des arbres de toutes les 
formes usitées. - 51-52. Productions fruitières chez les diverses essences 
d'arbres fruitiers. - 55-'.34. Des maladies des arbres en général. Moyens préven­ 
tifs et curatifs. - 5;:,-56. Insectes cl animaux utiles ou nuisibles. Destruction et 
protection. - 57 à 40. Répétition. 

Culture maraîchère. Professeur M. Burvenich. 

1. Définitions. Culture commerciale. Culture d'amateur. Potager de ferme. 
Potager bourgeois. - 2. Choix de l'emplacement. Examen de la couche arable et 
du sous-sol. Connaissance du sol. - 5. Défoncements et nivellement. Jardin en 
pente. Jardin de niveau. - 4. Modes d'assainissement cl. de drainage. - 
f>. Distribution et dressage du terrain. - 6. Abris, haies vives, haies mortes. 
Mms cl cloisons. - 7. Engrais en général, Engrais de forme. Engrais liquides. 
Puits et réservoirs. Fumiers couverts. - 8. Engrais du commerce, leur emploi. 
Les matières fertilisantes qui se perdent. - 9. Engrais chimiques. Système de 
Georges Ville. -- 10. Amendements. Arrosages. Utilité et désavantage. Divers 
systèmes. - 1 l. Outils nécessaires, leur emploi: leur entretien. - 12. Engrais, 
choix. Couscrvatiou. Nettoyage. Age. Influence sur le produit. - i 5. Modes de 
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semis. Durée de la germination. - H,. Paillage et terreautage. - HL Repiquage 
et plantation. - 16 à 18. Classification des plantes potagères. Noms scientifiques 
et vulgaires. Usage et importance. - i 9 à 2·1. Calendrier du jardinier 
maraîcher. Division et répartition du travail, - 22. Moyen de faciliter la partie 
mécanique ou manuelle des opérations en culture maraichère. - 23. Généralités 
sur la culture des plantes potagères. Végétation naturelle de l'asperge. - 
'2~. Alkekinge. Angélique. Amarante. Arroche.- 26. Ansérine. Apios tubéreux. 
Aubergine. - 27. Culture annuelle et à demeure de l'artichaut. - 28. Baselle. 
Basilic. Belle blonde. Betterave. - 29. Bourrage. Capucine. Cardon. - 
50-31. Carolles et autres plantes-racines, - 52 Céleri. Cerfeuil. Persil. - 
55. Choux. - 34. Coucombrcs et autres cucurbitacées. - 51'>. Ail. Oignons. 
Poireaux. Échaloues. Ciboules. - 56. Plantes ù salade. - 57. Plantes utilisées 
comme épinards. - 58 à 40. Ilépéütion. 

Couns DE osuxisue ANNÉE. 

Géoyrapltie. Professeur M. Bodigas. 

1-2. Résumé de la géographie de l'Europe. - 5-4. Ses climats et ses cultures. 
- ~- L'Asie. -6. Plateau central. -7-8. Division physique. - 9. Orographie. 
- fO. Fleuves et mers. - 11. Climats et productions. - f 2. Répétition. - 
13. L'Afrique. - 14. Division physique. -- •l;j, Les cotes. - -16. Les plaines 
et les oasis. - f 7. L'Algérie. •- f8. Le Cap. - f 9. Productions.-· 20. L'Amé­ 
rique du Nord. -- 2l. L'Amérique du Sud. - 22. Les plaines. - 25-24. Les 
chaînes occidentales. - 2;5. Systèmes isolés. - 26-27. Climats. Productions. 
- 28-~9. Le monde océanique. - 50. L'Australie. - 31-52. Les îles élevées 
cl les îles basses. - 5:,. Climats. - 54-31>. Productions naturelles. - 
56 à 40. Récapitulation. 

Chimie. Professeur M. Pynaert. 

t-2. Notions préliminaires. Béactions chimiques. - 3. Forces vitales. Affinité. 
Corps simples cl composés. - 4-D. Métalloïdes. Oxygène. Combustion. - 
6. Acides. Bases. Neutralisation. Sels. - 7. Hydrogène. Composition de J'cau.- 
8. Azote. Composition de l'air. - 9-t0. Carbone. Origine et propriétés des 
diverses espèces de charbon. - { 1. Condilions cl produits de la combustion. - 
12. Soufre. Propriétés. - -1.5. Hydrogène sulfuré. - i4. Phosphore. - 
H5. Chlore. Préparation. Propriétés - i6. Iode. Brome. Fluor. Cyanogène. Sili­ 
cium. - 17. Acide azotique. Acide carbonique. - 18. Acide sulfurique. Acide 
sulfureux. - 19. Acide phosphorique. Acide silicique. - 20. Acide chlorhy­ 
drique. Acide fluorhydrique. Acide cyanhydrique. - 21. Potassium. Potasse. 
Carbonate de potasse. - '22-23. Sels de potasse, Azotate de potasse. Les sels de · 
potasse comme engrais. -24. Sodium. Soude Carbonate de soude.~ 2~-26. Sel 
marin. Sels de soude. - 27-28 Ammoniaque. Formation. Préparation. - 
t9. Putréfaction des matières organiques. -- 50. Sels ammoniacaux. Engrais 
azotés. -- 5i. Calcium. Chaux. Carbonate de chaux. - 52. Sels de chaux. 
Sulfate. Chlorure lie calcium. - 55 . .Magnésium. Sulfate de magnésie. - 
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3(-5!$. Aluminium Propriétés de l'argile. Composition du sol arable. - 56. Ana­ 
lyse de la terre arable. - 57. Fer. Fonte. Acier. - 58. Nickel. Zinc. Étain. - 
59. Plomb. Cuivre. - 40. Mc•rcure. Argent. Or. 

Physique. Professeur M. Bodigas. 

1-2. Propriétés générales des corps. - 3. Forces. - 4.~. Pesanteur. - 
6-7. Dynamique.- 8-9. Statique - iO à i 2. Propriétés particulières des solides. 
- !5 à!~. Hydrostatique. - !6. Principe d'Archimède. - 17. Capillarité. 
- 18. Endosmose. Dialyse.-! 9. Sources. Puits artésiens. -- 20-2L Propriétés 
des gaz.- 22. L'air.- 23. Théorie des courants n&mosµhériques.-24--2a. Baro­ 
métrie. Probabilités du temps. - 26. Pompes. - 27~28. Théorie de Ja 
lumière. Vitrage des serres. - 29-50. Théorie <le I'élcctrieité. - 5! à 33. Météo­ 
rologie. 54. Chaleur. - 5~. Thermométrie. -- 56-57. Météores aériens. - 
38-59. 1\létéores aqueux. - 40. Applications. 

/Jotanique. Professeur .M. Kickx. 

1. Généralités sur la botanique descriptive. - 2-5. Systèmes artificiels. 
Système de Linné. - 4. Méthode na lu relie. Méthode de De Candolle. - 
~ à H. Examen des principales familles Thalamiflores. - -12 à i7. Familles 
calyciflorcs. - i8 à 23. Familles corolliflores. - 24 à 27. Familles monocla­ 
·mydées. - 28 à 50. Familles gymnospermes. - 5-i à 56. Familles monocotylées. 
- 57 i, 40. Examen des principales familles de Cryptogames supérieurs. 

Horticulture. Professeur .M. Van Hu1lc. 

1. Introduction . .Malière du cours. - 2. Technologie horticole. - 5-4. Termes 
usités en horticulture. - e,. Répétition. - 6. Entretien. Fertilisation de la 
terre - 7. Engrais animaux, végétaux, minéraux. - 8. Engrais solides liquides, 
naturels, artificiels. - 9. Emploi des engrais. Amendements. - i0. Répétition. 
- U. Élude des fonctions des plantes. - 12. Germination. - 15. Absorption. 
Respiration et cours de ln sévc, -{4. Assimilation. Accroissement. Fécondation. 
Conservation.- 15. Répélilion.-16. Principaux agents de la culture.-1.7. Du 
rôle de la terre, de l'eau cl <le l'air. - fS. Rôle de la lumière, de la chaleur, des 
vents. - 19. Agents artificiels. Outils. Serres. Abris . ..- ~O. Répétition. - 
2!. Moyen de multiplier artifloiellement les plantes. - 22. Procédés <li vers du 
marcollage.- 25-24. Procédés de bouturage.- 2a. Hépétition.-2-6 à 29. Alodes 
divers de greffage. - 30. Bépétition. - 5-1. Culture des plantes plus ou moins 
délicates. - 52. Plantes vivaces de serre. - 55. Plantes ligneuses de serre. 
- 54. Plantes ligneuses de pleine terre. - 5o. Répétition. - 56-57. Cul­ 
ture des plantes lie serre froide. - 58-59. Culture des plantes de serre chaude, 
- 40, Ilépétition. 

Arboriculture. Professeur M. Burvenich. 

f-2. Opérations de la taille d'hiver de la charpente aux arbres formés. - 
5-4. Opérations d'hiver au bois à fruit des arbres à fruits à pépins.- fl-6. Opéra- 
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lions d'hiver au bois il fruit à noyau. -7-8. Opératrons d<' lalaiflcd'hi\•erau bois tr· 
fruit de la vigne et des autres arbres cl arbustes fruitiers. - 9. Pincement. But. 
Utilité. .Manière <le l'appliquer. - t0. Ébourgeonnement Éborgnage. -'­ 
H-i2. Br-stauratiou des arbres mal conduits. nrgrelfügc. - 13,. Choix des meil­ 
leurs fruits. - ~ 1-. Exercices pomologiques et données pratiques pour acquérir la 
connaissance des fruits. - 1 a. Différents genres de jardins fruitiers. - 
Hi-O. Préparation du terrain. Distribution rlu jardin fruitier. - 18-19. Engrais. 
Drainage. A mcndemcn ts. -20. Le verger. Son importance. Dispositions générales. 
- 21 ft 2~. Formation des arbres de verger. Armures. Soi-os d'eutretien. Distri­ 
hution et choix des nrbres dons le verger du rermiH t'l dans celui de l'amateur. 
- 26 ù 28. Élagage des arbres fruitiers. - ~9-50 Id. des essences forestières. -- 
51.52.• Semis en place pour le boisement. - 53 à 5fS. Culture des essences 
résineuses. -- 56 i, 58. Connaissance des différentes sortes de bois. Usage et 
utilité <les différentes espèces forestières. - 59-40. Bépétitiou. 

Culture maraîchère. Professeur M. Burvenieh. 

1-2. Assolements cl rotations des cultures. - 5. Entresernis et entreplanta­ 
lions. Utili lé. Exemples. - 4. Gé11éralilés sur le choix des graines et des porte­ 
graines. Bécolte des graines. - ;5. Hivernage du plant. Conservation hivernale 
des légumes en tranchées, rosses et silos. - 6. Récolte des légumes. Préparation 
des légumes pour la vente. Valeur approximative. - 7 à 56. Culture détaillée 
et raisonnée de toutes les plantes potagères proprement dites. Ces cultures sont 
expliquées d'après Je plan suivant : 

Espères et variétés : 
1 ° Pour le jardin de l'amateur; 2° pour le maraîcher; 5° pour le potager de 

ferrnc , 4° pour le potager bourgeois. 
Culture proprement dite. Choix des types pour porte-graines dans chaque 

variété. Connaissance de la graine. Insectes et maladies. 
57 à 40. Répétition. 

COURS DE TIIOISIÈlllE ANNÉE. 

Comptabilité. Professeur M. Pynaert. 

i-2. Du commerçant et des lettres de commerce. -5. Sociétés commerciales. 
Règles. - 4. Des commissionnaires et du voiluricr. - a-6. Du billet à ordre et 
de la Jeure de change. Forme. Acceptation. Échéance. Endossement. - 7-8. Du 
payement. Droits et obligations des porteurs. - 9. Des protêts. - iO. De la 
faillite. Délai. Concordat. Cession des biens. - 1 i. De la banqueroute simple. 
- f 2. De 1a banqueroute frauduleuse. -15-14. Tenue des livres. Définition du 
journal et du grand-livre. - HL Du journal en partie simples. -17-i8. Du 
journal en partie double. Comptes généraux. - f 9. Du grand-livre en partie 
double. - 20. Balance générale. - 21. Du bilan et du livre d'inventaire. - 
22-23. Application des parties doubles à l'industrie horticole. Des comptes à 
ouvrir. - 24-20. Des livres auxiliaires. Du livre de caisse, des achats, des ventes, 
d'ouvriers, etc. - 26. Correspondance et rédaction commerciales. - 27. Lettres . 
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Adresses. - 28. Factures. Quittances. Reçus. - 29. Loures de voiture. Con­ 
naissements. - 50. Lettres de change. - 5i. Billets à ordre. - 52-55. Escompte 
ou négociation des effets de commerce. -5i. Bordereau d'escompte. -ms. Calcul 
des intérêts. - 56 à 40. Exercices pratiques. 

Chimie. Professeur M. Py naert. 

!-2. Substances végétales. Diversité. Composition élémentaire. Transforma­ 
tiens. - 5. Cellulose. Germination. - 4-;'$. Transformation de la cellulose par 
les acides, les alcalis, la chaleur. - 6-7. Humus, Putréfaction. Tourbe. Lignite. 
Houille. - 8. Fécule. Fécules de pommes de terre, des légumineuses, des blés. 
- 9. Formation de l'amidon en dextrine et en glucose. Malt. Diastase. -· . . 
1 O. Gommes et mucilages. Sucres. - -l 1 • Substances albumineuses ou protéiques. 
Albumine. - f 2. Légumine. Gluten. Transformation des matières protéiques par la 
putréfaction. Nitrification. -15. Fermentation alcoolique. Vin. Bière. Alcool. - 
i4. Propriétés de l'alcool. Ether. -HL Acide acétique. Fabrication du vinaigre. 
-16-·17. Matières grasses. Transformation des graisses par la chaleur. - 
18. Composition des corps gras. Stéarine. Oléine. - i9. Graisse végétale. 
Graisse animale. Savon. - 20. Huiles essentielles ou volatiles. Composition. 
Propriétés. Applications. - 2i . Résines et gommes-résines. Caoutchouc. 
Gutta-percha. - 22 . .Matières extractives. Principes extractifs. Bases orga­ 
niques. Alcaloïdes des végétaux. - 25. Acides organiques. Acides oxalique, 
tartrique, citrique; Tannin. - 24-2;-j. Cendres des plantes. Diversité. Composi­ 
Lio11. - 26. État des matières minérales dans les plantes. - 27. Rôle des 
matières minérales dans la végétation .. - 28-29. Composnion du sol arable. 
50-5i. Aliments des plantes. Augmentation de la production végétale. - 
52-53. Malières organiques des engrais. Matières minérales des engrais. - 
54. Matières animales. Composition élémentaire. - 5;5. OEuf. Lait. Composi­ 
tion. - 56. Aliments. Digestion. - 57. Sang. Hespiration. - 58. Chair 
musculaire. Peau. Tissu cellulaire. Tissu corné. Os. - 59-40. Déjections 
animales. Urine. Guano. 

Botanique. Professeur .1\1. Kickx. 

Étude spéciale des principales familles exotiques représentées dans les cultures. 
Principes généraux de la géographie des plantes. 

11 n'est pas possible de faire pour cc cours de la troisième année un programme 
détaillé. Chaque famille exotique sera reprise à l'occasion de la floraison et 
étudiée tant au point de vue de son organisation que de sa distribution géogra­ 
phique. 

Horticulture. Professeur .M. Vnn Hulle. 

f. Introduction. - 2. Nécessité des bâches et serres. - 5. Conditions qu'elles 
doivent remplir. - 4. moyen de s'en servir et de les entretenir. - ?'S. Répéti­ 
tion. - 6. Maladies et insectes chez les plantes. -- 7. Moyens de les prévenir 
et de s'en débarrasser. - 8. Culture spéciale des Renonculacées, 1\fagnoliacées, 
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Nymphéacées. - 9. Des Crucifères. Cistlnées. Violacées. - f O. Répétition. - 
if à H-. Culture spéciale des Sarracéniées, Droséracées. Malvacées, Ternstra­ 
rnlacécs, Aurantiacées, Géranlacées. Ilieinées. Thérébluthacées et Papilionacées. 
- HL Répétition. - f6 ù i9. Culture des Cactées, Crassulacées, Euphorbia­ 
cées, Rosacées, Ombellifères, Composées, Ericacées, Rubiacées, Asclcpiadécs et 
Solanées. - 20. Répétition. - 2{ à 24. Culture des Labiées, Primulacées, Poly­ 
gonées, Conifères, Orchidées, Broméliacées, Aroïdées et Iridées. - 21>. Répéti­ 
tion. - 26 à 29. Culture des Amaryllidées, Asphodélées, Liliacées, Palmiers, 
Cycadées, Cypéracées, Graminées, Fougères, Equisétacées et Champignons. - 
50. Bépétitlon. - 5i à 54. Horticulture ancienne dans divers pays, son origine, 
ses progrès; ses perfeetlonnemen ts. - füL Répétition. - 56 à 59. Horticulture 
nationale. Ses spécialités. Ressources. Efforts tentés. Résultats obtenus. - 
40. Répétition. 

Arboriculture. Professeur M. Burvenich. 

t. Systèmes ou méthodes de taille. Exemples. - 2. Examen des différents 
systèmes préconisés. - 5. Taille courte et taille longue. - 4 à 6. Dissertation 
critique sur les divers modes d'opérer. - 7 il 9. Développement de questions 
générales par l'élève devant ses condisciples. Observations et réfutations. - 
10-J t. Des abris vitrés et autres pour garantir les arbres fruitiers. - J2. Murs 
et expositions. - t5. Conduite des arbres sous abris vitrés. - 14-f!J. Contre­ 
espaliers. Établissement. Direction. Distance. - 16. Culture forcée des arbres 
fruitiers. Grnéralilés. - 17-f 8. Culture forcée de la vigne. - j 9-~W. Culture 
forcée du pêcher. - 21. Culture forcée du cerisier. - 22-24. Culture forcée 
des autres essences fruitières. - 2!'5-26. Obtention de variétés fruitières nou­ 
velles. Système Van l\lons. - 27. De la cueillette des fruits. - 28. Ou frui­ 
tier. Plan. Dispositions. - 29-30. Reboisement. - 5J. Oseraies. - 52 à 
58. Sylviculture en général. Direction et administration. - 59-40. Répétition. 

Culture maraichère. Professeur M. Burvcnich. 

1. Culture à primeurs au moyen d'abris, d'ados, de semis forcés. - 
2. Etablissement d'une forcerie à légumes. Emplacement. Abris. - 4. Locaux 
et matériel. Bâches. Coffres. Châssis. Panneaux. Couvertures. - ~- Chauffage. 
Thermosiphon. - 6. Canal à air chaud. Couches. - 7. Couches sourde, tiède, 
chaude, en planches . Matérlaux à employer. Fumier. Tannée. Déchets. - 
8 .. Manière de monter les différentes couches. - 9. Accots. Réchauds. Rema­ 
niement lies couches. Chargement des couches. - 10. Nature de composts. 
Manière de les préparer. - 11. Confection des paillassons et des claies. - 
12. Forcerie ambulante et portative pour la culture bourgeoise. - 15. Culture 
de l'ananas. Formation du plant. Soins généraux. - J4. Fructification de 
l'ananas. Variétés. Multiplication. - H5-J6. Culture de l'asperge sur couche. 
Forçage sur place. Asperges vertes. Procédés de forçage les plus renommés. - 
17. Cnlturc forcée des aubergines, piments et tomates. - f 8. Cul Lure forcée des 
carottes. Variétés. Semis sur couche. Semis en pleine terre. Culture des radis. 
- i 9. Culture forcée des plantes à feuilles. Cerfeuil. Persil. Pourpier. Oseille. 
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Cresson. - 20. Culture des champlgnons. Matériaux employés. Préparation du 
fumier. Locaux. Formation des meules. - 21. Producüon du blauc. Diverses 
sortes de blanc. Lardage t'l gobetage drs meules. Soins d'entretlën. Récolte. - 
2!-25. Culture forcée de la chicorée sauvage . .Méthode ordinaire. Procédés 
bruxellois. Culture sut place cl en cave. - 24 Culture forcée de la chicorée­ 
endive, de la Chicorée-scarole cl de fa Laitue à couper. - ~~- Forçage de la 
laitue pommée et de la taittic romaine. - ~6-27. Culture forcée du chou­ 
fleur. - 28. Forçage du chou-marin et de la rhubarbe - 29. Culuïre forcée 
«tes concombres et des courges à la moelle. -50 Culture forcée des haricots nains 
et des fèves naines CuHorc en pots. - 5i-52. Culture forcée du fraisier. Culture 
pMparatoïrc. Forçage sur place Forçage en pots. - 55-54. Culture du melon 
sur couche en serre- et sur butte en· plein air. - 5N. Culture forcée des pommes 
de terre. - 56. De la serre à légumes et du commerce des prodults forcés. 
57-40. Visites aux forceries aux environs de Gand Répétltinn. 
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ANN'IXB N° -18 • 
.., ----. -- 

t~COLE D'HORrrtCOLTURE- DB GAND. 

· Etal du pers01mel ae, 51 déeembre t875. 

NO.\tS. FONCTIONS. TRAITE■ EIIT. Obsm,ations. 

Kickx. . Directeur, professeur de botanique • 

Professeur des cours de langues, d'arith­ 
métique, de géométrie, de géogra­ 
phie; maitre d'études. 

Pynnert • • 1 Professeur d'architecture des serres el 
des jardins, de chimie et de compta­ 
bililé. 

Rodigas 

Burvenich, • 1 Professeur d'arbnriculture, de culture 
mnratehère, chef de culture. 

Yanhulle , • 1 Professeur d'horûculture, chef de cul­ 
ture. 

Bossaert • • 

Foubert • • 

Sous-chef de culture • 

Aumônier • • • • 

(a) 

2,200 

2,000 

2,000 

(a) 

(a) 

500 

(a) Ces membres du per­ 
sonnel, q11i occupent d'au­ 
Ires fonctions principales 
de l'État, reçoivent une in­ 
demnité prélevée sur les 
fonds du matériel. 

36 
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____ ..,,,.. _ 

ÉCOLE ffHOB.TICULTlJ.8.E DE GAND. 

Relevé des dépen8es pendant les anné~s 1871 et t87~. 

-- --- - 
NATURE DES DÉPENSES. 1871 1872 Ob11erual1on1. 

, J • r ,, . 

- ' ' - - -- 
Personnel. . . . . . . . . . ?i, 67?.i " 6,700 JI 

Indemnités du personnel qui occupe d'nutres 
Ionctlons • • . . • . • • • • • 80O " 5,4.2ts ,. 

Bourses . • . . . . . . . . . . " ',000 .. 
Frais d'enseignement théorique . . . . . •• f 

' H4. 41 
Frais d'enseignement pratique ' . . . . 16 

' ' 
Frais de bureau • . . . . . . . . " ftl!/ 60 

Frais de premier établissement . j . 1,776 •• rn,sot. 101 
►

Dépenses diverses . . . . . . 581 70 " , l 

TQT.AL. . . . 8,851 70 2lS125t 97 ) • 1 

A déduire le produit de la pension des élèves 
el J'encaisse de l'année • • • • • • • • 2,ato 55 

22,!l:-.!t 6-i- 

••••••••• 
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ANNEXE N" 20. ----------- 
Rapport de la cnmmission de su roeillanee de l'école d'horlicttltm·e de l'Etat 

à Gand. 

MONSIEUll LB MINISTUR, 

La commission de surveillance de l'école d'horticulture de l'État: annexée nu 
jardin botanique de l'université de Gand, a l'honneur de vous adresser son 
rapport sur la situation de cet utile établissement pendant les années t872 et 
{875. ~ 

A diverses reprises, nous avons visité les classes, les serres cl les cultures, cl 
chaque fois, nous avons constaté avec une satisfaction réelle que ln direction CL 
tout le corps enseignant rivalisent de zèle pour concourir à la prospérité Lie 
l'établissement. 

Le président de la commission , délégué à cet effet, a assisté à plusieurs 
réunions du collége des professeurs et aux séances des examens d'admission et 
des examens généraux. Tous ces examens, conduits avec la plus grande régula­ 
rité, démontrent que les élèves s'appliquent sérieusement et qu'il existe à l'école 
une salutaire émulation. Les résultats obtenus témoignent aussi de la bonté des 
méthodes suivies dans l'enseignement. Le nombre croissant des élèves démontre 
suffisamment que le régime nouveau établi déflniuvcrnent par les arrêtés royaux 
en date du 8 août 1872 est de nature ù assurer ln prospérité de récole d'horticul­ 
ture d(• Gand, qui, nous aimons ù le proclamer, est entrée dans une voie de 
progrès sérieux. Dès les premiers jours de la troisième année scolaire, l'école est 
fréquentée par trente élèves, cc qui fournit une preuve non équivoque de la 
confiance qu'elle inspire. 

Les locaux sont très-propres et fort bien entretenus. Quoique les auditoires 
soient spacieux, ils ne nous semblent pas être suffisants, nttendu que les élèves 
doivent être répartis dans des salles différentes pour des leçons données à toutes 
les divisions réunies. Tel est le cas pour les cours de dessin cl d'architecture. 
Nous sommes d'avis qu'il est urgent de modifier cet état de choses en construisant 
une nouvelle salle plus étendue. 

Il serait désirable aussi que le jardin botanique pût augmenter ses collections de 
plantes d'un caractère décoratif et commercial, moins riches que les vastes collec­ 
tions d'un intérêt purement scientifique dont l'établissement est déjà dolé. 

Il est un autre point encore que nous nous permettons de signaler :'i voire 
bienveillante attention. Les rapports des horticulteurs gantois avec l'Angleterre 
sont très-nombreux. C'est pourquoi la langue anglaise fut euselgnée ù l'ancienne 
école. Nous émettons le vœu de voir cet enseignement rétabli, au moins ù litre 
de cours facultatif, et nous sommes persuadés que l'addition de celle branche ne 
serait pas incompatible avec le reste du programme. 
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L'inspection des registres de l'école nous a permis de constater que la discipline 
n'y laisse rien à désirer ; c'est là, à nos yeux, une chose capitale et donnant pour 
ainsi dire la mesure des progrès de l'instruction. 

La partie du matériel établie, tant au jardin botanique où l'on a créé-un jardin 
fruitier modèle, que dans l'établissement de M. Bun·enich~, lequel est mis é~ale­ 
merit lt la disposition des élèves pour les exercices pratiques, et où la culture 
maraîchère ainsi que les pépinières sont déjà en pleine voie de prospérité, fournit 
à l'enseignement tous les éléments désirables. 

En somme, ~lonsieur le Ministre, l'école d'horticulture de Gand, placée sous 
la direction intelligente de M. Kinkx, secondé lui-même par .Ml\l. Ilodigas, 
Pynnert, Burvenich et Van Hulle, dont la réputation comme professeurs est 
sufllsamment établie, est entrée dans une période florissante que nous sommes 
heureux d'affirmer. 

Avant de terminer ce l'apport, qui résume les principaux points que nous 
1" 

croyons avoir à signaler, il nous reste un devoir à remplir : c'est d'appeler la 
bienveillante sollicitude du Gouvernement sur la convenance qu'il y aurait à 
mettre Je traitement des professeurs en rapport avec les services qu'ils rendent 
ù l't~lat el avec le rang qu'ils sont obligés de tenir. 

Agréez , Monsieur le Ministre, l'hommage <le notre profond respect. 

Pour la commission : 

Le Président, 
DE GHELLINC::K DE W ALLE, 

Gund, le~~ janvier i874. 

....- 
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ANNRXI~ N° ':H' ------ 
llelevé !Jénéral des conférences publiques sur l'ay1·iculture et îhortieuüure 

qui ont élé données pendant les années !870, 1871 et i872. 

- ----- 

COURS FRANÇAIS. COURS FLAMAND. COURS RÉUNIS. 
- - - 

NOMBJ\J.l NOMBll.a N0MBJ\"E 
NAlUIIE DES HTIERES. 

:! é . . ~ ... ë i " 
.. i ., ., " ~ " " <> :, •• ~ ~ t " 0 .-::: "' !! ..g :: .. ., ..,, :: ~~ .., .. :; ~ ~i =ô I! ~ :, -:, ~ iS = " ..2 •• " ~ a r. .S? C ~ 0 ;, Q "' 0 .. <> u - 

Agriculture. . • . . . . . 'l3 5i 'i,OH 40 ,\9 lt,H5 03 100 6,459 

Ar!Joriculluro rruiUèro ... rn2 ~.093 ·H ,761 88 775 8,949 i90 ~, 838 '20,7-10 

Arboricullurc fruitière et fu- • » . ·12 (J(j 1,319 -1'2 !)6 1,319 
resuëre (cours mixtes) . 

. \tricullure, horticulture , rn 8fi i ,ti71 60 207 -i3,Hi0 70 203 H,731 
botanique ut arboriculture 
(cours mixtes). 

Culture maratchèru .... 6 .\! 040 10 32 913 Hi 74- 1,853 

~larcchaleriu . . • . . . . 9 84 !t98 4 26 388 ·13 -1-10 886 

Zootecbni.., • • . . . . . . H 68 3,4:l? 78 113 !l, s, •. , n2 ·181 13,278 

- --- --- -- --- --- -- --- -- 
TOTAUX • • • , ~9-i- 4 ,->1-> '!0,i'2i '292 1 ;21s 39,0i5 ->86 2,692 B9,'236 

57 


